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ACTIVITE de 1/LR.C.T. 
en 1959 
* 
Bénéficiant d'une organisation maintenant rodée, les Services Cen-
traux ont pu contribuer ~ la coordination efficace des différentes disci-
plines des stations d-'Outre-:\1:er. Des missions et des contacts fréquents ont 
permis l'élaboration de programmes de travail cohérents pour chacune 
des stations expérimentales et une meilleure répartition des travaux. 
1/évolution de la conjoncture politique a créé des situations nou-
velles auxquelles la souplesse d'action de l'I.R.C.T. lui a permis cle 
s'adapter sans bouleverser sa structure ni gêner son action technique. 
Un génétiste a effectué une mission en Espagne pour contrôler les 
résultats des départs de sélection~ réalisés en 1957. Des améliorations 
portant surtout sur les caractéristiques de fibre et la précocité ont été 
enregistrées et des contrats étroits sont maintenus dans ce domaine. 
Nous avons été sollicités par la F.A.O. pour le détachement d'un 
génétiste devant assurer la direction de la sélection cotonnière en Iran. 
::vl. RAINGEARD, Chef de la Division de Génétique, se rendra sur place 
en juillet 1960 et assurera cette 1Iission. 
Enfin, le Chef de notre Division d'Entomologie s'est rendu à l'Office 
du Niger pour contribuer à l'organisation d'essais insecticides dans ce 
secteur. UI.R.C. T. se tient en permanence à la disposition de tous les 
Etats ou organismes qui désireraient bénéficier des services temporaires 
ou prolongés de ses spécialistes pour toute action d'assistance et de 
coopération technique et scientifique. 
Devant les excellents résultats des stages précédents, nous poursui-
vons notre programme d'envoi de spécialistes confirmés aux U.S.A. 
:\L GUTKNECHT, au cours d'un séjour de plus d'un an, a étudié les 
problèmes technologiques du coton et leurs rapports avec l'égrenage. Il 
a pu dès son retour participer à une mission organisée par le Ministère 
d'Aide et de Coopération et visant à la valorisation des sous-produits du 
coton au Tchad. 
De nombreux visiteurs étrangers ont été reçus à l'I.R.C.T., soit à la 
:\fétropolc, soit sur les stations : ces contacts ont permis des discussions 




Comme lffl;eédemtn('ll t, J'I.H.C.'r. :1 eté so1lieité JHn11· collahorcr HU 
programme d'cOf;eigncmcnt de l'Ecole Supi•rieurc <l'Appliration d'Agri-
r:ulturc Tropicale, puis à deux stages successifs organisés par le Bureau 
de la Production Agricole Outre-:VIcr. Les étudiants ont ainsi bénéficié 
des dernières mises au point théoriques C't pratiques, complétées par la 
visite de nos laboratoires. 
Des représentants de l'I.H.C.T. ont participé d'une manière effec-
tive aux diyers Comités de Coordination qui ;-;c sont tenus aux différents 
échelons des Etats Africains. Xous ayons pris part, en tant que membre 
participant~ au Colloque d'Abidjan-Dakar et au Congrès des lnstituts 
africains, tenu à Paris en no,Tembrc 1959 .Enfin, dans le cudre plus res-
treint des différ~ntes zones cotonnières, nous avons collaboré à l'établis-
sement des programmes de cultm·c et ù Porganisation des campagnes 
cotonnières. 
Par de nombreuses visites de filatures, nous suivons les comporte-
rnent de nos cotons, grâce au parfait esprit de collaboration de la part 
des industriels utilisant les cotons africains. 
L'I.R.C.T. participe aux réunion . .;; de hl Commission des Fibres 
Naturelles ctc l'Institut. Textile de France, où sont discutés des problèml·s 
technologiques variés intéressant le coton ou les autres fibres. 
La publication tri-annuelle de notre revue << Coton et Fibres Trn-
picales » dont un numéro est consacré spécialement à un compte rendu 
tcchniqne de nos activités, se poursuit régulière:nent. Les a1·ticles publiés 
par nos spécialistes ou des techniciens étrangers traitent de sujets variès 
techniques ou cconomiques. Cette documentation est complétée par le 
Bulletin Analytique trimestriel que reçoivent gratuitement nos .abonnes 
d qui représente annuellement plus de 1 200 analyses d'ouvrages ou 
articles. Certains documents d'intérèt plus direct pour nos techniciens 
sont traduits intégralement et diffusés sur nos stations. Enfin, nous avons 
publié un ouvrage rédigé par ;w. LAGIERE sur << La Bnctériosc du 
Cotonnier j;, faisant }(' point actuel de cette question. 
1 
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CENTRE DE TECHNOLOGIE MÉTROPOLITAIN 
ORGANISATION GÉNÉRALE DES LABORATOIRES 
Chef du Centre : Bur-XuA:-.-:-.\'HUA::x. 
Section des Analyses Physiques et }Iécaniqucs : M11 " Nicole RoEHRICH, 
Chef de laboratoire. assistée de :\["''' A. NIIQUEL 
et lvI1 1''" F. THIERRY, A. BEXTO et A. TILLIEH. 
Section de Technologie Expérimentale : E. KATZ. 
Comme il a clé maintes fois souligné, le Centre Métropolitain de 
Technologie représente, aux yeux de la Direction Générnlc, un élément 
essentiel dans l'organisation technique de l'I.R.C.T. 
n lui. appartient en particulier : 
- D'une part de se prononcer sur In n1lcur technologique, donc 
commerciale des différentes variétés ou lignées mises au point par nos 
Stations d'Outrc-Mcr et de décider de leur avenir éventuel, après des 
analyses serrées faites au moyen d'appareils de mesure les plus précis et 
dans les conditions les meilleures ; 
- D'autre part de rechercher, d'adapter ou de mettre an point des 
kdmiques et matériel de préparation de fibres végétales, compte tenu 
des conditions particulières de production des régions intéressées. 
Dnus ses attributions entrent également les tâches <l'initier et de 
spécialiser nos techniciens et les stagiaires de l'extérieur dans la pratique 
des méthodes d'extraction et de contrôle des fibres textiles ; .:le rensei-
:..;ner l't conseil1er les producteurs s.ur les installations de défibrage, et, 
1rnr des essais de filuture et de tissage à l'échelle réelle, d'intéresser les 
utilisateurs métropolitains aux productions d'Outrc-rikr. 
Ce programme a pu être suivi en 1959, dans des conditions tech-
niques nettement meilleures, notamment pour la Section des Analyses 
Physiques et }lécaniques, installe, depuis octobre 1958, dans les nouveaux 
laboratoires de la Rue :i\fonsiem·, et pour lequel un effort particulic1· 
a éte décidé devant lc.s dcnrnndes sans cesse croissantes des Stations 
Cotonnières, corrcspondnnt ù un développement local ctrs programmes 
de recherche : lr personnel spécialisé n été augmenté, en même temps 




APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRA VAUX 
EFFECTUÉS EN 1959 
TRAVAUX COURANTS 
Extraction des fibres et filasses en vue de leur examen 
technologique 
Au cours de l'année 1959, la Section de Technologie expérimentale 
a procédé à 372 traitements de défibrage (décorticage mécanique ; rouis-
sage bactériologique ou dégommage chimique) sur des échantillons de 
matières premières, de natures et de provenances diverses ; les fibres 
obtenues étant ensuite remises, pour examen, au Laboratoire d'Analyses 
Physiques : 
- 152 échantillons d'Hibiscw; crm.nabimzs (origines : essais de sélec-
tion de la Station I.R.C.T. du TADLA (Maroc) ; essais culturaux et de 
rouissage-teillage à la Station d'Etnde des Sols Salins d'HAMADENA 
(Algérie) et au Domaine-pilote de DEROUA, du Comptoir Linier (Maroc) ; 
production industrielle de fibres de kénaf dans la région des Hauts-Pla-
teaux du SUD VLET-NAM ; essais de comportement dans le :VllDI de la 
FRANCE (l.N.R.A. à ?\fontpellierJ ; parcelles de culture de I.R.C.'l'. ù 
NOGENT, etc. 
- 139 échantUlons de Ram.ie : écorce brute ou dépelliculéc (ori-
gine : production industrielle dans la région des Hauts-Plateaux du 
SUD VIET-NA}! ; essais d'implantation à la MARTI.NI~UE ; essais du 
procédé \VISE (AUSTALIE) ; parcelles botaniques de 1.R.C:r. - t'\0-
GENT, etc.). 
- 81 échantillons divers: écol·ces d'A.butilon (I.N.R.A. - :\lontpellier}; 
de Chanvre, d,e Secllridaca longipedunculala (du Cameroun) ; feuilles de 
Chamaerops humilis et d'A.lfa (du :\[aroc). 
Analyses technologiques 
En 1959, le Laboratoire d' Analyses Physiques et ::\Iécaniques, qui a 
l'inestimable chance de profiter, depuis longtemps, des conseils du Pro-
fesseur O. ROEHRICH, grand spécialiste en la matière, a examiné 
2 900 échantillons de fibres se répartissant comme suit : 
- 2 59i expertises de coTox, portant principalement sur la longueur 
(au Fibrograph), la résistance (au Pressley, et, pour un certain nombre 
d'échantillons, au Stélomètre), la finesse (Micronaire), et quelquefois, ln 
maturité et le pourcentage de déchets. 
Les échantillons provenaient en particulier de nos Stations JIEssais 
en Afrique et ù 1Ia.dagascar (2 272) ,des Compagnies Cotonnières (235J, 
de la Compagnie Française pour le Développement des Textiles (65 échan-
tillons). 
Comme d'habitude le laboratoire d'analyses a participé au pro-
gramme international de contrôle des résultats sur les << Check Cottons >J 
de l'U.S.D.A. et figure toujours en bonne position. 
- 303 échantillons de fibres corticales et foliaires, dont 116 échan-
lillons d'Hibiscw; et autre fibres jutières, et 1!34 échantillons de R.urm. 
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Outre ces expertises, des études diverses (25) ont etc entreprises par 
le Laboratoire d'Analyscs ; elles ont porté, notamment, sur des fils et 
toiles de Lrn-.TUTE, sur des tissus de RAMIE, sur la soie d'Araignée (du 
Cameroun), sur les fibres de Securidaca longipedzznculata (ou « pallé »). 
et sur des sacs d'Hibiscus fabriqués avec les fibres produites à la Station 
d'HAMADENA (contrôle du comportement ù l'usage). 
Analyses chimiques 
En dehors des analyses physiques et mécaniques qui viennent d'être 
mentionnées succintement, la collaboration étroite entre génétistcs et 
technologistes de l'I.R.C.T. u trouvé en 1959, d'autres occasions de se 
manifester ; en 'particulier, dans le domaine de la sélection des variétés 
de CoTO;,; exemptes de glandes à gossypol, dont les graines pourront ainsi 
être livrées directement à la consommation humaine (huile et farine de 
tourteaux) sans risque d'intoxication. Une grande série de détermina-
tions des taux de gossypol et de la teneur en huile et en substance pro-
tidiques a été entreprise pour le compte de la Station de BERED.TTA. 
D'autre part, notre rôle de conseillers de centres inrtustriels ou 
d'usines-pilotes de rouissage nous a amenés à poursuivre, au cours de 
cette année, l'étude des meilleures conditions d'utilisation industrielle 
des activateurs chimiques et à définir, à la suite de nombreux dosages, les 
concentrations optimales pour le traitement de certaines FIBRES .TV-
TIERES et de la RAl\HE. 
TRAVAUX de RECHERCHES 
La collaboration technique que depuis 4 ans nous apportons à la 
Station d'Etude des Sols Salins d'HA:\IADENA (Algérie), en vue de l'amé-
nagement d'une usine-pilote <le Rouissage-Teillage de Fibres .Tutières, 
s'est manifestée, après la mise au point, en 1958, de la décortiqueuse 
I.R.C.T.-BERTERAUT 58/1 et de la laveuse-essoreuse LR.C.T., modèle 
L.90, par l'étude d'une ouvreuse-assouplisseusc des fibrrs avant leur 
mise en balles. Le prototype construit après de nombreux essais de 
1aboratoire s'est intégré avantageusement dans l'ensemble des installa-
tions et appareillages mis en place à la Station d'HAMADENA. Son effica-
cité a été non seulement vérifiée à l'aide de tests de laboratoire, mais 
reconnue comme indéniable par les filatenrs qui voient même son uti-
lisation, sinon aux lieu et place du matériel classique, du moins déjà 
pour l'ouverture préalable des << cutings ,,. de JUTE pakistanais qu'ils re-
çoivent agglomérés en plaques d,e plus en plus dures. 
La composition de l'oirvreuse-assouplisseuse <, LR.C.T.-BERTERAUT 
modèle 59/1 >) est en gros la suivante (en commençant par le côté « En-
trée» des filnsses rouies et séchées) : 
l tapis cPalimentation en caoutchouc ; 
1 train de rouleaux ouvreurs constitués par a paires de cyUn-
dres à profil ondulé spécial (ll ; 
1 train de rouleaux teilleurs-assouplisseurs constitués par 3 paires 
de cylindres à profil cannelé alternant avec 3 paires de petits 
tambours à battes ; · 
1 paire de batteurs-nettoyeurs ; 
1 paire de cylindres rle reprise, à profil ondulé ( 1) 
1 tapis de sortie. 
(1) Bn•n-t l.R.C.'I'. BERTEfü\. l."f. 
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Le tout est monte sur un hùti et utilise en poste fixe, clnns l'nlelier 
de teillage de l'usme. 
Après des essais préliminaires <le reglagc avec la production de 
cette unnfr, des épr('m'es de rendement ù l'échelle industrielle seront 
faites en 1960. 
Ouvreuse-assoupi isseuse I RCT - BERTERAUT 59 /l 
Prototype en cours de montage 
(Sens de la fibre â traiter : de droite à gauche) 
Dès 1951 nous avions. clans la revue << Coton et Fibres Tropicales ,) , 
1-;ouligné l'intérèt de l'utilisation des roulemn: à profil ondulé dans le 
défibrage des feuilles de Palmiers et en particulier du Chamaerops hu-
milfo (une des sources du << crin végétal»). L'étude a été reprise, cette 
année, avec un materiel miC'ux adapté et un programme d'essais nette-
ment plus importa nt. LH possibilité de produire, sans intcryention 
d'agents chimiques de décreusage, une fibre suffisamnH:nt fine et résis-
tante utilisable directement par l'industrie jutièrc, est une des princi-
pales C'onstatafüms notées ù la suite de ces essais. 
COLLECTIONS BOTANIQ!JES · EXPÉRIMENTATION 
AGRICOLE 
Collections botaniques 
Comme ll's années précédentes l<:s Yarietés suiYantcs de plantes ll'\:· 
tilcs pérennes, dont le déYcloppement normal est possible au cours du 
printPmps et de l'éte dans ln Région Parisienne continuent ù ètrc entre-
tenues sur les parc:clle'-i de XOGENT-. ;;ur-JIARNE : 
1-foehmcria nivca (L.l Gaud. (Clone NB de la S.T.A..T.) ; 
Hoehmeria niPe(l (1 •. ) Gaud. (de Buitenzorg, .Ttn'a); 
Hoehmerio niuca {L.l (inucl. (4 Yariétés des lJ.S.A.: E. 47.l:{, E. 47.'.!;";, 
P.L 187.~02 et P.I. 205.4H3l ; 
Hol'iwuria niuca (1..) (i:rnd. (de In région du Souss1 nu :.\Iarocl ; 
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JJoehmeriu nivca suhsp lcnacissima :.liq. (HA:\lIE YEH.TEJ ; 
/foehmcria plaliphylla, uar. juponicr, ; 
Boebmcria lfl'(mdidcntalu ; 
Ul'licu dioica ; 
Urlica urcns ; 
,·L'lclepius suriaca ; 
Asclepias rulll'a; 
. Asclcpsias· cornuti, ete. 
Expérimentation agricole 
113 
Toujours dans le but de disposer de la matière fraiche pour des 
essais clc mise nu point des procédés et du matériel de défibrage, le 
. Centre de Technologie a, de nouveau, eonsacré quelques-unes de ses 
parcelles <l'cssaii de .L\'OGE,\'T-sur-}IARKE ù ltt culture de l'Hibi:;cm; 
cannabimrn. A cette occasion, ou a étudié plus spécfalcment l'influence 
éventuelle, sur cette pfontc. de certains produits herbicides utilises au 
traitement du sol habituellement en Yahi par les herbes. 
Les observations concernant le comportement compare, sou.<; le cli-
mat parisien, des dh'crses variétés de HAJIIE en collection ont ëté notées 
périodiquement durant toute la rluréc de végétation. Elles montrent, une 
fois de plus. le développement très satb;faisnnt de lu variété blanche 
N.B. STAT (11" année sur la même parcelle de culture) et également l'ac-
climatement progressif des 4 Yariétés blanches U.S.A. et de la varieté 
marocaine. 
Il est vrai que. contrairement ù celui de 1958, l'été 1959, dans la 
Region Parisienne, a été t·ehüiw~ment chaud (20" en moyenne, au lieu 
de 18°4 en année normale) ; mais également sec (54 mm d'eau contre 
164,4 avec seulement ï jours de pluie pour les deux mois de Juillet 
l'l d'Aoftt). 
RÉ.UNIONS TECHNIQJJES, MISSIONS D'ÉTUDES, 
ORGANISATION DE STAGES D'INITIATION 
OU DE PERFECTIONNEMENT 
VISITES REÇUES 
Le.<.; contact.<; avec les organismes homologues cle la Hcehcrchc Tex-
file en France et ù l'Etranger ainsi qtùtYec la Profession textile métro-
politaine (Production et Transformation) sont intensifiés grâce ü la 
participation du Centre à des réunions techniques, ù des visites d'usines 
ou de laboratoires, et à des essnis de filature dans les conditions indus-
tric lles. 
De leur côté, les laboratoires du Centre ont reçu, en 1959, une 
dizaine de stagiaires Yenant soit s'initier, soit se perfectionner dnns 
l'emploi des diverses techniques de défibrnge et d'expertise tchnologique 
du COTON et des fibres libériennes. 
Parmi les rennions et tranrnx extérieurs auxquels a participé te 
Centre de Technologie en H)59, figurent en particulier : 
- Les réunion:-. pi·riodiques de la Commission des Fibres Kuturelks 
de l'[1'ST{Tl.7T TEXTILE de FRA:'\CE. et de la Commission Technique 







D'aui:rc part, le Centre de Technologie a continué sa collaboration 
au programme <l'enseignement de l'Ecole SupérieLire d'Agriculturc Tro-
picale. Outre les èours de Chimie biologique appliquée à !'Agronomie 
Tropicale (où la biochimie de la cellulose et des fibres naturelles occupe 
une place de choix) des conférences sur la production et la transforma-
tion des fibres végétales sont faites tous les ans à l'ensemble des élèves 
de l'Ecole pour les mettre au courant des dernières réalisations dans le 
domaine de la technologie. 
Le Centre a été consulté par divers spécialistes, experts et personna-
lités et nous nous sommes efforces de fournir Jcs renseignements désirés. 
Les principales visites reçues ont été, par ordre chronologique, les sui-
vantes : 
- En janvier, un technicien de la S.O.F.I.C.0. nous a consulté sur les 
problèmes de l'assouplisage et de Pexpertise des dégommés d'Hi-
biscus camwbin.lls, préparés suivant le procédé S.O.F.I.C.O. 
En Mars, M. I-luY~H-VA}.'-BAY, nous demanda une étude critique de son 
projet de défibreuse de bananier. 
- En Avril, M. NuxEs SALVADOR, Ingénieur Agronome du :\ilozambique1 
nous demanda un entretien sur les principales techniques de 
défibrage des plantes tropicales. 
M. DANTON", du :Vlaroc, nous exposa certains aspects de son 
procédé de dégommage chimique de l' Alfa. 
MM. VALLARD et LEBEC, du Comptoire Linier de Paris, firent 
de-1 essais d'ouverture-assouplissage de << cuttings » de jute 
sur les appareils de laboratoire I.R.C.'T.-CAPLAI~ puis l.R.C.T.-
C.f .. 
- En· Juin, :M. BoTELLA SoTo (de Valencia, Espagne), nous entretint 
de l'extraction des fibres d'Hibiscus. 
- En juillet et en août, MM. vVrsE, de Sydney, Australie, et DE LAVIGNE 
DE SAINTE-SUZANNE, ::Vlartinique, nous demandèrent d'exper-
tiser des échantillons de Ramie. 
- En Septembre, îvl. H.ETIEF, Chef du Département de l'Agriculture, à 
Prétoria, s'intéressa aux techniques de décorticage mises au point 
par PI.R.C.T.( décortiqueuse 1.R.C.T.-BERTERAUT 58/0. 
- Enfin, à la fin de l'année }f. ToN-THAT-THINH, Directeur de la Produc-
tion au Sud-Viet-Nam, nous consulta sur les possibilités de pro-
duction des fibres jutières et de ln Ramie sur les Hauts-Plateaux 
du Sud-Viet-Narn. 
Le Centre fut durant toute l'année en relation étroite avec l'Institut 







République du Tchad 
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STATION DE BEBED.JIA 
Chef du Secteur ck la Hépublique du Telrnd : .J.-B. Houx. 
Chef de Station : NI. DAEscH:-.:EH. 
Section de Génétique : .T .-B. Houx et G. Cn rn r:,: IAX. 
Section d' Agronomie : :\I. DAEscn:-.:En. 
ASPECT GÊNÉRAL DE LA CAMPAGNE 1959-1960 
Une pluviométrie mal répartie d'un bout à l'nutre de la cmnpngne 
cotonnière est à l'origine des rendements assez médiocres obtenus en 
Station, et a sanctionné, ü l'extérieur, les semis insuffisamment pré-
coces. La sécheresse de la troisième décade du mois de .Tuin a entrainé 
dans certains cas une mauvaise levée. Par contre, il y a eu un excès de 
pluie et un manque d'insolation de fin de .Tuillet ù la fin de la première 
décade de Septembre, et qui ont entrainé un ralentissement de la crois-
sance et de la floraison des cotonniers. Enfin, les pluies se sont arrètécs 
brutalement le 24 Septembre, et les cotonniers n'ont pu rattraper leur 
retard et ont eu une capsulaison de tête très réduite. 
Les traitements insecticides à l'Endrine se sont montres efficaces 
durant la saison des pluies, et protègent bien les capsules de base des 
pourritures dues aux piqùres d'insectes. Par contre, dès l'apparition de 
la saison sèche, l'Endrine se montre moins efficace et ne peut enrayer 
les pullulations de Diparopsis. 
Plus que d'habitude encore, la date de semis a eu une incidence trcs 
marquée sur les rendements. Un essai, truité aux insecticides a donne 







l .293 Kg/bu 
1 103 )J 
738 ~) 
100 cr ' ( 
85 <"fr 
57 ("I /( 
En milieu extérieur, la plupart des semis sont effectués bien aprés 
la dernière date. Si les semis trop précoces ne sont pas recommandables 
en raison des risques de kYéc irrégulière; lH répartition des pluies per-
met généralement de semer dans de bonnes conditions entre le 10 et 
le 20 Juin, et il faut considérer le 1'.èr Juillet comme date limite dans 




SECTION DE PHYTOTECI-INIE 
SÉLECTIONS 
138 lignées étaient étudiées en séicci:ion pédigrée. Les cm·a.ctèrcs 
recherchés sont : 
~ Vne productiuilé accrue ; 
les composantes principales étant : 
Une précocité améliorée (traitements insecticides) 
La résistance à la bactériose (B9-B10 ou B2-B3) ; 
Ln résistance w1x .lasside.r; ; 
La {/l'OSSCllr de capsnle (traitements insecticides} 
La r1ro.r;se11r des yraine.,;. 
Une meilleure tcclmoloyie, et notamment une {oll(!Ueur de (ibre accrue 
(1-1/1()) et une bonne résistance de fibre. 
- Un rendement a l'étrrcna(Ye éc;~d ou sur)érieur a celui d" l'Allcn-150 
.._,. t,. b ..... 
(3(i,5 % en usine). 
Plusieurs nouvelles descendances 1958/59 et 1959/60, réunissent les 
caractères précédents. Leur productivité sera testée ù nouveau en 1900/61. 
Pnrmi les lignées en cours de sélection, quelques-unes présentent 
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1 
7,ï8 1 :l!J,1 : 6,2 
~-!20-S-108-T-i-t (d} . . 117 :!1,9 27,1 Ri'i : .J.,1 ï,31 ;!6,2 1 ô,2 
N-u88-S-22-T-li1 wl . . . 108 :n,ii 2f:l,1 83 1 -L2 . 11,88 1 :l8A 1 1\,-! 
N-.'i89-S-263-T-118 <f, .. j ,12.1 :n,2 26,.ï Rii i :l,8 17.fll 1 !lS,2 (i,2 
M-2fi-T.J123 (p:l ..•• _.. 106 31,2 2ï,2 Si 3,in 7,1:ï :!6,f! G,2 
1!-26-T-124 rh1 ...... ! HO '.lO,ii 26 8;1 / :;,8~ ~.~o / ~~.9 ô,6 
P-14-S-2-T-127 fi/ • , • • Hl 31,ii 211,2 R:! -.,-1 •. i l 1.:J8 /. ,l,,1 j n 
P-H-S-2-T-129 fjl ... · l H-t :!2 2;"i,7 80 , l,ï:î ï _8!) :fï,fi H,8 
P-:>fi-S-88-T-13-! lkt . . 11 l ~!0,2 2;; 3:l j 1,-l~i 7,;i ) :{8 ) ii,8 
---~--
{H) 
== F-l 1Triuniph ~/ x·1~ou1·u ln\ y , \.11(' n l;ÏO. (b1 = Ff) .\lien iis-1:-10 X ;:,,.;•Koura ln 1-:1 /. .\ll('ll liiO JC (Cl 
--
Fi Allen ii8-ff10 >< ;\'Kou ra la 1-:l X .\ll!'ll liiO K. 
id) :=:: F7 Allen 150 y :X'Kou r11h1 -U-lll. 
( e) 
--
Ffl :,:;'Kouraln -l-!-10 7~ Deltapill'~. 
if• ;:: F!) X'Kcmraln -U-10 X DeltapiJH'. 
(~) ;::: F10 .\.lien 1:ïO X X'Kou1·aln 47-fi. 
ilù 
-






h,·hridc C{l!lJ fl /('X('. 













150 nouvelle~~ ~ouches environ. ont été choi:..ies et constitueront le 
p~digr6c 1960/61. 
Les meilleures nouvelles desccndHnccs 1958159 et 1959/fiO, seront 
croisées entre elles et a vcc les meilleures sélections d'autres Stations en 
1 HOO, et ces croisements constitueront le départ d'un nouveau programme 
de sélection qui devl'ait permettre d'associer les earactèrcs les plus inté-






ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
Essais comparatifs en conditions variables 
2 essais, l'un traité aux insecticides, l'autre non traifé, ont été mis 
L·n p]acc sur un sol moyennement riche, sur Station. 
_____ E_s._st_•i_1_10_1_1 _ti_·a_it_l· ____ j Rssai _t_n_1i_ti_• ___ _ 
Hcndenwn_t en J 1, ".'tl lt 
1
\ L I RcndC'mcnt rn I R lt J I 1· 
1 
». < ong. c1H . Amg. 
coton-grmnci; égrenage fibre coton-graines égrenage t fibre 
] / 1 
1 
- 'l' % F , (halo) k /I 1· ,1. ' % F l {halo) q~ Hl ~ 1 ' \ g U\ 1_%_. _._ (---1 
7~7 100 :17,7 . 20,:1 1 7-t:1 100 :·rn,ii l :11,li 1 
896.·~,-1' 11 ~~ 1 ;ll-0; ·/ l ~90,6:1 1 fl..~6!t ' 11t~ :!~·~ . :110),2 1 
~:1 1 ; ,,.) - , J :,1J7 \ :,.. ,,o,;i ·1 ;1 ,!J 
920 12:1 1 ::is,n , in,o 
1
, _1_.o_..i_s_ 1,11 :rn,5 :11,:1 
1,, 1 ,-1().l i t:l,!l . 116 ; 13,1\ \ 
A-150 ..... . 
150-K ..... . 
A-151 ..... . 
.\.-333-ii7 ... . 
d.s. P = 0,0:i 
La variété Allen-150, diffusée depuis 1957 dans l'ensemble <le la 
zone contrôlée par la Station de BEREDJIA se montre cette année nette-
ment inférieure aux 3 autres Yariétés testées, en partie en raison d'une 
leyée moins bonne. 
Supériorité des variétés A-151 et surtout de A-333-57 sur A-150 en 
longueur de fibre. 
Les essais précédents mettent particulièrement en évidence l'inte-
rêt de la variété A-333-57, sélectionnée à TlKE:VI et retravaillée au 
Cameroun, tant pour la productivité que pour la longueur de fibre et le 
rendement à l'égrenage. Le point faible semble être la petite taille de 
la gnüne qui peut èfre un inconvénient à l'égrenage. 
Essai cli1nat 
Cet essai a reçu des traitements insecticides. 
---+-'- --------------------~-- -----
1 Rendement '1 : - 1 
\. Y· rl lté cot.-grain<' . r F 11 i;tcndt l 
1 <1 t ; ~ UHML M L r R I !II I P egren. P:\IC S I 
, 1· ,r; G!. 1 (halo) cr..,o 1: , ! \::, .tO i--· . _____ ha Tém. __ i
1
__ __ __ __ __ 1--- __ i 
/. A.-1~0 .... , .. 1.07!), 100 1 ?!1,3 ~g'? ?-1,J Rf 4,~fi Z•'l1 :17,2 
1
, i'i,-l 10,!I ' 
1 A.-1.)1 ....... 1.16.t 1108 I .H,-l 30,,} 26 Sn . ·1,, ,,.t~I :lZ,~ r,,o 10,:! . j B-185-P.--W .. 1.0i() 100 ;lO,ï 2!! 2-l,2 3:1 ' -t- 7,8:~ . ;I1,:i ~.~ 1:1,7 : 
, D-a ......... 1.110 10s 29,!J 28.7 2--1 s1 .1.,s 7,!la /1 :rn.6 ,,.1 1a,ï · 
/ B-2!16 . . . . . . . 1.22r; 1 H ' ;!(),ri 2H 2:1,i} lH il,Ofl ï,:rn :rn;2 1 6,0 11,1 . 
; \Y-2!Hi . . . . . . 1.22H 1 H • 28,8 28,7 2:l,5 ~2 .t,ï 6,81 , :rn,7 . (1,0 111,11 :! 
' -- -116 ,-1.(1,-, .:~- -- -- --,,-- --1--1 
, d.s. l' = O,Oii. 
1 ----·-----· ------------····-------·--·--····----------·'"· 
Les variétés B-290 et \Y-296 sont significativement supérieures ù 
A-150 et B-185-E-40. Seul A-151 est légèrement avantagé par une meil-
leure levée au 1,,1• semis. 
Essais de nouvelles descendances 
1G2 nouvelles descendnnces issues du pecligrée 1958-59 de BEBEO.JJA, 
ont éte testées en plusieurs essais comparatifs réalisés en lattice balance, 
en blocs balancés incomplets, en blocs ou en couples. Les variétes les 
plus intéressantes son!' indiquecs dans le tnbleau suinmt; avec leurs 
Retour au menu
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caractéristiques (et les moyennes des caractéristiques des Yariétés té-
moins A-150 et A-151 ). 
-·-·-~\~,--11·1··~tc• ______ U_H_M_I-~ / M-;1c ~-ji I.:\f. I) I.P. 1 C"o 1; '-l'-?I[_(_: -1-: 1-j-1-)1-·c>-ll_u_ct_i_vi_t_c~ -r 
,_ llllll i~, % --,-- _:____:_ ... 
A-150 (témoini 28 ) 2:? 83 1 ·l,·1 j 7,-i , :-rn,ï , ;> 1--;-; 1
1
' Moyemw j 
A-151 (témoin) .. 
1 
29 . 2-l,2 i 33 f 4,5 1 7,fi :!8,(1 ; 5 . 9,6 ï> 
1 
:M-6-S-rn!l (a) · 2!l.2 f' 25 - ! s~ ,-3,~r. 1 11,~? :rn,:1 ; ;> f--;;!--r-,·o-,--t<-.--, 
1 M-6-s-:rn1 ....... : 2v,2 . u,, I 8;1 ,J,.> 8,23 .n,J , 5,5 1 11;.t 1 Assez fo1·tc ( 
1 
M-tî-s-:rn:1 . . . . . . . 2:!J , 2-1,2 s:1 4,45 &,ou . :m,!1 i .1,s 11,5 , >) » 
1[-!l-S-301 ....... ! :rn ! 25,7 86 -1,4 , 3,16 · .{() , 5,ii i tl,5 1foycnnc . 
: ;11f-6-S-:Hl6 . . . . . . . 2H 1 :u s:1 -1,1 ! 8,0-! · rn.s . 5 / n Forte l 
, ?IJ-26-S-236 • . . .. . . :11 26 8-~ t ,2 • 7 ,6ll :rn, 1 5,2 · 11 Assez forte , 
, N-58H-S-260 ..... , :to,ii ! 2H 85 1,:lii ' 7 ,65 10,cJ. ii,:f / !l.8 :\I0yen11c 
1
. 
; N-589-S-266 ..... ' :n,2 1 2H,5 1 füi !/,!) 1 ,.a~ -Jl),l ii,:J 111,1 )) 
1 N-5i0-S-1H (b) .. 1, 29,2 i 2-i I 82 ·1-,45 1 7,2:l : :is,;; -i,8 , \l,H Assez forte j N-6:H-S-2i9 (c> .. : 29 . 2-i,.2 3~ 4,85 i 7 ,77 :18,;) 5,6 , 11,(l » » 
, N-636-S-165 (dl . . . :rn,-t i 2-t,9 , 82 4,15 1 7,9 :1ï,1 ~•!' 1.2,4 Forte 
N-f>S:J-S-i (C) •••• ' :rn 25,8 I 86 1,2 7 ,füi :rn,1 '. a,,l . rn.5 ;\loycnnc 
N-:ï&a-s-152 ... ,.! 20,1 2-1,6 s1 -i,1 f 7,2:-1 :w,:i; ~·? i 10 >, 
N-6-t8-S-28G (f) .. : 29,1 25, 1 lm 4,5 ;; ï,6R :l3,l) , ,},2 J J 0, l Assez forte 
P-Zrn-S-88 ' .•... ' ! 28,7 2-! Sl -t,2 1 ï,85 :n,ï ' i,s ' 10 }} )} 
P-120-S-102 ùü .. 1 ·. :IO , '.t:i ·I ': s:i 4,6 : 7 ,-l8 :ii ,:1 :i ' 10, ~ Forte P-120-S-103 : .... 28,5 ,21,:l Bii -l,8 ·i,1-l.1:lï,-J. ii 10,:1 » 
, P·-'12H-S-106 ..... , :rn,6 l 25,9 ' 85 -l,4 - 7 ,:rn : :16,!J i'i 11\,:i Assez fol'te 
P-120-S-110 ..... \ 29,-! 1 25 8ii -1,-Hi 7,2f, · :lï,-! 5,i) 10,\i :\Ioyennc 
1 1 
--------· .. ---~--~- ·--,·-------- ---------------
înJ Allen ris-:12n 
(h) Allen 58-150 
(c) - Allen 150 Y. 
td) ,> X 
(e) A.J!en ii8-1;ï0 
(f) Allen 150 X 
(g) Allen HiO X 
X X'Kournlu -17-6 




'N'' Koura ln 4 ·i-li 
N'Kourala 4-t-l O 
Les .M-H font preuve d'une excellente productivité et possèdent des 
qualités technologiques intéressantes. Les X-589 sont aussi très remar-
quables. Du fait du parent N'l{ourala, les familles sont résistantes à la 
bactériose (B2-B:3). Ces variétés seront expérimentées à nouveau l'an 
prochain. 
Essai des introductions 
Cet essai mettait E:n compétition 25 variétés, par la technique des 
blocs balancés incomplets. Les variétés les meilleures sont indiquées 
dans le tableau suivant : 
--- --- --- --- ---
/ A-1~0 (t~moit~l 
· A-foO K (te-
l moini · 
Rdt en I UHl\lL 1 ;;-T~---~l.U~-·---I.-i\-L--L-P-.--% F~- -P~IC-·---~-.1.· ·1 
Kg/ha mm , mm 1 % 
1 835 27 ,!l 2:1,n 8;; .t,6 , .-n :rn,7 -l, 7 H,1 
9,6 1 i 
i iil-t<Hl X 58-
tiil ....... . 
),1. 2:i-1 :iofl .. 
\L :W-l-18!1 .. 
HW. liît X 12 L 
:Wï X HR X 
151 ....... . 
,\..-liiO-BA?.l .. 
; :VC. 26-BA.l\f .. 
: .\-100-K-iiï .. , 























-·--~-__..... -··----.... --- ~-- nh-----....- > -- •• ~ 
7,18 :is,o 5 
+,4 i ,H5 :l!J,:l. },~ !l ,!l 1 
ii,2 ï ,!l8 -ll ,>,.l IJ,8 ( 
4 7,8 1 :lï,.t 5,(t 11,2 ' 
-!,S ï ,fi2 :18,6 ,i 9, 7 . 





.i,fi 7,01 40.:i 5 r 
:i,9ri z • .i~ 3,,~ ~.1 11,7 
1
. 
.i,4 :~!' 38,!t a 9,H 
_+_.~_>;_) ___ ,._a!l ___ :w_,_ii __ ,l_,_~_, __ !J,;i "'' 
Les varietés (51-109 x 58-151), (109 x l;'jl) et (307 x HH X 151), 




... ~ ... 
•\ . 
. '· 
. - . 
i. ' 




?\L25-139H, nl.2G-1.t8H, )1.2(i-BA~t et A-150-BAJ.1 sont de:-; sélcclions 
cJe BEBED.HA retranlillées ù B . .\~IBAHI. 
Enfin A-150-K-57 et A-333-58 sont. des resélcetions du Cameroun. 
Micro-essai des lignées en cours de sélection 
Traité en blocs balances incomplds, cet cssui mettait en eompHrni-
son 25 lignées en cours de sélection. 
Les ·résultats obtenus pour les plus intéressantes d'entre elles sont 
les suivants ~ 
i--L~:-;:·---jitd; ~-n· 1 ~~;1IL-: --1I.~.~ -: l:.;.-1--l.:\f - --~ 
~ cc , Kg/ha 111m mm ' % · · · 
1 A-150 (témoin). ,:ln i 27,2 i 22,7 !~ 1 --t-,:i -7-,,"i--l-
; ..-\.-151 ltémoi.n). ;~- ! :rn , 2t,ii -~~1~- 7,ti:.! 
i R-20fl-S-58 (a) • I 1.180 28,!I 2:1,ii j S1 . t,U.i S,2:-i 
i H-212-S-l\O lhl. l 1.180 :rn,:1 2-t- 1 70 ! -t,:i 7,7:i 
R-208-S-57 ic"l !)2,-, 2H, ~ !!:l.:I 7!1 1 --t- 6.8 
R-201hS-ii5 . rd). , 880 2!.I 2:~:.i i 8.1 , --!,2 i ,21 
' P-14-S-2 \ c) !l:rn 21) ,:l 24 ,2 1 83 :; , 1 8 ,;Jii 










PMC 1 S~l-. 1 
---1,-8- 1 9,0 ! 













, _______________________ ------- - ____ ,. ____ _ 
{al ::= F-t (Allen àiS-150 X 1-3-:lOl X A làiO K. 
(hl = F-l (Allen 1ii0 X X'Koumla -17-6) ;< .\. tii() K. 
te) = F-t (Allen 5S-1i"i0 >< 1-3-:l!li ',< A 1:iO K. 
(.dl = F4 < ,, X ) X )1 
i(•J Hybride complexe 
tf) = F-l IA 1:iO X F2 (A. lüO X :,o;-'K -l-7-61 >< A 150 K . 
Les meilleures sélections pm·aisscnt être R-209-S-58 et R-212-S-GO. 
Essais co1nparatifs de variétés, hors station 
Ces essais, réalisés suiYant la methodc des blocs (4 variétés, 8 rcpe-
titions, parcelles d'une ligne de 50 m), étaient non traités aux insecti-
cides (essais brousse et Fermes de :\>Iultiplication) ou traités (Fermes de 
}[ nltiplication). 
Essais non traites 




.\-150 1 A liiO K 1 A l;ïl A :::tl :;~I Sig11 ilication 1 
1 
1 




Bekao ............. 1 :il!) ;;:rn fi18 füU 
1 
:is.J; Kg/lm 1 
1 Deli ............... ! -t:rn ni ii17 :iOO :,.;s 1 
Helrnlliha .......... 1 -(;iO -~ài2 -lïl -~Hi 
1 
).;S 
:\fou~.s:.• ro.1_1yo ..... · \ 1\H 22,( :.!:lï 21!1 ;:,,;.~ 
Mousn,HIJ,t ........ 21i8 !W8 ! :n:i 28ï ~s 
Peni. ............... j 1;i(\ 'Ul Hi-1 H!l ;,;s 
De!ingala .......... i '):- -t2-t -~:m .(:; (i );'S 
- -·' 
:\Caro .............. , 2H1 :un :1-t i :1:rn :rn KµJhu 
Hc<lial ........ , .... : rn~ .rn2 ;iOï l:rn :-:s 
Guidari • " ......... 1 2,:1 ~:1-1 ~·}- :rn:1 -1!!' ]{p;/IHl • -1 
Bessao 
....... " .. J 568 HW) !HlO fi2.ï ,I!/ Kf(/lw 
------~---- ----------·-- -- -- ,-----·-· -- '. 













Essais tra it.és 
A 150 A liiO K 
. -i 
Signification 1 
j Dcli ............... . ! Hclmmha . , ....... . 
à P;::: O,Oi'i A lill 


















- - __[ 
Allen 151 semblerait supérieur aux autres. 
ÉTUDES PARTICULIÈRES 
Création de variétés sans gossypol 
Les bases génétiques d'une sélection cle variétés de cotonniers ù 
graines sans gossypol ont été définies, à l'issue d'une série de croise-
ments réalisés en 1958 et 1959. Un programme de .<.;élection pédigrée 
et de transfert des gènes interessants par back-cross (au staclc F2), a 
été entrepris, 950 lignées seront suivies en 1900-1961, ainsi qu'un nom-
bre important de descendances de croisements (F.L autofécondéc-s en 
inter-campagne 1959-1960). 
Les résultats obtenus ont été rapportés dans mw note intitulée << La 
sélection de cotonniers sans gossypol >> * 
Haploïdes et création de lignées pures 
La nature haploïde des nombreux plants trouvés dans cl:..'s variétés 
cte G. hir.rntum à BEBEDJIA en 1958 et 1959 a été confirmée par l'étude 
cytologique de quelques-uns d'entre eux réalisée par P. KA:iL\IACHER. 
Une technique de doublement clwomosomiquc de ces haploïdes a 
été trouvée cl appliquée, et a permis d'obtenir une douzaine de lignées 
Plll'l'S. 
Les tn.1vaux effectués et les résultats obtenus sont rapportés dans 
l'article « Recherche d'haploïdes dans les variétés de cotonnier Uplnnd 
iG. hir.rntmn) » * 
Stérilité n1âle factorielle 
L'étude du caractère « mâle stérile » isole a STONEVILLE en UJ5ï 
:1 été pour:mivic. On a montré que cr caractère était contrôlé esscn-
ticllemcnl par le gène récessif m:;, et que la nat11r0 du cytoplasme ne 
Jouait par.; un rôle important dans l'expression de ce gène. L'étude des 
variations d'exp1·ession dn caractère en fonction des conditions (_le 
miHe11 a été cntceprise. 
Col. Fib. Trop. X.Y, l, p. '.:!ï-lO. 







Stérilité 1nâle trouvée à Tike1n 
L'étude de cette stérilité mâle a été commencée. Il semble qu'il 
s'agisse là d'un trisomique. 
Stérilité 1nâle induite 
Deux produits FW-450 et MH-30 (hydrazide maléique), exerçant 
une action gamétocide sélective sur le cotonnier, ont été étudiés en 1958 
et 1959 et les résultats ont été rassemblés dans l'article « Essais d'induc-
tion de la Stérilité mâle sur Cotonnier » * 
Vigueur hybride 
L'intérêt des F.I interspécifiques G. hirsntum x G. barbadense, a 
été montré dans un essai d'hélérosis (productivité et longueur de fibre). 
Allogamie 
Les observations concernant l'activité des insectes pollinisateurs 
et le taux d'allogamie ont été poursuivies. Le gène gl.l (hypocotyle et 
tige glandless}, a été utilisé comme marqueur. A l'avenir, on utilisera 
de préférence la combinaison Gl.2-Gl.3 (graines glandless) : il suffit en 
effet de couper les graines pour déterminer le taux d'allogamie. 
En Intercampagne 1958-1959, un taux de 27 % a été obtenu, tandis 
qu'en campagne 1959-1960 le taux moyen d'allogamie était égal à 15,5 % . 
Polyembryonnie 
L'étude de la polyembryonnie chez le cotonnier, a été poursmv1t• 
(elle entre dans le cadre de l'étude de l'haploïdie). Un programme de 
croisements entre variétés à taux de polyembryonnie très faibles ou 
très élevés a été entrepris, afin de tenter d'éclaircir le mécanisme héré-
ditaire de l'aptitude à la polyembryonnie. 
Une graine d'une variété de G. hirsuium contenant 3 embryons a 
été trouvée pour la première fois (un tel phénomène n'avait été signalé 
jusqu'à présent que pour G. barbadense). P. KAMMACHER en a effec-
tué l'étude caryologique. Les résultats obtenus figurent dans l'article 
<< Un nouveau cas de polyembryonnic chez G. hir.rntnm » * 
Action extérieure 
La section de génétique a participé comme à l'habitude au contrôk 
des caractéristiques de la variété en culture (Allen-150). Une note inti-
tulée <• Conditions techniques de l'amélioration de la pt'oduction coton-
nière au Tchad», a cté rédigée avec la collaborntion des Sections 
rl'Agronomie de BEBEDJIA et de TIKEM, et communiquée au gouverne-
ment du Tchad. au Service <le l' Agriculture et à la Cotonfran. 
* Cot. Fil;. Trop .. XI\", :1, p. :rn:i-:rn1. 




SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
··ESSAIS DE FUMURE 
Essais de fumure minérale 
Méthode des so1n1nes constantes 
Essai anions 10.000 équivalents 
Sept traitements insectici<lcs à l'Endrinc sont effectues. 
Les engrais sont épandus en sicle-dressing au dénrnriage. 
123 
Les différents éléments (anions ou cations) sont apportés par les 
engrais suivants : 
N = Urée; 
S = Sulfate <le potasse, sulfate de calcium ('t sulfate <le magnésie; 













K = Sulfate de potasse et bicarbonate de potasse; 
Ca = Phosphate monocalcique, sulfate de calcium et chaux; 




Objets Rdt Kg/hn Pi\IC LF % F ' s I du témoin i 1 
1 
r 
100 ..... ~ .. ~ . ' 1.9;;:i 12.i,u 5,6:i J 27,8 :rn.H 11,(j:l 
1(Hl . ~ ....... ~ ~ 1.672 106,!) 5,20 ! 28,8 :rn,5 1 0,25 lùü 1.56:\ 100 5,:rn i 29,;i 37,!l ' !),61 + t ••••••• 1 ; 
ïO s 30 ..... 2.02fl 12\l ,fl 5,55 1 27,!l 3ï ,:i : 9.,57 70 p 30 ..... •l.!HR 122,fi 5,61) 28,0 :17,8 / H,27 HO s 70 1.iM 1 1'12,7 5,-!0 29,:! :rn,:i 8,96 .. ' . ~ i :rn p iO ...... 1.!l07 121,!l 5,60 28,2 :rn,o !l,1!1 
70 l' :rn ... 1.701 108,7 5,20 28,H :!8,8 1:i,00 
:rn p ïO . ~ . ;, . 1.6,W 105,0 5,40 :rn,o :w,1 !J,:i5 
Témoin ~ ;, .. ~ ..... t.n6--t 100 r,,:rn 1 :!0,6 :!8,1 9,fi2 
d ;:;;: 23-1 Kg/ha à P = O,füï 
d = :121 hg/ha à P = 0,01 










Le calcul de la courbe de régression nous a conduits à l'équilibre 
~-S optimal suivant N = 94 %, S = 6 % ; mais les coefficients de la 
courbe de régression ne sont pas significatifs, et celle-ci ne peut donc 
être retenue. 
E'ssai 3.000 équivalents avec cation 
Sept traitements insecticides à l'endrine. 
----- ~ ..... _......,.~......._ __ -
-- ----
...... ...,,.,....~------- S,I.! 1 Kg/ha 1 
/ 
,.. 
Objets Hdt 10 r:wc L.F. % F trmoin 
;..; 10 1 1.712 1 10:1,.i ü,6 28,fi :17,;i !l,8!) 
: : : : : : : : : : i 1 s 10 1.s2:i 1 110,1 i•? 28,4 :HJ,fl 8,!lfi l' 10 
......... 1 1.622 !lï,!) ;),,\ 28,8 :tï,2 9,80 N ï s :1 . ~ .. ~ .... 1.97!) 11H,li H, 1 '}'; ': :l8,0 !l,47 _,, ( 
X 7 p :1 . . . . . ~ ~ 1.7:l;"i 104,R ;),;) 2!),0 :17,7 9,8.t 
~ :1 s ï ....... ! 1. 'ïfül 10ll,2 ~.~ 29,R :w,n 9,.ï6 ~ ·:1 p 7 1.81 l lO!J,li a,.l 28~fi :18,ï !l,:e!ll 
S 7 I' :, : : : : : : : 1 1.ï'.W 10 l,() fi,:! ~),... . :1n ,.1 n,:n .... i ... J 
S :1 P ï ...... , 1 -,-,) 1 !l7,() - '> 2-!J ~2 :l8,.J 9,27 . ', _ :1 ..... 
Témoin ........ 1. (i;j;i l(l(j ;; ,:1 28, (1 :rn,;i 11,U 
---
~· - ------..~ ----- - -
., ......... -_,__,_ __________ ,_ ~-~-----.-
- - "" ·- ~ -·---- -·-
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Les resultats ne sont pas statistiquement différents ù la probabilité 
de P = 0,05. 
Essai 3 .000 équivalents sans cation 
Sept traitements insecticides à l'cndrine. 
1 f o/c ! 1 
Objet:; -Hdt Kµ;/lrn I témoin P\H~ ! _ L.F._ \ % F. 
1 .... - -14 ! 1 1· ~ rn . . . . . . . . . . , . 121,0 n,:u 29-,3 :1ï,3 
s 10 . . . . . . . . . . 1.rn2 1 106,9 :t,sH 28,5 1; :rn,!1 1
, p 10 ......... · j 1.13fl 1 1<iï,;i 4,68 29,4 ;!8,1 
::,,; ï S 3 .. . . . .. 1.4:Hl 
1 
1!l0,1 G,GO 1 28,!I \ :\8,5 ~ ï P ;{ . . . . . . , 1.21fi 109,9 4,80 28,9 3ï ,fi 
::.-.; :i s ï ....... : 1.261 I 1 u,o -t,<io ! :w,n 1 :i~.~ 
:,.;: 3 p ï .. ., ... \ L23ï 111.8 4,88 \ *8,~ \ .1,,n 
1
' S ï P :1 ....... 
1 
1.21-t j 10H,l'$ fi,20 
1 
-R,- :lS,0 











ft,57 1 ,S, ,:1 1~ 1 ..... "I 1.tfiï 1 104,6 .(,84 29,H ! Rï,9 : l emom . , . . . . . . 1.106 100 -l~:12 :!R,:\ \ 3i ,1 
-·-----· ----- ----. ·-----'-----'---------
Ici également les résultats ne. sont pas statistiquement différents à 
P - 0,05. 
Traitement au tracteur enjambeur 
Méthode factorielle (classique) 
Essais de formes d'azote et de doses de soufre 
Le but de cet essai est de comparer l'action <l'une correction en 
soufre apportée sous une seule forme (sulfate de calcium) mais li des 
doses variables sur une fumure azotée, clont l'azote apporté sous des 










La mé-thocl e l'lll p Joyce est cc llc des hlocs en sp lit-plots a Ycc huit 
répétitions. 




Les doses utilisée~ sont les suivantes : 
S 1 = 12 kg/ha de S <lu su1fate de calcium; 
S2 = 24 kg/hn de S du ~ulfatc de calcium; 
N1 = 30 kg/ha dl' N de !'Urée; 
N2 = 30 kq/ha dP N de phosphate d'ammoninquc. 
__ ......___ .... ,~--
·--- --
.. 




' Hdt <'Il coton-gt·aincs 1 
OhjC'tS ---·- P'.1.IC L.F. tïr F 
Kp;/lrn % Témoin i 
-~---· 
, -
NO so .. ;, ....... ~ . 1.5ïl 100 5,:rn 29,5 :n.s 
NO Sl •••••• - t ~ 1.6i0 100,:t ri ,o;; 2!1,:1 :~ï::1 
NO S2 ~ ~ ;, ...... 1.6111 lOi>,7 4,9E 28,2 :!8,:i 
~1 so ....... ' ... 1.:i-l8 98,ii 5,20 28,!J :!7,5 
:-.1 St ... . - ' ... 1.H6!l 1 Oli,2 iï, ll:i :rn.:1 :rn.i 
:\' 1 S'> . - ...... - .. - ~ 1.ï8 l 11:1,0 fi' lii :rn.7 :tï ,!l 
~2 so 1 -r 110,0 
~.n ~ 2!),0 :17,:i . . . . ~ . .... 
· '-' :,.;;-2 ~i'l .... ~ .. . . 1.8:lli 11H,H a,.t:i :w,o :is,2 




_____________ ___. ---· 
. •. . 
- --·. 















L'action de X n'est pns significath·e (dù J>robab]cment au kssi-
vage). 
L'action de S est significatiYe (d = 197 kg/ha ù P = 0,05). 
L'interaction N S n 'cst pHs significative. 
Essai comparatif engrais azotés 
But de l'es.,;râ: comparer à un témoin non fumé, di·vcrs engrais 
azoté.,; à appliquer à une dose uniforme d'azote ù l'lrn. 
En[!rais ro1r1..parés : Sulfate d'ammoniaque (20 'Ir de ~ + 24,5 (,;. de S); 
Phosphate d'ammoniaque (20 ~; de >J + 52,5 q. de 
P.)0- ,· 
- .. 
t:'réc (4G ~{- de N); 
Sulfure 40 (.Hl ':li: de N + G t;tr de S l. 
Do.'.;c : 20 kg/ha d'azote. 
l' ariélés : Allen l 50 K. 
..• 
- " -
-T·-~---- _ _..........,. ......... ···-----·-- ·--~ - - ---- _,,.._ ___ . ____ -.-.--.-------, 
Ohjcts i.;:.-r1Jrn 1 
,., 
! ! Hdt ·c l':\lC L.F. C! F. S.l. ,..... 1 du t1\ Ill O i Il J} 
-Î --- ----
-:~7.~ ! U\!i:i 100 ,l,-10 2!!,2 !l,fiï 
1.s ~o 
f 
1118.fi i'i,08 2!l,2 .18,;, 1 !l,lil 
1.7F>7 10:!,ï ii,20 2g,r; :\7,1 i n,82 1.iïO 1 0 t.:i ii .00 28,0 :\7,!l !l,'ll 
l .(i!l:! !1!1,8 ;Ï,00 2!1,-1 :l7,0 . !l,7H 
Témoin ....... . 
Sulfate 1'Ht .. . 
I:h?splwte XH' . 
lre<' ......... . 
Su! fure .rn 






1 a', 1 
. ,. 
.. 
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Essai ~ Forme de soufre 
But de l'e:;sai: etndier l'action d'une correction en soufre apportée 
à une dose uniforme, mais sous des formes différentes, sur une fumure 
;izotée uniforme. 
Sb.· objets : 
r - Urée 
I[ - Uree 
III - Urée 
rv - Urée 
V - Urée 
(30 kg/ha de 
)) 
Variétés : Allen 150 K. 






. i Cf_ . 
de K (20 kg/ha de S) 
de Na ~,, 
de Ca ~' 
en fleur » 
Objets 1 fült Kg/ha) clu té~10in ! P"'.\fC L.F. % F 
Urée ................ ;, .. ! 1.•1• 1 "'~ 1 -l,ï2 29,1 37,6 Urée _j_ Sulfate de I{ 1.!"lt):-1 11,,4 ; -l,80 29,3 38,fl i {.;rée + Sulfate de Na 2.0~7 120,fi ! i,92 28,:i 38,7 
"Crée + Sulfate de Ca 1.8;)8 i 111,6 -l ""') 28,-1 :JS,5 ,, _ 







~----- -~~~-- ----- -----·-- ----- 1 
Les resultats ne sont pas stHtistiqucment différents. 
Essai NPK en sol pauvre - Essai d'épuisement et de régénération (4e année) 
Cet essai, qui est en place depuis quatre ans sur le mème empla-
cement et suivant le même dispositif, a pour but d'étudier la régenéra· 
Hon d'un sol très pauvre, par l'application de différentes formules mi-
nérales, orgoniqnes et organo-minérales. 
La méthod~ employée; est celle des blocs avec huit répétitions. 
Les rloses employées sont : 
,è.; = 40 kg/ha de N du sulfate d'ammoniaque; 
Pl = 30 kg/ha de P205 du phosphate tricalcique (Baylifos) ; 
K.1 = 40 kg/ha de K::P du phosplute de potassium ; 
F = 20 t/ha de fumier de bovins. 
Le fumier est épandu avant les semis en couverture. 
Le P et le K au semis en side-dressing. 
Le N au démariage en side-dressing. 
Sept traitements insecticides à l'Endrine sont effectués . 
Ohj<'ts P:\lC. L.F. % F S.I. . Hdt c_ n coton_~raines 1
1 
! __ K~/ha 1 % témoin ________ ---- ____ _ 
X PO KO 12 1!\0 :1,48 2ï,1 :rn,2 
1 :-; Pt KO 1ii ·I 1n,-l :l,20 28,7 38,0 
:.. Pt K l 2:-1 18-l,fi :l,-!O 28.~ :!8,2 
:\ Pü Kl 22 t ïô,9 2,-!fl 28,4 ,'l8,6 
. F _ .......... ,.. Hi, 1.21n,-l :l-,&.i 28,8 :lï,O 
j __ ~,~--! __ ::P~~~----:~--~~~-----1 __ :::i~~1~~----~:~_8_ __ J ___ :~~~ , _ :rn,H_ 
d 102 KgÎha à P 0,0:ï 
d ·== HO K1-Vlrn. à P == O,lll 
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Les rendements obtenus sur sol pauvre sont très faibles. L'action 
dn fumier de ferme et de son association ,wcc une fumure minérale 
équilibrée reste cependant spectaculaire. 
Essai comparatif sulfate d;ammoniaque-nitrate de calcium en sol 
pauvre (3~ année) 
La méthode employée est celle des blocs nvcc huit répétitions. 
L'épandage des engrais en sidc dressing a lieu au dénrnr.iagc. 
Sept traitements à l'Endrine ont été effectués. 
Cet essai, qui en est à sa troisième année, a pour but d'étudier 
l'action respective du sulfate d'ammoniaque et du nitrate d'ammoniaque, 
épandu chaque année sur une culture de coton, sm· ln réaction d'un 
sol pauvre, déjà légèrement acide au départ. 
A la suite de circonstances extérieures, ln production de l'essai 
varie de 17 kg à 4 ï kg/hu. Il est impossible de tirer une conclusion 
quelconque. 
ESSAIS DE FUMURE ORGANO-MINÊRAIE 
Cet essai qui sera pérenne a été mis en place sur sol pauvre par la 
méthode des blocs avec huit répétitions. 
Sept traitements a l'Endrine ont été effectués. 
Ob,tets en compétition : 
1 -Témoin; 
2 - 20 kg/ha de N dn sulfate d'ammoniaque; 
3 - 20 kg/lm de N du sulfate d'ammoninque + 2 t/ha de fumier de 
ferme; 
4 - 20 kg/ha de N du sulfate d'ammoniaque + 5 t/ha de fumier de 
ferme; 
5 - 20 kg/ha de N du sulfate d'ammoniaque + 10 t/ha de fumier de 
ferme; 
6 - 20 t/lrn de fumier de ferme. 
cl.s. à p 
[ R<lt K~/ha\ % témoin / P)fC L.F. j' % F j __ s._I._ .
1
1 
1 1 ()·1 
1
1 10~ 1, ' 0 '> / " ' -:,. 0 _7,4 1 :l8,1 ;,, .. , 
1 rno i 1.1,,a : .1,r;2 2s,1 ! :rn,u I tl,48 
, li8 1 176,2 l ;1,10 27,8 , 37,!l !i,1ii ! 1s.~ ·
1 
1&2,2 . 3,72 2;,7 l :17,ï o,:m 
22:i 220,s 1 :1,s.1 211.2 :rn,.i , 1 o,i:; 
17\J' !I 177 ,2 
1 
__ a_,ri_o ___ 2_s,_2_ :1;,o __ 9_,._rn_1 
fi 1 n:t 
J 
L'as~ocintion fumure minérale + fumure organique montre à nou~ 
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ESSAIS HORS~STATION 
Essai comparatif de nature d'engrais azotés 
Cet essai a pour but de comparer par rapport ù un témoin non 
fumé, deux doses (20 kg/ha de N et 40 kg/ha de N) les engrais azotë.'\ 
suivnnts : sulfate d'ammoniaque, phosphate d'ammoniaque, urée et :ml~ 
furc 40. 
Il n été mis en place sur les fermes d·e )IousSAFOUYo et BRKAMTIA 
par la méthode <les blocs avec huit répétitions. 
Les engrais sont épandus en sicle-dressing au démariagc. 
20 kg/ha de N. 
Objets 
Tétnoin .............•.... 
Sulfate d'ammoniaque .. 
Phosphate d'ammoniaqne • 
t:1·ee . , , ........ , . , ..... . 
! Sulful'c 40 ........ , .... . 
















fü,Jrnm~_a __ · I· ;\foycnne 
Kg/ha ) % ·--~g/hn [ . 1.7c, 
~~o \ ·10~ 1 4~? 1 100 _ 
!.(~~ j 11!_,~ fi,U \ 13~, 1 
,b;i 111, 1 610 , 12;-i,R 
z-l~ ! 11!,!l ~?~ ! •11!J,t 
,01 1 101 ,8 a;l/ 1 11.l,& 
80 i-12.~l i·-;~,~.~ 
Les différences sont hautement significatives. 
Tous les engrais testés sont supérieurs au témoin ù P = 0,01. 
Le Sulfate d'ammoniaque est supérieur au Sulfure 40 à p = 0,01, et 
à l'urée à p = 0,05. Il ne diffère pas significativement du phosphate 
d 1ammoniaquc. 
Celui-ci est supencur an sulfure 40 à p = 0,05 mais ne diffère 
pas significativement de l'urée. 
L'urée et le sulfure 40 n·e sont pas significativement différents . 
. 1() kg/lm d'nzotc. 
1 - ·-----
1 )rloyt·nnc \ 










_K.:.....g/_h_n_\ __ "'_;.,, ___ -~~;ha l! s;_, 
Témoin .................. / am ·1 100 n-lfi 100 




r~~;~~p~1~,.t~·. ?.'~'.l~'-1~~'-l~~(-[~t~- :: 11: 1 gJ:J ~~~ 1 n~:-~ 
.. sutfu1·<• to ........... ·:
1
._.IJ2 i ·U2,.2 irn:1 ! 11(},J 
d. ~- à p ::: 0,0:i . . . . . . . . 8!l 1 2ii,ï 1)-1 1ï ,2 liii 
Les différences sont hautement significatives. 
Les quatre cngrn is testés sont supcrieurs HU témoin à p = 0,01. 
Phosphate d'ammoniaque et sulfate d'ammoniaque sont supérieurs 
ù urec et ù sulfure 40 à p = 0,01, et ne différent pas significati\,cmcnt. 












Essai de fumure organo-minérale 
Le but de l'essai est : comme pour Pessai mis en place sur slntif.,n, 
de tenter de dètermincr en sol moyen ou pauvre, la dose mininw de 
fumier de bovin, à Iuquellc une formule mixte d,e fumure organo-minéralc 
voit l'action de ses deux composantes organiqtrc et minérale se vuio-
riscr mutuellement. 
Il a été mis en place sur les fermes de DELI, RAI{AO et BEK.\MHA 
par la méthode des blocs avec huit répétitions. 
Le fumier de bovin est épandu en couverture avant les semis. L'en-
grais est épandu en sicle-dressing au démuriagc. 
) 
! ______ Ik~ __ / Bekno 1 l ___ _ TraiknH•nb; 
---·---·--- --·--"" ------··-----
1,;:,1/hi1 r o/0 1 11:,~;hn o/0 '.· l"! . r"I ' ! 
--- --· - ---- ----. 




Kg/ha de .X 1Iu ~ulfutt• d'ammoniaqnt ......... . 
K/hu du sul!'utc, d'ammoniaque 
+ 2 t/ha de fmnici· . . . . . . 1.258 Ull,ii 7.lï Hii.5 
+ ii t/hn de fumier . . . . . . 1.5:1.i ·Hi8.H 80:\ liill.2 
+ 10 t/hH de ft1nllCl' .... , , l.a7 t 17;f,;f U:JO 182,7 
:rn t/ha (/(' fumier .......... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.61:~ 177,6 mm l!lt,8 ; 
-d. K."~,--i~·-;= ·-O~OJ - ~--,: ~.-: ~ . .-. : : :·. ~ ... :~ .~:=~~. j-t-._::-:- __ l~-::-::~- --::-1:--· _·t-:~-:~-' 
Bekatnbu ".\tu~·{'.111\(' 
1 I
' K~/ha % 
20 Kg/ha de :..; du sul!'ntc d'umuwniaquc , ......... ! ï:IO 100 ! 20 K/ha du snlfate d'ammonhHJlll' 
i + ;!, t(ha de ~·um_ic1· .....• / 7~-l 1~8,S 9:~a rno,1 
. + ;i t;ha de 1umwr ...... , 819 1-0,-t 1.072 1-t-9,;"i 
20 t/hn de fumier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.008 rn&,1 1.202 1 167,6 
! + 1(1 t/ha de fumier . _ ... · 1 890 121,9 1.1:H 158,'1 
--- 1.000 _1_:l2_ __ 1._1_-!;_) l __!59 ,ï 
d. s. à p 0,0;i ..............•..•.........••....• , ((12 1:?,9 [ 12ii 1 17,-!-
Les différences sont hautement significatives. 
Cet essai montre à l'évidence, le. très grand intérêt de l'application 
sur les sols relativement pauvres et légers de nos régions d'une fumure 
organo-minérn]e, dans laquelle le fumier de bovin, dès la dose la plus 
foiblc (2 t;ha), valorise la fumure minérale et entraine par rapport 
ù celle-ci, npplil[uéc seule, une différence significative dans Ies rende-
ments. 
L'application de fumure organique, qui seule permet une conserva-
tion de la structure et de la fertilité de nos sols, dans l'hypothèse d'une 
intensification de l'agriculturc- de nos régions, peut trouver ainsi un 
début de généralisation grâce à l'utilisation de ces très faibles doses de 
fumier, associé à une fumure minérale équilibrée. 
Essai soufré 
Le but de l'essai est d'étud icr sur deux. engrais azotés sans soufre. 
l'urée et le phosplrnte d'ammoniaque, l'action d'une concction en soufre, 
apportec ù différentes doses pnr le sulfate de chnux. 
L'azote est apporté à lu dose de 30 kg/ha. 
Le soufre est Hpporti· HUX doses de 12 et '.U kg/ha. 
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U a été mis en place sur les fermes de UELI, BEKAO et BEKA1IBA 
par la méthode des blocs en split-plots aYec huit répctition.s. 
Les engrais sont épandus au démariagc. 
r·- -~-- ------------- . -- ·-. --·- - --·---------.. ----··---- ---
1 • \ Déli j Bclrno Bckamlm Mo:rcm:·1 
1 Oh Jets 1- 1 j 1 ' l -----------·---- -·------ kg,'ha 1 % \ kg lro 1_ % kgîl10 % kgiha )~1 
! Témoin : 0 Kg/ha S ............. \ 1.806 100 1· 522 l 100 5i8 100 ll6!J 100 _ I 12 » j 2.101 116,:J 60:I / 115,5 62:\ 107,8 1.10!) 1U,4 J 
t 2.f. )', ,1.(i6.1 92,1 5:14 102,:.1 04:l 111,2 !l47 !li,7 ! 
Il Urée : O l{g/lrn S ............ , .. l 1.861 10:1,0 ! 6!Hl )\1:,:1,!J (iifi '11'1,8 1.078 1'1.1,2, 12 » j 1.H41 107,ii H7:l j 128,!J 671 116,1 11,0!)fi 1t:1 ! 
1 2-l )~ 11.872 10:1,6 69:l .132,7 69.1 119,9 1.081i t 112,1 i 
1
1 Phosphate -:-.;w : o K/lm S ...... 1.82.1 100,~ î6·! 11:!~·~ · 71~i 12:J,;l 1.1~1 11.1~.~}, 
12 » /1.818 100,, 91: 111),1 68,l 118,2 1.U!l 11,,a] 1- 2-l );> ,~ 110'1,7 ~ 1-!0,2 732 126,6 ~ ~ 
j~ s. à P 0,05 ................ / n. s. j 18-1 :~5,2 n. s. ) 
Pour l'action du soufre, à BEKAO 
d = 81 kg/ha à P 0,05; 
d = 109 kg/ha à P 0,01. 
L'interaction N X S est hautement significative. 
Essais multilocaux 
Le réseau d'essai extérieur de fmnm·c minérale en milieu africain, 
comprennit cette année seize emplacements, sur lesquels était comparé<.! 
à un témoin l'action d\me fumure simplement azotée, et d'une fumure 
azotée corrigée en soufre. Les résultats obtenus permettent d'avoir une 
première idée des régions faisant partie de la zone dépendant de BE-
BED.TIA, où la carence en soufre est particulièrement marquée, mais 
C'elte expérimentation devra être poursuivie afin de préciser les don-
nées déjà obtenues. 
ESSAIS DIVERS 
Essais de paillage 
Cinquième année. La fumnre apportée est une fumure N - P - K qui 
comporte: 
40 kg/ha de N, apporté par le sulfate d'ammonia.que ; 
30 kg/ha de P;}O;; apporté par le phosphate bicalcique ~ 
40 kg/ha de K 20 apporté par le sulfate de potasse. 
Les engrais sont épandus en sidc-dressing au démariagc. 
7 traitements à l'Endrinc sont effectués. 
RE~DE:\lENTS E:-: COTO;{ GH.U:::-rns 
, ·-----------·--·-----·------------~-·-. 
1 
/ :\'on fumés I Fumê::i i Objet:,; l---------1 . 
1 
_____ ----~--~------\ Kp;/ha % témoin I Rdt Kr;/ha \ '% l!;llloin 
\ Sol nu ........................ I i<10 1(Hi !lï2 / t:Hi,!I 
; Sol pni.llè 1 
i. 1pa1llc poséel ............ · I 882 12-1-,1 1.018 1 
1 Sol paille 
( pnil hi en rouie) ........... \ 
1 
121,ti !18fl 
' '-·- ----~-- , ~- - __ ....... ,.~-- --
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L'action de In fumure est lrnutcrnent .signific~d ive. 
L'action du paillage, quoique éYidente, ne l'est pus. 
Essai de rotation 
Cet essai est en place dcpui:; 4 ans. 
Les objets et som.; objets sont les suivants : 




+ 20 t/ha fumier -· mil - 1 an de jachère. 
mil 2 ans tic jachère. 
IV Coton mil - 3 ans de jnchèrc. 
Sow; objets : a) Jachère ù g1'mnmec (Pennisetwn p11r1wreum). 
b} Jachère à légumineuse (Stylosanlhè.'> yracilfa). 
c) Jachère naturelle. 
Cet essai a été mis en place suivant ln méthode des blocs en split 
plot avec 8 répétitions. 
Chaque sous parcelle est dfrisée transversHlcmcnt en 2, clrncunc des 
2 demi-pm·cclles, recevant les fumures suivantes : 
u) Pour les objets l, IU, et IY. 
15 kg/ha P 2 O,; , 
11'" demi-sous parcelle ) 40 kg/ha d'azote \ 
20 kg/ha K ~P ( 
2" çlemi-sous parcelle B 40 kg/ha d'azote 
b) Pour l'ob,jet H : 
sulfate NH1 
phosphate bicalcique 
sulfate de K 
(Sulfate NH 1 l 
1,.~: demi-sous parcelle A( 20 t/ha fumier de bovin 
l 20 kg/ha de N (sulfate NH 1) 
' 
'}l~ demi-sous parccJle ]3 20 t;ha fumier de bovin. ... 
{ Ohjl't I - .\ 1 
Coton \ H 1 
/ Olijct H - A 1 
. n 1 
Ohjl~t lY - ,\ 1 
Bi 
X-P-K ..... . 
l'-K ........ . 
20 t fumk•r· + X 
20 t t'umk1· .. . 




























Les rendement!-; coton montrent surtout l'action très fayorable, de 
l'association fumier + sulfate d'ammoniaque, que nous ~wons déjà ob-
:,ervéc dans tous les essais où figurait cette association. 
Etudes de laboratoire 
Le programme d'études de laboratoire prévoyait la poursuite de 
l"ctude de l'évapotranspiration dn cotonnier d'une part, l'étude de l'azote 
111inéml et de: son évolution d'autre part, l'étude des pH et de leur varin-




L'étude de I'évapolntnspin1tion n confirme avec une 1·cmarqtwhlc 
precision, les résultats obtenus en 195ï. nvcc une pludométrie fort dif-
férente. De nombreux prélè\'cmcnts ont été effectués sur ]es différents 
objets d'un certain nombre d'essais, qui ont permis d'étudier l'azote 
minéral et les pH. Quelques indications peuvent à prêscnt, être tirées 
des résultats obtenus, concernant le cycle de ces 2 éléments caractéris-
tiques des sols, mais cette etudc demande à être poursuivie et précisée 
pour que ces conclusions puissent ètrc totalement valabks. 
Château d'eau mé~ollique 
Retour au menu
STATION DE TIKEM 
Chef de Station : C. MEGIE. 
Section de Génétique : C. }hmrn. 
Section d'Agronomic : C. }!Earn. 
Section fFEntomologie : P.-F. G.\LICHET. 
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Les précipitations abondantes de fin mai et une préparation rapide 
des terres ont favorisé les semis précoces, aussi les parcelles de la sec-
tion semées les 8 et 9 juin pour les es.sais Yariétaux et le 10 juin pour le 
Pédigrée ont-elles moins souffert de la sécbet·essc de juin. 
La température éleYéc de juin et juillet a ùworisé une floraison 
précoce. 
Le 15 août débutent les grosses tornades qui :rnturcnt le sol et prn-
voquent des flaques d'eau très nuisibles au bloc D et au Pédigrée ::-;ur 
. sol argileux et battant, les pluies s'arrètent tôt le 25 septembre. 
La récolte c~t precocc et groupée dans les pnrccllcs traitées i1 l'En-
drinc. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTION 
Le Pédigrée 59 reprend une selcction bactériosc par infection arti-
ficielle qui a pleinement réussi bien que tardive (début septembre) sur 
les sélections généalogiques et les lignées en F2 et F:1. 
Les cotations en cours de Yégêtation ont portè sur 1c port1 l'aspect 
\·égétutif, la pilosité, cotation BA avant et après infection Hrtitïcil·llc 
permettent le choix des souches résistantes mi-septembre. 
La récolte type a ètc fuite très tôt, début octobre. 
Les analyses effcctuces ont cté : 
Rendement ù l'égrenage ; 
P.M.C.; 
Sced index ; 




,.:, ~·· . 
. . 
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-17 lignées sont retenues dont la productivité sera testcc en :\lE (iO, 
210 sou<.'hcs ont elé choisies qui constitueront le pédigrée GO, les 
57 meilleures ainsi qtu.• Jes 47 lignées retenues ont leur fibre analysée 
par le laboratoire de technologie. 
La productivité par rapport aux tëmoins 151 adjacents, un témoin 
toutes les cinq lignes reste un des principaux critères de sélection. 
Les descendances les plus intéressantes sont des hybrides cl'Alkn 
avec: 
Fostcr et 333 x Fostcr ; 
,,tncts ; 
Rogers Acala 62 ; 
Deltapine 720 et DP 720 x :.\lu Sb, 
dont les premières sélections ont également été testées favorablement en 
Micro-Essai. 
L'hybride en F5 - HE 8 - DP 720 x :Mu Sb x A 151 u fait l'objet 
d'une étude très détaillée en raison de sa précocité et d'une bonne pro-
ductivité, le % F rouleau dépasse souvent 41 o/r et les longueurs fibre 
au Halo vont de 31 à 32 mm. 
Les collections conservent les géniteurs types les plus intéressants 
pour chaque caractéristique ainsi que les curiosités. 
Les meilleures lignées sont : 
Origine %F rouleau 
P 8 .-\. 151 REHA . . . . . . . . . . . . .. . . . .. .. .. . 39,5 
P 119 HG6 1DPI-19 >< :ma Fostei·) . . . . . . . . . . 41,1 
p 1-14 J HG 1-! (DP14!J X 58-89 X 333 Fos ter) . t 39,5 
P 191 J HG· 8 (A •121-12-41 X \Yilch.) . . . . . . . . -lO,li 
P 203 1 HF 2 {58-ï-i 8ton 0/-ll X (fi1--!6 X 150 
"'0" . 1 '2,'' 
p 238 ' Hf 1~ iù~i. Sb·c· "x"ici'i ï-ù-i,:::::::::: 1 3~.~ 
p 247 ! HF 18 (30. 7 HH X \. ;VildsJ ......... · · · 
1
. 3; ,n 
P 274 HE 8 (DP 720 - 1[u 8 - 151) . . . . . . 42,:1 
P 30-~ HE 12 (51--!U :..,..: Bda2 X 150) . . . . . . . . 37 ,8 
P 3:H HD 7 (307 HH X 122l .......... , , .... [ ~~,z 





•n ·> ri,s 20:0 ;;,.t 
29,2 4,9 
:rn,s ;}, 7 





1 ).[oyenne des témoins A l:il ................... · I :17,;; 
) -------------·-· .... ·--------------- ·-·-·--~--------- - .. 
Toutes les lignées ont un rendement supérieur aux lignées témoins 
YOisines. 
HYBRIDATION 
30 croisements nouycaux. et back-ceosses - série HK ont été cffcctuC:•s. 
Dans tous les croisements un des parents est résistant à la bactériosc. 
Principcm:x géniteurs : (333 - Foster) ; (44 - lû X DP) 333 - fiï ; 
Pilose; (109 X 151 X 121) ; B 2~m; TH 525. 
Back crosses sur F2 de la série HG (Hl58). 
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Les F1 sont reconduites (:11 intercampagnc flB-GO el les F2 de fa 
série HK se retrouveront dnns le Pédi(rrée 60. t, 
ESSAI-S COMPARATIFS VARIÉTAUX 
Les essais sont répétés sur deux emplacements : 
Sur sol lourd avec trnitcmcnts insecticides ; 
Sur sol moins lourd sans traitements insecticide:.;. 
Micro-essai 
Sur 40 lignées testées, 10 se montrent supérieures en rendement/lm 
.au 151. 
. '. --;~j}d;(lu~-- ·;- .... -J -----1 
·,o du ü' r . 




,. -1\ i 
..,...,. n :):1 . Orip:inc 1:i1. témnin . / 1 11 • 1· LF 
1
, 
.. , non Icau 
i ·--·. ···-· ........ . . -· ....•. trn1te i_!_raité i ___ ! 
1 t,{E 8 ; ;Ïl - -ltl - li - 66 . .. . . . . . . . .. .. . . . .. . . . 115 lûï :}z,o + ! 27,1 l 
. \IE 2-i : HF 5 (30i X 151 X R.\.. 62"1 •••••..• , • • • . • • 1-13 · 13ï ; :i!,i + 1 28,0 





; \[E 32 HF Hl <OP 72() >< l\fo8 X 1,ï1 X DP 21 >< A 1 
122) . .... ................................ 1'11 1'11 ::H\,O 29,1 
· .\Œ -IA. 
: \Œ -16' 
· \Œ 56 ! 
~m 5s 1 
.,rn 68 i 
HF 20 (Bl-!~t!l X 151) - 152 . . . . . . . . . . . . . . . 1il0 9:{ · :W,9 + j' 28,9 
HF 20 ( BU39 X ira, - 153 .......... ., . . . 13!, 105 :i~,~ :io,1 
HE 8 l DP ï20 X :.\fu S X 1fr1) . . . . . . . . . . . . 87 11!! .l 1,,l +; 30,0 
HE 10 (58-89 X \Vilds) ......... ,. . . .. . .. . 131 88 33,8 28,2 
HD 7 (307 >< HH 2 )< 122l . . . . . .. . . . . .. . . . rno 119 36,2 29,3 
:'.loyenne (ks témoins .\ 151 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 001 l 986 
: Kg/ ha Kg/ha 
a;,1 28,5 
-------·---
:\Iêmc le.i.; meilleures lignées sont déclassée:-; en essai non traité. 
Les lignées productives dont les caractéristiques sont faibles seront 
reprises en hybridation, les autres marquées ( +) seront reprises en es!rn(. 
Essais nouvelles descendances 
Sur 10 variètés comparées à A 151 sm· '.:! essais blocs, 2 seulèment 
.semblent supérieures en rendement/lm. 
H.cnclemtcnt/ha 




- .-.-· --------- -----
:i:i:1 X Foster l' 28:1 ........•. 
:rn; x ~.\r Y: tiït - Jvm -rn .. ( 
.\. 1;ït lemom ..... , ........ ï 




PrMiquement rien d'intercssant. 
11011 tra Hé traité 1 __ 1~011 truité 
rn:i :!ii,7 1 :15,5 








~. ~ . 
' 
~ ~ . 
. '' 
·., 
j .j 0 
Essais variétaux Stations-Fermes 
Ce~ essais sont répétc'.>s en traité et non trnilé il Tikem, Youè et Knrmtl. 
Rendements en </c dll témoin A. 151 . 
. ------' - -- -- -·~ -·------
ESS.\IS TRAITES ESSAIS NON TRAITES 
/ TlKK\l YO~T~-- ~-i~,~~~-~\~,- -~:I~~~-;~-- --- YOI.:E i KARUAL i 
1 ·-------i _1 
:!kg.Jml%T._.kglrn.1% T. 1kghn_1 % T. kgilm/1% T.;kg-,ha,% T. kghni'%T. 
- --i--1--· 1---
~rn~ 2 ._ ._ ........ \ t.;1}8 j 1:111 1.r~~ 1 10:1 ii12 !17 !)n2 !JO / 1.7!Jri: 108 1 208 1 111 
:uJ - ;}, ...... 1..;.rn ,u 1.,.i, 11a ri:rn 101 1_.o!Hi !I~ : 1.7~1 1 107 , 188 
1 
100 
:Hl7 X HH2 - •122.; 2.1GB 108 1.8!Hi j 112 ii2:! !)!) 1.1,l{l 111, : 1.Sa-11 111 . 18-~ 98 
.\ 151 .......... i 1.!H8 100 Ui!l-1 • 100 : ii26 i 100 1.0ii:! 100 UHi:! ! 1110 1 188 10!1 
E~' 2 --- .- -· 1- -.-1- i-1-· -- - --i--i- -
,UlP :m ......... ·11.nn 1 O!l , 2.-1-:is 1 1 os : 76H l 1 o.i 1.1 Clt 102 t.:i:rn : 87 : 212 ! 106 
10!! - 1ii1 - 121 . 1.H!lS 107 2,,1.:11: 1108 : 7H 07 1.178 rn:1 Uiï-! !lii I l!J6 !18 
.;1 - rn - o .. 1.6nn 105 , 2.<i!n 1 11!J i 70-l . 115 1.1s2 10.i . 1.-160 s:1 1 rno , fü, 
,\__ 151 ..... _._. ... _. ! 1.fi!)1 _ 100 2.25ï i 100 73!) '1 too 1.1-101100 11.7(-\7 ,100 ; 200 1~ 
E • 'l 1 1 1 ! ' ' . ' : ' ' 
()P Ml'8 t5t .... l.2ï!I !' toi 1 !Hl5 1 .'.-ll/ ; 
10H tilt 121 ..... l t.37-l 112 1.ll-101 !Hl 1 
B 2!)6 ........... i 1.:~:H t(HI 7ï1 ïO 
_ A 151 ........... ; 1.227 / 100 1.01ii / 100 : 
De ces es:,;ais, il ressort clairement que les traitements insecticides 
autant que de bonnes conditions de culture sont indispensables pour 
permettre aux nouvelles sélections de s'imposer. 




~-;~) 2 ...•........•. ' ..•....... 
; 3,l,l - .,, ..................... . 
'fraittl sr Xon traité SI 
----~- ----· -- ·---
:18,3 8,8 :l8,:l 10,0 
~l&,:i !J,11 :rn,-l 8,0 
1
- :I07 X HH., X 122 .. , ......... i 
A 151 ......................... , 
-----)[P :lB ....................... . 
I
l 109 X 1 f) 1 X 121 . . .......... ! 
:il --- -10 - fi ......•......... ! 
.\. Uil ........................ · 
37,--l !l ,-! 37,ii 9,0 
37,ii 1) ,fi :rn,2 8,fi 
·--- ·----
:\;i,7 !1,4 :!7 .~l 8,7 
:18,(i 
-
8, 1, :18, 1 8,8 
:18,0 8,ï :rn,n o,o 
3i,(j ~ 9,~I :n,o 8,8 
-----
DP X 1In8 X 1511 ............ 1 35,3 9,7 :!4,9 1(),!) 
109 X 151 >-: 121 ........... . :lï,6 8,9 38,ï 9,7 
B !.:!16 •....•... , .............. : 3)),1 fl,6 34,8 !J.-1 
A li'il , ........ , ............... ' 37,0 9,9 38,0 8,7 
Deux Yariétés DP X ~lu8 X 151 d B 290 sont nettement inl'ericu1·es 
l'n ~k F. 
333 - 5ï et 30ï X HH >< 151 d'une part et 109 X 151 X 121 d'autre 
pnrt confirment leur intérêt cl seront repris en EV GO. 
Bssai climat lrailé. 
l HPmkments coton-graines I H.dt l'n rihrcs 
! Kg1Jrn 1 '-"é Ténwin : ';é F 
·---~-1 ------, __ .. ____ I 
; A ·1~1 .................. : 1.:!~~ 
1 
10:1 :rn,!l 100 
A 1.)0 .......... ,....... 1.--a 8.) :lï,O 8t 
Soumhc ,\. 2ii H!l . . . . . . . Hl~ lifi 32,2 ;i8 
D !t . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 1.18.1 86 :15,:! (H 
LPY(;l' 
~è Tétnoin 
B 20ii . . . . . . . . . . . . . . . . . . t.:Hiï ·1 !l!I 37 ,8 88 
w :wn .. . . . .. . .. . .. .. . . 1.2si H:1 :r,,1 , 8-1 
t;.s. P O,O;j i 1 - - -1:1 --- .. 1. -----: -- .... 
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La Icvec dcià défectueuse pour le 151 est encore plus mauvaise pour 
le.:; \'a ri étés infroduitcs nrn lgrë un s<·mis rigoureusement compte de 
1 (J graines déHntécs au poquet. 
Les remplacements sont également très mal partis (terre- très bat-
tante et diplopodes). 
Essais régionaux 
Dispositif premultiplication de 9 essais regrnnaux. qui reflètent très 
exactement le relâchement plus ou ·moins prononce suivnnt )es régions 






Empl:tc1:mrnts ntC'S D d(' SNHiS 
1 
Lrvi't• o/o T 
1 1fP2 33:i 
Rcndt Kg/lm 
1;1•1 :\lP2 1 :1:1:i 
1 Ht % T 
1 :\l P.2 ;\:t: 
d.s. i 
à 1 
P 0,05 ! 
·--- .. ----- -- ~~o j 
___ ,
.Tuin l!)ii 100 ' 1 
.Tuin 10.1 rno i 
,Juin 1 o:! 10:i i 
,Juin !)8 100 
. 
GOUL7\JOC~ . . . . 2~ 
RAKALE . . . . . . 28 l 
' :'.\IOUHPOL' . , . . , 22 
J{()UlMBl ...... j :,m 
SORGA ........ · J 17 ,1mn lll2 100 . 
HEVNI ......... , Ficlw d'essai non parv. : 
l~O~DO ........ \ 2!\ ,Ju!n \ 10~ 1101 
!TA 1 A , ......... / U ,Jmn 1 1 (};, 101 































































La plasticité du 333 semble équh:alcntc ù celle du 151, .'-;l'tils il"s 
cssnis <le KElJN[, KOUii\[Bf et de SORGA. sont significatifs. 
La campagne de sélection s'est donc déroulée normalement à Tikcm 
de nombreuses sélections supplantant le 151 mais ne gardant leur su-
périorité que dans des conditions de culture soignées. Les traitements 
insecticides favorisent également ces nom·elles créations et il semble peu 
probable que leur vulgarisation puisse être e1wisagéc de sitôt dans l('s 
conditions de laisser aller présentes. 
SECTION D'AGRONOMIE GÊNÉ RALE 
ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
Dnns tous les essais l'épandage des engrais se fait au démariagc. 
Essai comparatif N 70 P 30 (NPS déduit des essais à 
sommes constantes 1958) 
Ces cssnis ont été mis en place suiYant la méthodé: des couples avec 
8 répétitions. 
Le triple supe1· utilisé pour établir les formules a été remplacé 
par le phosphate bicalciqnc disponible ù DOCALA. 
Kous verrons plus loin que ces deux engrnis n'ont pa:,; la nH"mc nction 
pour une mèmt: ctose de P. 
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•• c...,.--- ·------ ~--· ·-: 
1 10.000 èq. :i.000 Ï'q. 1 
TIKK\J ,--YTI·s- ----- ...... ïl':'- -- - --, 
---------- ____ .,,_.- _________ __:~_:____ ::-.;ps XiP:l ! 
Objet fumé ....... , . . . . 2.fi9-l 2.l!JO i 1.i62 1 1.738 ( 
_·1_'c_1n_H_>i_n_n_o_n_r_u_n1_é_. _._._._ . --~~toll _____ 1_.6_8_2 __ ---~-i __ , __ 1.3~ 1 
% .............. , . . . . . . . 1,% 1:lO ; 1EO 1 1~1 
'-·-------- -----,------·---·-"·-. ----·-·- --------··. ___ J 
Le même essai a été mis en place sur fermes et un au village de 
TIKEM, les résultats moins probants sont dw; surtout à un épandnge 
de l'engrais trop tardif. 
. . . .. -~ -·· -~ .. 
. -· --·- -----" -- . - ----------. --~- ·-· - "'--.. 
1 
! YOUE :j,0(1() ; J KARUAL 5.000 \'ILLA.GE .'.">.rmo \'JLLA<>E 10.000· 
------·- ------ -----' 
1 Kg/ha % T 
: Témoin ..........•.. / t.O:H 100 
Sttlf. d'Ammoniaque ·1· 
, Kg/ha 1 % T Kg/ha % T Kg/hn 1 % T 1 
1 ---------
' 4.117 100 iiOil HIil Ïlil 100 
' 648 1 1-lri 1· 1 100 Kg/ha . . .. L-147 HO 
, N i P 3 ........ _. . . 1.!iOO 1 l;i 
1 N p s .... ' .... ' ... · I 1.456 1 l 1 
' - cls P o,05 . . . . . . . . . . 140 11 
ds P 0,01 .. .. .. .. . . 188 13 
n21 1:10 nr- i rn1 1.02a 13 t . 
432 , _9.2:__ 003 1m -~I ~ · 
11 i 2/i 108 :n Hi 1 11 
1fi7 ;I;'", t:')I) :1r, 119 1 1:i 
Epandage : Nb jours 
ap1·i>s semis ..... . -W joul'S rn Jours -Hi jours -l;i jours 
Ces essais ne permettent pas d'établir les valem·s respectives de 
clrnque fumure. 





--- ··-·- ---------·-------1 
Triple super ......................... 1 
Phosphate hicalcique . . . . . . . . . . . . . . .. ! 
Phosphate tricalcique ................ . 
Phosphate trisocUquc ........ , . . . . . . . · 
Phosphate d'ammoniaque .... , . . . . . . . 
Phosphate d'ammoniaque pulvérisé . _ 
Tén1oi11 ....................... , ..... . 
Ni P3 1 P3 
lig/ha % T ___ I Kg/hn I _ % T 
2.-W6 153 ] 2.502 1 21:1 
') ~69 1·- : ') 1~(' 1°·1 
_,;} . ;) !. 1 - • - ~: :'' 
2.;W;i 1 L / 1.aa;1 1.l3 
2.291 1-t(\ . 2.3-!;i 200 
2.3'1:~ 141 2.-!.'l!i 208 
1.-Hl2 \Il 1.!i07 U!{ 
1.fi'll t(l{l 1.lï2 100 
Formes de P 
Dans les essais NPS et N7 P3, P est sous forme de phosplrnte bical-
cique moins soluble que le triple super utilisé dans les EVS 58 d'où les 
écarts entre les gains de rendements dans les deux types d'essai. 
L'essai P3 met bien en eyidence l'importance de la solubilité du 
phosphate utilisé. Les formes les plus solubles phosphate monocalcique, 
phosphate trisodique et phosphate d'ammoniaque doublent également les 
1-endements, le gain n'est plus que de 80 % avec le phosphate bicalcique 
très peu soluble et seulement de 30 rfr. avec le phosphate tricalcique pra-
tiquement insoluble à l'eau. 
Essai NPK d'épuisement 
Dans une rotation coton sur coton des formules d'engrais incom-
plètes apportées chaque annee sont testées. 
Sulfate d'ammoniaque 200 
Phosphate bicalcique 100 











Cet cssni a ete mis en place suivant la méthode des blocs avec H ré-
peUtions. 
La parcelle éJémentairc est de 6 lignes de 20 mètres, la récolte se 
fait sur ]es 2 lignes centrales, l'écartement est de 80 X 33. 
i--- 1 
! ANNEES _K_g_/_h_a----~ 1957 195S 
% Kg/ha % 
1959 
% Kg/ha 
N 2 .....•....• 1 990 
--- ----- ----
100 1..107 100 
: ~ ; 1: l ..... · 1 1.070 
: N - h I . . . . . . 99:~ 
: N 2 P I K I . . 1.0-!3 
/____ ---------- . --------·---------------
107 1.aso 112 
100 1..110 100 









-~- ___ J 
Bien que dm1s une même année les différences ne soient pas signi-
ficatives on voit croître l'importance de P et secondairement celle 
de K. 
Essais à som1nes constantes 
Les essais 1958 sont repris dans les mèmcs conditions d'c-xperimcn-
tation, les essais sont disposés en blocs Fisher chtJ.;si<pH.'S aYcr 8 répé-
titions. 
Dans tous les essais Je rapport Anions sur Cutjon!-i c.st égal ù 
l'unité. 
Les produits utilisés sont : 
N : urée ; 
S : sulfate de potassium et sulfate de ('Ulcium ; 
P : Triple super ; 
K : sulfate de potassium, bicarbonate de potassium ; 
Ca : sulfate de calcium et chaux ; 
'Mg : sulfate de magnésium et magnésie. 
R endemen.t.,; obten w;. 
1 10.000 èq + K Ca. Mg \ 10.000 éq + Ca :1.000 éq + K 
A.NIONS \ . ! t Objet,; 1 ' j Objets i 1 Objets \ Tt'.•m. l % T Tem. % T Tem. / ' l 
' i N 100 . ~ .. , ,u110 1.-!12 rnri 1.-189 1.223 121 1.067 809 
s 100 1 1.88!1 1_591 119 1-428 1 1.12-~ 126 t.17-! !HlS . . ~ . . .. . . 
p 11/0 .......... 2.929 1. Ili>.'.! 1S'i 2.2:13 991 225 t..1-!l-l- i63 
~ iO s 30 1.958 1.559 125 1.291 '1.0-1:t 12.:1 7-18 6-HI 
X 70 p 30 ;!.222 •1.588 203 2.62-1- 1.17ï 223 i 1Aii 81ii 
X 30 s 70 1.813 1.-t-22 12.R 1.3!.\fl 1.oa2 1 '.l5 805 ï20 
N" 30 p 70 
"i 2.716 1.591 182 2.111 980 !H.'i 1.6t,5 978 
-P :rn s 70 2Jl9-1 l.682 1-1-2 1 ~ sr~fl 1.:rn8 141 1.581 1.1-11 · p ill s :rn : : 1 2,;';86 1.51H 1i0 1.9\.lï 1 1.0:i l 1 1Sfl 1,-l7 l 8iH 
'Moyennes 
.... 1 2.380 1.552 Hi:\ : 1.82:i l...!.·11i:1 :~- L.276 g(i.[ 
ds 0,05 i ~ïï :fïï p 
.... 1 ~19 ' p 0,01 
" .. i 491 H!l ' -l 9-~ 
10.000 éq + N p s C.\.TIO':\S 
Objets ' T{,111. c;;; T 
---· 
1{.ïO Cu30 2.21:! &n!) 2-!6 
KiO Mg:-rn 2.29!! 931 2:H 
M.10 1\fg70 2.127 87:l 2-l-l 1 
K:HJ Ca70 2.16!! !120 2:rn 
Cu70 J[g30 2.120 !ttl 230 Ca:w Mg70 :uo1> !)'.\fi 22-1. 
K 100 •••••• 1 2.2-Ul WiS 25fl 
Ca 100 ..... / 2.:IH 1.022 22n },f~· 100 • ~ • ~ 1 2.10:i ,Kl :rnr, 
·- ~. --- ---·---- i ------













1 '1-18 . 
---1 
/ 
~>loyenncs ... I 






Les resultats de l'essai cation ne sont pas statistiquement différents 
à P = 0,05. 
Les résultats. les gains de rendement sont du même ordre 
qu'en 1958. 
On not~ cependant un:3 action accru~ de P due à des semis plus 
précoces de 15 jours donc à une efficacité et à un temps d'action plus 
1ong (la floraison débute plus tôt mais s'arrête de même avec les pluies). 
L'équilibre NP seulement est significatif dans les deux essais anions 
à 10.000 équivalents. 
Soit pour anion 10.000 éq. + K Ca Mg 







En 1958 on avait trouvé pour A 10 + K Ca ".\lg < 4,5 éq. NP < 5. 
Il semble donc que les conditions de l'année interviennent pour 
favoriser P. 
Les résultats de l'essai cation 10.000 éq. + NPS permettent de con-
clure a une formule moyenne favorisant l'élément dont la carence est 
particulièrement nette comme c'est le cas pour le phosphore à TIKEM. 
ESSAIS DE FUMURE ORGANIQUE 
1 t/ha de graines broyées, 
GOO kg/ha de tourteau de coton, 
et 20 t/ha de fumier dr ferme, 
sont comparés entre eux et à un témoin non fumé. 
Nous donnons la récapitulation des résultats obtenus dans de 
bonnes conditions d'expérimentation, résultats en Kg/ha et en 9'c ctn 
témoin. 
1" avec 1 T / ha de {/raines de colon broyée.'>. 
TIKE:\l YOl:E i ANNEES ------- ~·--~ 
! 
--"--------·--
CB 1 t/hn 1 Témoin % T CB 1 t/lrn Ttimoin o/n T 
-·- ------
1954 . . . . . . ....... L'lW 9110 12/i 
-
1 !l:ifi ........... 1.:!.tO 1.100 120 i 
Hl.'.iH . . . . .. ~ .... !l:1.i 74ii 12:i 
1 
1.2:18 80-~ lii l 
Hlfiï • • •••• t ..... 1.280 !ISO 1:11 1.810 :1.1 H4- 1 i"iii 
l!lfi8 .............. 1.:rno 1.02:1 1:1:1 
1%!) 
........... 1 1. !l!l-i 1.611 123 j 1.5-1-1 1.109 130 
L:1:18 1.IHiï 12:i t.188 1.02ii 1 Ui 
Le gain moyen ne dépasse guere 500 kg/ba <le coton graine. 
2" auec GOO kg!Jw de tourteall de coton. 
TilŒ)I 
1 
A:<NEES _e110Ii1:,a1 -~:;o,.; j_·_-_%_. _T_ 
111~7 ........... i 1.7~~ 1 1.277 1:1;; 
j 19;18 .......... , 
1
. 1.8,a I UlH 180 
C 195!) • • • • , • • • • , , 2.02:1 1. 778 12,i 







Le g:dn moyen est de 500 kg!hn de coton graine. 
\'Ol'E 
Ten1oi n '·k T 
--------· 
1.()2:J 1 17 
l. Hl!J 1f>O 
1-l!! 
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Bœufs 
ESSAIS D'ASSOLEMENT SOUS FUMURE 
Deux essais sont en plael' dl'lHtis H/;')ï sur dt•s sols différe11ts. 
LL· bloc I semé meenniquement Il· H juin a très hicn 1<.•r<'.·. 
L1'. bloc B semé meenniquenH:tlt ll' H .Juin .1 Lrcs mal levi· {si•ehe-
l'l'SS(:) il H éti, resemi' il ln main le '2ï Jui11, ln Jevi·t· a (-t(· cncon· lllt'-
d Îo(Tl', 
Fumure minérale NPS 
Le sulfatl' d'ammoniaqw .. · l't k pirnsplrnte !Jirnlcique sont employi•s 
ù ln dose dl..' 100 kg/lm. 
.\ ;,;:..: 1-:1•: Em p laeP- ( j hjt·L,, Hdt 1'11 <.u i 11 Du tt· 
111(' Il 1:-. E~-ha !{~.lm dt· !,('1\1 i:-
_ ....... ~-------....___.-
TIEE:\l l!l:18 Hlo(' Il :,;:1,s 1.:!Xl 
Ti-111 ni n 7ïtl .-,o~ J!l {j 
-··---- ----
Bloc l :--; l'S 1 .1 :1;1 
Tt;11loi11 'i'!HI :1riti 17 {i 
TiKE:\l ui:.n • • • < ~ ll!Ol' Il '.\ l'S ,'.!O 
T (;li Hl l ll [Hill (ill :!ï (\ 
---·· -ltl•)L' I :,;: l'S :i.:lt l 





20 t/ha <le fumier de ferme sont épandus à TrKEM et ù YouÉ. 
----- -- • _....-+-r-----'- ___ - --- ---·----~--------
i Emplncl'- Rdt r-n Gain 1· Dak 1 ! ments Œijcts Kg/ha ('Il l{g/lrn d~ semis 
------- ------- ------ --
TIIŒ'.\1 1958 Bloc B Fumier l.12ï ! 
_______ T_é1_11_m_·11 ____ 56_0 __ ___ ;;_6ï__ _ _ __ -~!J~-
Bloc I FumiE'J' 1.701 
li/fi Témoin 698 ,:- -~o:_1 -l! 
Fumier 2.:111 -----
Témoin 1.02:l ! 1.288 ! 10/11 
YOCE 1!J;i8 
.TIKE\[ 19:i!I ..... ! -R-lo-c -H - Fumlcr --o-o;; ! - 1 
Tènwm 61.'l 2H2 j 2ï /f) , 
Bloc I Fumi~t :.!.29;i · · ·-: 
Témoin 1.:rn;;, 1.000 9/(i 
J ____ -------~----
---------' 
Pour <les semis précoces on retI·ouYc les résultats de 1958 : 
- soit à l'hn : 400 kg de coton graine pour 200 kg d'engrais ; 
1.000 kg ch~ coton graine pour 20 t de fumier. 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai d' écitnage 
On compare au témoin non ccuné un objet écimé 15 jours ~qwès l'ap-
parition de la première fleur. 
fü;sa i couples simples Hi répétitions. 
Il n;y a pas de différences ni pour ks rendements, ni pour le P.}I.C. 
~-.. ------ .
1 
_ fült/KfVha ; P 1.I C en g-. 
· I ClllOlll • • • . • • . . 1.;JH) -1 ,ii8 
-----·--
p . . 1 1 "' 1 ' J') ' 
.c1111e •.••••• , • , __ .. ,:i __ --~ --- -, 
AnalyHc ........ j :SS I NS ] 
·---- -- __ , - • . . ... -··. -· . -- - . -- . --- . --- - 1 
TRAVAUX DE LABORATOIRE 
If u1nidité des sols pendant la campagne 
Tt·oisième annee de mesures sur trois types de sol et sur un mètre 
de profil. 
1. - Plus encore que Les années précédentes, les terres se sont forte-
ment desséchées après les pluies de 1958, il faut Yoir là une consé-
quence dn réseau d'assainissement et du type de culture intensive 
ù laquelle elles sont soumises. 
2. Bien qu'il soit tombé en aoùt-scptcmbrc près de 500 mm en 40 
jours, l'humidification ne dépas:-;e pas 14-15 r,~ conh'e 18 <;'t. les 
années précédentes .ce qui est également une conséquence de l'as-
sa in isscment. , 
Mesures de pH 
Pour un mè·mc prC:•lh·ement en surface les pH ,·ont rle (i,50 a ï,50. 
[l n'y a toujours pas cle variation saisonnière nette. 
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Dosage d'azote minéral 
Les pré1è•:cments sont faits dans l'es~rni formé de P avec et sans N. 
J}apport d'azote se retrouve un mois après l'épandage, deux fois 
plus que do.ns les parcelles témoin. 
Dans les parceHes où P est apporté, seule la teneur en azote minéral 
augmente jusqu'à fin juillet, ensuite elle diminue. 
DIAGNOSTIC FOLIAIRE 
Seconde année: de prélèvements dans les essais de Yarinntes systê-
mntiques, les conclusions restent les mêmes : 
l" Les apports d'élëmcnts minéraux se retrouvent dans ln feuille; 
2" L'apport cte P augmente les teneurs- en Ca -et ).lg dans la feuille. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
ASPECT DE LA CAMP AGNE ENTOMOLOGIQ!IE 
Diparopsis water.r:i apparait dans les cultures avec ]f'.s premiers 
boutons floraux, 35 à 40 jours après le semis, soit courant juillet. Cette 
population reste stable et faible jusqu'au 15 octobre oscillant entre 1 000 
et 2 000 larves à l'hectare. Elle atteint 4 000 à 5 000 larves le mois sui-
vant et un maximum modéré de 9 700 larves le 26 novembre. 
L'année 1959, comme l'année précédente, est caractérisée par une 
faible population de Diparopsis, la plus faible depuis huit ans. Le mois 
d'octobre a été particulièrement remarquable à cet égard puisque avec 
12 500 larves au total, il n'atteint pas le tiers de la moyenne des huit 
années. 
L'activitè d'Earias a été tonte autre : ce ravageur est apparu pré-
cocement el s'est maintenu à un niveau assez éleYé jusqu'au maximum 
que l'on retrouve comme de coutume en décembre de sorte que la popu-
lation totale de l'année, 105 000 larves, est la seconde en importance 
après celle de 1955. 
Heliothis et Platyedra sont sans incidence pratique. Il faut par 
eontre citer Sylcpta derogata qui dans les rares parcelles non traitées 
provoque des dégâts considérables défoliant complètement les plan_ts 
Hu point que de nombreux bourgeons se dessèchent, réduisant ainsi très 
fortement la deuxième partie de la récolte. La violence de ces attaques 
est attribuée d'une part à la destruction des parasites naturels par les 
produits insecticides et d'autre part ù l'emploi de fumure provoquant 
~m irnportant dévcloppcrnC'nt végétatif des plants qui crée un milieu 
fovonible ù. cette pyrnlr. 
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Une surveillance du dé,·cloppcment de diYcrs Thrips en intcrcam~ 
pagne, de novembre à fcvric1· a été effectuée. Les espèces les plm; 
nombreuses ont été Pethrips sp., présent dés la levée nrnis qui disparaît 
sous l'action des froids, et Frankliniella dampfi qui se maintient pen-
dant le froid et se développe :mudaincment au rlébut de la flondson. 
ESSAIS AUX CHAMPS 
Ces essais sont dirigés soit contre Diparopsis pendant la campagne, 
soit consac1·és à la recherche de produits efficaces contre les Thrips 
pendant l'intcrcampagnc. 
Essais co1nparatifs de produits 
Premier eR.rni : 
l'RODClT COJIMERCL\L '.\LA./ha 
Hcn<lcmcnt t•n 
Coto n-gT~I i m•s 
-- - . - ----, 
Rtlt 1·n 
Colon ,laurw 
Kg/ha %T % 
Endrinf' cm. ·rn,n % - . . . . . -lOO cc 
, sl•vin r.o % ... _ . . . . . . . . . . 1.:rno g 
D , . . ' )f o· .,-~ ! ap11crw em. :. 1 ,o . . . . . . ,>1;J cc , 
. Bncillu ~ thu ring;iensis , 1 
1 ,,.!IU0:000 l.)11/f( •. ·: ........ 1 ïR.ï:iO,/WO CB 













L'Endrine est statistiquement supenenr au Daphène mai-s ne diffèrl! 
pas du Sevin. Le quatrième produit fut utilisé à dose trop faible. 
Une cotation des dégâts effectués par Sylepta deroaata permet de 
classer les produits de la manière suivante : 
Endrinc 0, aucune attaque ; 
Sevin 3, attaque très légère sur quelques plants; 
Daphène 13, attaque légère à moyenne ; 
Témoin 25, attaque très forte sur feuilles et bourgeons sur la tol:1-
lité de la parcelle. 
L'efficacité de l'Endrinc et celle du Sevin sont parfaites. 
l)eu;rième essai : 
1 
Hcrnlrnwnt 
PH.OIH:IT CO:VL\IERCIAL :\I.A./ha ('ll coton-µ;raim•s 
, ~~-- ____ . --·- . . __ ] Kg/lrn \ S T 
! Endriiw ém. 1!},;"i % ... _. i :!OO cc 1.-!0ll li -1-;--
I _l~~1<1o~hi on P .:.I. i'JO % .... 1 n!lO ~ 1.181 1 lii j h•morn ....... ...... --_···:_'. __ ·-· _·:~O.'.l':l__ 100 
·---- -------,----1 
! 1 
coton i Dégat:,; 
jn mw 






L'Endrine est supérîcm· ù l'Endothion en ce qui concerne l't'fficaciti: 






Pour ecs deux essais, Ic nomhrc de trnitemcnts est de deux cffcc-
tub-; ù la pleine floraison. 
: j Essai de doses 
! 
Cet essai n pour but d'étudier l'cfücaritc de différentes doses cl'En-
drinc. Les réssultats sont appréciés par le rendement ù 1a recolle et p,ir 
ramassage quotidien des organes tombés ù partir du premier traitement 
et pendant une duré(' de six semaines. 
Les doses d'Endt·inc émulsion ù 19,5 '/c utilisées sont les :rnivnnks : 
75, 150. 250 et 320 cc. de matière acthe ù l'hectnrc. Les résultats sont 
les suivants : 










150 cc . . . . 1.-t:m 
250 cc ..... , ·t .tü-l ) 
:120 cc . . . . . t.:t80 
Témoin .... i 1.0:22 
La dose la plus basse est significativement inférieure nux autn.:s 
qui ne diffèrent pas entre elles au point de vue rendement. Le shedding 
total n'est pas en relation a ,·ec les traitements cffectuès alon; que le 
~hedding pro•rnqué par les vers de la capsule décroit régulièrement 
!orsque la concentration augmente. La dose la plus faible a une cer-
taine efficacité sur ces parasites mais il y a encoi·e un progrès impor-
tant entre ïn et 150 cc :\T.A/ha alors qu 1entre 150 et 320 ks différences 
sont peu nun-quées. 
A vcc une faible dépense de 0,--l l. d'Endrin à 19,5 'Ir épandu en 2 
traitements effectués au maximum de floraison on augmente le ren-
dement de 20 % et on abaisse du tiers la part des lépidoptères dans 
le shedcling; a v·ec une dépense double, 0,8 1. d'Endrinc. on augmente le 
rendement de 40 % en abaissant de moitié la part des lépidoptères dans 
le shcdding, le pourcentngc de coton jaune est cgalement nbaîssé de 
moitié. 
Essai d'un ato1niseur à n1oteur porté 
L'essai a pour but de determincr la portée d'un Htomiseur suiYant 
le gicleur HYec lequel il est. équipé soit en traitement aqueux soit en 
traitement huileux. 
1 ° Objet, traitement aqueux, gick:ur 3 mm, portée 4 ù 5 mètres 
')" Objet, traitement aqueux, gicleur 2,2 mm, portée 4 ù 5 mètres 
;i" Objet, traitement huileux, gicleur 1,7 mm, portée 4 à 5 mètres. 
La portée est la même quel que soit le gicleur ou le support. Cepen-
dant dans Je cas de traitement huileux la répartition sur les 5 mètres 
traités pni-nit meilleure. La quantité de liquide épandue ù l'hectare par 
un passage toutes les huit lignes est de 03 l. avec le gicleur de 3 mm. 
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Essai sur les Thrips 
Les principales espèces en cause sont Frankliniella sclwlll:ei et 
Peothrips sp. Contre la première espèce le DDT à la dose de 1 100 cc 
}IA/lrn est eflicace pendant trois jours et l'endhotion 1 à 2 Joul's. Le 
thimet présente un faible effet résiduel 40 jours après le semis tandis 
qne le disyston n'en a plus nucun. Peothrips est plus sensible que l'espèce 
précédente; Thimet et Disyston sont efficaces pendant un mois, le Toxa-
phène 6 jours, le Sevin 6 ù 8 jours, le DDT parnit un peu inférieur cl 
l'Endothion c:-;t insufllsant. 
ÉTUDES DE LABORATOIRE 
Le programme poursuivi depuis plusieurs .annèes a permis d'abou-
tir a une normalisation des élevages de Diparopsis walel'si gràcc à une 
meilleure connaissance des exigences de cet insecte. Cet élevage bien 
au point u rendu plus aisées les études sur l'induction de la diapausc 
chez ce ravageur. Les connnissanccs acquises à cc jour permettent d'énon-
cer les conclusions suivirntes : au Tchad, la populntion de Diparopsis 
comprend des races qui développent une on plusieurs générations dan5 
l'année, la durée de chacune excédant légèrement un mois. Au moment 
où apparaissent les dernières générations, lu température descend au-
dessous de 18'' il 20" et on voit les premières nymphes entrer en dia-
pause. Les essais de laboratoire montrent que la proportion de nymphes 
C'ntrant en diapause dans ces générations de la fin de l'automne est 
d'autant plus forte que l'action du froid est prolongée, les stndes sen-
sibles à cette !lction étant l'œuf, la larve et la nymphe. 
Le raccourcissement de la durée du jour en hiver agirait dans le 
mème sens que L'abaissement de la température, mais ne suffit 1rns ù 
lui seul à induire la diapause. 
La formation d'une coque nymphale est également une condition 
importante de l'entrée en diapause. 
La première génération de Diparopsi::; présente un comportement 
différent de celui des générations d'automne lorsqutelle est soumise ù 
l'action du froid : l'entrée en cliapausc n'intéresse en effet qu'un très 
petit nombre d'individus. 
Cette hétérogénéité de la population est encore mise en évidence 
par le déroulement de la diapause elle-même. Sur un total de 256 nym-
phes obtenues au mois de décembre, 36 % donpcnt naissance à des 
adultes en moins d'un mois, ces nymphes n,ont donc pas subi de diu-
pause; 23 o/c éclosent de la 4<' à la 7u décade de ln nymphose. 29 l/c clc 
ln su à la 12'' décade. Les 12 t1c restant éclosent du ïc au 8" mois. Enfin 
moins de 1 r1,. demeure en repos pendant plus d'un an. 
On constate :linsi l'existence, dans une même genél-ation cl'indiYi-
dus sans diapause, d'individus à dia pause courte, 3 mois, ù. rl iapausc 
intermédiaire, 5 mois, à diapause longue 8 mois, ainsi que de quelques 
nymphes dont la diapanse dure plus d'une année. 
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LE PARASITISME A L'EXTÉRIEUR DE LA STATION 
Essais de dose et nombre de traitements 
,- 1 1 
. j. ___ . -·---~--_Production en_ K~,'ha _____ ·------ Î 
l ' 1 
1 i Youé )foussafoyo Bckao Dcli i 
1 2 tt•ait. - 1,5 1 Endrine/ha ... i 1.71.ii'i :1~:l 642 n!J t 
1 :1 )) - » ............... · l 1.6,1ii ;142 &01 1126 
1 
2 >> - 2,:; ................. 1 1.Grn :1:rn (i90 62:-1 
:! )> - » ................ 1 L721i :lt'\O 30;i 7·11 
1_2:win non __ trnilé _· ._._._.._._··-~) __ 1.1~_1_1 ___________ 1?2 __________ ________ 1 __ 
Cet essai semble indiquer que les deux doses 1,5 I et 2,5 l sont équi-
vHlentes et que sur les deux Fermes de BEKAO et DEL[ un troisième 
traitement a été utile. 
Essais de dates de traitements 
~~-·----------
Objets Pi-od. en I{g/ha 
Youé ).[ous:;1·f Bckao 
: 2 trait. précoces (:H/ï--17 /8'! .................... . 
. 3 » • !31-7-17/8-28/Ul ..... , ......... . 
· 2 trait. tnrdifs <:11/8-15/!ll ...................... . 
1.99-l :l85 5r,7 
urn:1 H!l 721 
·uwo :{8!! (i.'iO 
, :1 » )~ 131 /8-1;1 /H-28 /!!; ................. . 2.000 as5 7:18 
t -1 )} » 131/8-15/!l-28/!1-17 /lll l ... _ ....... . 1.!'162 -12!.I M:l 
· 2 tl'ait. i;uiYant les pontes (1 /8-20/81 .. _ ........ . 
3 }) >> ,-, )) 12/8-20/8-1/1/lJ ....... . 
Témoin non t!'nite ........ , .................... . 




----------~ - --------~-----~~ 
Les rendenu•nts ne semblent différer en fonction des dates que sur 









Sur la Ferme de la Société Cotonfran tl KARl.!AL un ess:li de do~es 
cl'Endrine n été mis en place, les doses comparées sont O,G 1., 1.2 1., U; 1. 
et 2,5 1. d'Endrinc l9,5 (A-- à l'hectare. Les rendements sont, dans l'ordre 
de 504 kg/ha, 555 kg, 60G kg, (i18 kg. Le rendement du témoin non traite 
est de 284 kg/ha. Le pourcentage de coton jaune est de 5 </c en moyenne 
dans les parcelles traitées contre 11 % dans les témoins. Les traitements 
doublent la récolte et améliorent la qualité, mais il n'y a pas de diffé-
rence entre les doses utilisées. 
Sur la Ferme de BEKA?vlBA de la mèmc Société, un essai de dates 
de traitement permet <le conclure nettement en fnycur des traitements 
effectués au débnt de la floraison par rapport aux traitements effectués 
pendant la cnpsulaison. 
Les conclusions il tirer de ce réseau d'essais sont les suivantes : 
1) Il est possible d'abaisser la dose d'Endrine utilisec Jusqu'à 1,8 de 
matière commerciale à l'hectnre et i1 faut poursuiYre les expérimenta-
tions ~n·ec des closes plus faibles. 
2) Les traitements effectués au début de la floraison et même avant 
ce1lc-ci sont plus efficuccs que les traitements tardifs. 
3) Le mode d'épandage du produit ne parait pas influer beaucoup 
































STATION DE BAMBARI 
Directeur régional pour la H.C.A. : H. LACHEHE. 
Chef de Station : J. BoULAXGEH. 
Sccüon <le Phytotcchnic : .r. BoDLAXGEH. 
Section d'Agronomic genéralc: :\L BHAUD et T. VAx ZuYLE:,.,, 
Section d'Entomologie : .T. CADOU et .r. VAII,LE. 
Section de Phytopathologie : H. LACHEHE et ;W. Com.:r.:E. 
CARACTÉRISTIQ!IES DE LA CAMPAGNE 
Elles se rapportent à la météorologie, à la croissance générnlc des 
cotonniers et au parasitisme rlominant. 
Météorologie 
Nous indiquons la pluviométrie puis nous signalons les anomalies, 
établies par la comparaison des moyennes de cinq jours, chez la tem-





,Tanviet' . . . . . . . . . . . . . . . . 
Février . . . ............ . 
: );fars •. , ............... . 
! .Avril . . . . . . . . . . ....... . 
; ::\r~i ........•...•........ 
: ,ftnn .. , , . . . . . . ........ . 
/ .Tuipet ................ , . 
Aout ................... . 
, Septemhn· ............. . 
Octob1·c ................ . 
:;,.;ovcmbre . . . . . . . . . . . . . . , 












































·--~---------- -- --.---.- -- ~ .... ........_ ....... ~-------~----"-",- ~.._ ___ --- . .,...._ - . - ' 
Le total des précipitations est vo1sm de la moyenne. La répm·tition 
est caractérisée par un déficit important pendant le premier semestre; 
ce déficit est compensé pendant la période noraison-capsu1aison du co-
i:0:1 nier. 
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Comparaisons des moyennes pour 5 jours (Bambari/ 




Irn,olation Température l Hvir1·01nétl'ie i l'luH' JI 
-
_de l'ai1· 1· .,~ 
-----~--1--~-~~- 1 -----~ 






21 mm an lieu 1 5,6h au lieu j de 80 1 deJ _,_5~-
2:;o9 nonuale .. 
1
1 8:1 % normale 1 219,3 mm norm. j Déficit 1-10 
1,8h att lieu 
1 1 1 de -t,1 
-D-é-f1-·-c_it_1_1--2-5-. -.. i __ S_u_p_p_/.-1---2.-=i-i - .~upp~. 2~~:;~- Déflcil 1-20 
2:1,-1 nu lieu de. 85 % c/ 82 1:rn mm uu lieu :1,-t au lieu 
24,8 ....•..... ! de 68 j __ <_lc_· _5,_0_h_ 
Déficit 11-25 . • 1· 80 % normale Suppl. 11-20 1 Déficit 6-15 
2-1,2 au lieu de ltl8,2 mm au :~.6h au liNt 
25,2 . . . . .. .. .. lieu de 62 de 4,!l 
1 
Le mois de septembre est défaYorablc ù ln floraison et à 1a fécon-
dation parce que trop frais, trop pluvieux, trop couvert. 
Croissance générale des cotonniers 
A BA:.VIBARI la période semis-floraison est de longueur nornrnle 
(60 jours) malgré des conditions quelque peu difficiles au départ. La 
période floraison-ouverture des capsules est légèrement plus longue pour 
les premiers fruits : 3-4 jours de plus (56-59 jours). 
Dans la parcelle de sélection, le climat a eu pour conséquences une 
plus grande longueur des fibres (D9 = 1 1/8) et une diminution du pour-
centage à l'égrenage. Les semis du 15 juillet enregistrent une chute de 
production de 42 % par rapport à ceux dn 20 juin. 
Parasitisme do111inant 
La campagne est marquée par un parasitisme élevé des cnpsules 
~mputables à Platyedra gossypiella (ver rose). Les Earias et Il eliothis 
sont rares. 
De l'acnriose sur DO à Grimari et Ft-Crampel, de l'acariose encore 
~;ur les cotonniers de Bouca et du S de Bossangoa, du Lygus sur Kouki <-'t 
les premières manifestations repérées de Meloidogyne sp. sur racines de 
rotonniers à Gl"imari constituent des faits notables mais d'importance 
moindre. Il faut signaler, en outre, un fait qui peut être important pour 
l'avenir : fin octobre deux parcelles de cotonniers de la Station de Bam-
hari, furent soudainement envahies par Prodenia litura; tnutes les feuil~ 
~es furent dévorées. 
L~ milieu fut, en général, favorable à l'extension de ln baclério.';e 
et des attaques spectaculaires sont notées à Dékoa sur D9. Les condi-
tions particulières du mois de septembre favorisèrent le parasitisme de 
Glomerclla {Jossypii sur tiges principales et branches fructifères des <·o-
tonniers D9 de la zone de trf. Sergueeff. Cette anthracnose, souvent asso-
ciée à la bactériosc, a causé des pertes sensibles par shedding. 
Sans faire appel à un parasitism(' particulier, H est certain que 
lc•s se-mis tardifs ont, dans la région de Bambari, placé le début de la 
!1oraison vers la moite ou la fin du mois de septembre. Ce mois fut pür-
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
L'amélioration du cotonnier exposée ci-dcssom; est le résultat <lu 
lravail en équipe des trois disciplines suivantes_: génétique, cntomolo-
Hic et ])l1\'to1rnth0Io0·ie. tl ... b 
AMÉLIORATION DU COTONNIER 
En partant d'un matériel hybride, nous nous attachons à isoler des 
lignées résistantes il la baciériose et à ln fusariose (Phytopathologie), 
résistantes aux .Jussides et peu susceptibles au Ly{IUS (Entomologie), 
possèdant des fibres de qualité et de productivité élevées (Génétique). 
Pendant les trois ou quatre premières années cc sont les études sur 
les diverses résistances qui dominent puis viennent : en cinquième et 
:-;ixième années, lu sélection purement technologique, en septième-hui-
tième années la sélection pour la productivité. C'est dans cet ordre que 
nous présentons nos résultats, après avoir mentionné Je matériel végc-
ta l à l'étude. 
Matériel à l'étude 
1 - Hésbtanccs bactériosc, fusariose, jassides : 
- (Arkansas x N'Kourala) x Triple Hybride 
- (Arkansas x N'Kourala) x Tdple Hybride x D9 
- F:t 8 ligncc.•s 
-
}.;'.) 5 lign!'.•es 
-- (Acala. Hopi. Acaln.) x Ston. B 1489 x Réba 11/2 
- (Sion. B 1439 x Ston. 20) x Réba 11/2 x T.K/1 .... 
- F:1 (j lignées 
- F:1 22 lignées 
-_ précédent recroisé sur Réba T.K./ 1 
- (D9 x Ston. B 1439) X Réba 511 ............... . 
-
1--( ....... , 9 lignée~ 
-
F- 7 lignées 
-l 
- (D9., x Ston. B 1439) x Réba 511 x D9 ........... . 
- (D9-x Ston. B 1439) x Réba 511 x Réba T.K./1 .... . 
- Ston. B 1439 x Réba T.K./1) x Ston. B 1439.~ ..... . 
- (Ston. B 1439 x Réba T.K/1) x Ston. B 1439- ...... . 
- F:t 14 lignées 
-
{-? ... 6 lignées 
- F; 18 lignées 
-
l""'.,:! 4')- plants ,..,;) 
- (Ston. B 1439 x Réba T.K/1) x Réba T.K/1 ..... . - Fa H} 1ignfrs 
- (Ston. B 1439 x Réba T.K/1) x Réba T.K/1 ....... . 
- (Ston. B 1439 x Réba T.K/1) x Réba T.K/1 ....... . 
-
F., 500 plants 
- F~ 
-- Réba TU 296 x Réba T.K/1 ..... ·.· ............. . - l·\ 7 lignées 
- Héba T.10/ï x Réba T.K/1 ..................... . - F:{ 11 lignées 
- Réba T.10/G :x Réba T.K/1 ..................... . - F:1 18 lignées 
- Ston. B 1439 x mélange pollen ................. . - F:i 11 ]ignc'·cs 
- Héba T.K/1 x mélange pollen .................. . 
- Deltapinc 11 A-418 x H.éba T.K/1 ............... . 
- F:{ 15 Uo·nécs 
. :::-, ~. 
- l•\ 17 hgnecs 
- Deltapine 11 A-420 x Réba \Y.296/2 ............ . - t.., .La 8 lignées 
- DcHapinc 11 A-418 x Héba T.K/1 x T.E/1 ....... . - I;., GOO plants 
- Deltapine 12 x Hébn \Y.296/5 .................. . - F:1 19 lignées 
- Delh1pinc 15 x RébH TU.296/ 4 .................. . - F ,a 4 lignées 
- D9 Stonevillc 20 ............................. . - Fa 10 lignées 
- Réba T.K/ 12 x Triple Hybride 503 ............. . - F\, 33 lignées 
- Héba T.K/12 x Triple Hybride 504 ............. . - F:~ 24 ligni•es 
- D9 x Triple Hybride 518 ..................... . - Fa 5 lignees 
- D9 x Triple Hybride 518 x Réba B.29fi/ lllB ..... . - F1 
-- Cokcr 4 in l x Réba T.K/1 ..................... . - l;~• G25 plants 
- (Coker -t in lx Héba T.K/1) x Rèbn T.K/1 ....... . - F· 
. !. 
- (Coke:r -1. in l x Réba T.K/1) x Coker 4 in l ..... . F1 
-- Réba B.150/3 x Rèba T.K/ l ................... . - F"'i., 350 plants 
- Rébu B.29G/10B x Allen 58-151 ............... . - F 1 
- Co ker H.N 49-190 x Allen 51-29H ............... . 
- F 1 
- Cokèr 124 x Allen i) t-29Ci ...................... . 





Cokcr 5 in l str. 5 x Héba B.296 ................ - l\ 
De1fos 719 x Réba B.29G ..... , ................. - I\ 
Soumbé A 25 B9 x Réba \\'.290 .................. - F 1 
A 50 T x Réba \V.296 ............... , .......... - F 1 
Coker W 195H BH.S x Réba "\Y.29ô ................ - F\ 
2 - Sélection technologique : 
- lléba B.20 ............... , ............. · 
Réba T.B.511 .......................... . 
Réba B.'l'.l(. . ........................... . 
Réba \\'.T.K ............................ . 
Réba 1'.K.\Y.29<i ........................ . 
Bulk Héba B,, B.i ................ , ...... . 
Héba A.13 .. : .. · ......................... . 
3 Sékction proctuctiYih~ : 
Réba \Y.AK ......................... . 
Héba B.50 ........................... . 
Réba B.10 ........................... . 














Héba \V.290 ......................... . 22 lignées, fonction 
d iscrimi nan tr 
Réba B.290 des. directe 
Hébn B.2fW crois. retour 
2(i lignées, fonction 
discriminante 
:rn lignées, fonction 
discriminante 
Résultats de ]a sélection "Résistance-bactériose" 
Inoculations les 1 et 2. septembre; cotations du 14 au 21 septembre. 
Innoculation fi jours. 
167 lignées homozygotes pour leurs caractères de resistancc sont 
isolées : 
1 ·-· - ···-·--~ ---- - ----------- ··-·--------
1. Cro_is_C'_m_C'_n_t -----~-
t".\ rlrnrnms 1(Hlfi--i ;< Tdplc Hyh ride/ X A!'k., 
X Dl) ..•••.••••. , ••••.••.•• • ••••• , ••.... 
Acaln. Hopi. A.cala X R 1-l3ft x 11/2 ..... . 
1B H39 X Ston.20, x· ti/2 X T. K/1 .... , . 
D9 X B 1139 X :i1'1 ....•.................. 
DH X H H~\î :;,, :i 11 X D\î ... , ........... . 
R u:rn X T.K/t :< H u:w .............. .. 
B u;rn X T.K/:f X T.K/1 ............... .. 
TL 2!H\/2 X T.K/1 ........... ,. .......... . 
T.10/7 X T.K;l ...................... .. 
, T.10/{l X T.K/1 ........................ . 
B 1-t;rn ;( méla11p;l' pollen ............... . 
T.K/1 X mèlanµ;e pollen ................. . 
l)('ltaphw 11 A.--118 >< T. Kn ............. . 
Dl'ltapi1u· 11 A.--!20 \: W.29!i/2 ........... . 
D(•lt;1pin,· li X B.2\Hi/fi .................. . 
D!l x Stoncvillt• :rn ...................... · 
T.K/1~ '<. Triple HybriC!c ;10:r ............ . 
T.K/12 X Tl'iple Hyh1·ick :iCU ............. . 
H:,h1·ick dl' Tikr-rn ....................... . 
Xb. l~gtH~C'S Hétérozyp;otrs ! 
rt !;l'lW s pour 1 IHiO 








H n:m:1 1 n1i2 n1;:1 











Hiï ;x: 2() ::::::: 3.:lto phtnts 
Un gène, B~ ou H9, confère lu tolénrncc. L'association de ckux 
gène::; confère h1 résistance grùcc ù leur Hdion complémentaire. 
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Résultats de la sélection "Résistance-fusariose" 
Pendant l'int.crcampagnc, donc avant les semis 59-60, la sélection 
pour la résistance à la fusariose avait permis d'éliminer et de corn~er-
vcr les lignées suiyantes : 
Eliminées Conservées 
- Coker 100 "-' ilt X TJL/1 5 F3 CR 1/Coker 
- T.U. 296/1 X T.K./1 21 F3 autoféc. 
T.U. 296/2 X T.K./1 20 F3 autoféc. 1 Rés. 
T. 10/7 X T.K./1 39 F3 autoféc. 3 Tol. 
T. 10/6 X T.K./1 25 F3 autoféc. 7 5 
Deltapine 12 X B. 29H/5 30 F3 autoféc. 2 4 
- Réba B. 20.11 X T.K./1 41 F3 autoféc. 6 12 
- Réba T.B. 511 X D9 10 F3 autoféc. 5 5 
- Réba B. T.K. X Ston. B. 1439 8 F3 antof éc. 11 4 
- Réba B. T.K. X T.K./1 27 F3 autoféc. 5 8 
Dès la fin de cette campagne tous les plants retenus et toutes les 
lignées homozygotes pour la résistance à la bactériose, passent en ino-
culation artificielle dans la serre. Nous testerons environ un millier de 
plants avant les semis. · 
Les premiers tests effectués laissent entrevoir une transmission héré-
ditaire qui devrait permettre la sélection de variétés résistantes à cette 
maladie. 
Il serait utile de faire de la sélection pédigrée dans certaines lignées 
très intéressantes par ailleurs, mais nous ne disposons pas de la serre 
!'-Upplémentaire indispensable . 
Sélection pour la résistance aux jassides 
Après le critère << résistance à la bactériose >> et avant l'inoculation 
n la f usariose, la pilosité de tous les plants retenus est étudiée. Seuls 
le~ 1 eprésentants d'une pilosité moyenne à bonne, sont conservés. L'éli· 
miuntion est souvent sévère bien que les géniteurs soient toujours choisis 
en fonction de leur pilosité . 
Après éliminations effectuées par les sections de Phytopathologie 
et d'Entomologie, les séries qui offrent les plus grandes possibilités sont 
les suivantes : 




Sêde 60-Réba B.TK 1624 B2B2B3B:l :fü,1 :n,-1 10,2 Hésis. i )) ••-Réba T7 TK 2,114 . · 1 B2B2B3B:l :{5,:t 41,6 9,9 Tolérant 
)) 67-Réba T.6TK 2513 .... B2B2B:lB:1 :-n,8 .rn,o !l,5 ! ~on teste(• 
)) 70-Réba D 418 TK 28:i,l . B2B2B3B:~ ll:i,H 38,7 8,.i Tolérant 
72-Réha D 12 R2fl6-308.0 . BI! nn .am R rn 3:l,8 :17,0 9.~ Rési!s. 
D9 .............. , , .1 Seus.ih lr. :Hl,7 :li .. i !i,(i Sensible 
- ~- --.,.... __ -- --~~·-· ---- ~-' 
- ··~-----·---.,-----~ ----~--,-~ 
Résultats de la sélection "technologique" 
Elle s'effectue sur des plants poussant dan~ la parcelle pédigrée et 
cela peut expliquer l'excellence des résultats obtenus. En les comparnnt 
il ceux du D9, on peut les situer par rapport a la normale. 
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- R1ba T.E.~11 .. . 
- Reha B.TK ..... . 
1
- Réba W.TK .... , 
- Réha TK. W 206. 
- Rulk R2B3 ..... . 
: -- Réha A.1:; ..... . 
-D.9 ............ . 







l" 11:t2 - l'' 1/8 
l" 1/8 - l" :~/16 
l" 1/8 -
1" 1/8 -- 1" ri;:12 
t" ;;;;s2 
1" :i;:12 - 1" :1;rn 
1 '' 1/Hi 
1" 1 /8 
'7c F 
:16,5 - 4-2 % 
:-17 ,0 - ,l2 % 
40,(} % 
40,0 % 
:u1,o - as ~·O 
:rn,o - 40 % 
:m,1 
:18 % 
Ces lignées figureront l'an prochain en sélection << productivité >;, par 
leurs représentants résistants à la fusariose et de bon comportement aux 
attaques de Lygus. 
Les T.B. 511 composeront une parcelle de panm.ixie et un essai 
<< fonction discriminante ». 
Résultats de la sélection "Productivité'' 
Les lignées sont expérimentées dans un micro-essai établi à Bos-
sangoa (test Lyr,us), dans un micro-essai établi à Bambari (test jassides) 
et dans un essai comparatif mis en place dm1s la parcelle pédigrée de 
Bambari. Les caractères technologiques sont ceux de ce <lernicr essai. 
Rèha 
1 en pour cent du I)f) ~=~ -·--- ----1 -- r' 
1 1 % de Indice Popu l. 11.E :.t E I P~di<t /.ïll!'lll' i Hll l'('S L.,·1n1s ,: ,îass. ·
1
, 
- - • ' • · '· <>; fibres ' ~, · 
: \YAK/11-1878 
-187n 
; Bo,iangoo . Bambar1 i ~~bon , 1---
............. , n, &1 m :rn,n :w,a o,.rn 1 1 
............. '. 1:1ri 81 füi :l0,!1 :rn,t O,H ) . 
............. 1 177 63 62 :n,o :rn,ri 0,:12 ! 
••••••••••••• 
1 
R2 n7 :w,, :rn ,o 1. o,92 
-1880 
--4882 
\V AK/ 12-18!!4 
' WAI{/13-1911 
J -una 
. . . . . . . . . . . • . 1-tï ' 78 ; 71 :Hl,,!. 38.;\ 1 0,50 ·1 
. . . ......... , 151 os j 7 t :11,s :m,2 , o,79 1 




............. i 172 
1116 !Hi 29,8 if7,H 0,~1 l 0,5!) 
• , ••••••••••• 
1 
tifü VI r>.8 32,6 :H,,fi O,;JO ! 1 
-2ii2:t . • . . . . . . . . . . . 1ii2 105 · -~ :rn,o :n."1- o,.t4 1 0,-12 
......... _ ... _., 17B 1 lli 80 Ut,:~ :\8~1 0,4!1 ! 1• -252~) 
--- ,---: n.10;2-ara:1 ............. i :rn ïfl rH :u,2 :1,,2 o,3M 
-::io.rn ............. : r,o 75 66 31,n :m.~ o.-lii 
--füi76 . , ........... ; 6S ~O 62 :12,!J 37, l O,{i2 
-:1079 . . . . . . . . . . . . . iÎ·l 78 ;'i8 :11,1 ::1\,7 O,fiU 
n.10n-:t0n8 . . . . . . . . . . . . . 1 o:; 7-l ' 6" :12,;, :rn,o 0,50 
-:rnfül . . . . . . . . . . . . . 11)!} 79 ;w T' ! ~li ,0 O,,lfi 
-3061 . . . . . . . . . . . . . . 1 H 9:l 71 :i1.:o :w,8 0,5-1, 
B.:rnll-3624. . . . . . . . . . . . . . 130 67 71 , 30, 7 !l3, l 0,30 
--~627 . . . . . . . . ! lR.J. 7 l 7!) 30,8 :17 ,5 0,27 
-:rn3o : : : ....... · . : 1:1 l 65 6I) 2!\6 40,0 o,36 , 
-HMl& ............. : 91 fi:~ 60 :rn, 1 :l7 ,6 0,20 
-3642 ............. 
1 







1 1 Yal"iétés de rél"érpnce , 
1 T.K/-Hl ..................... ', 11-l 
i E 111-H 1-l.8 .............. I 130 
n o ....................... :27.J I{,,i: 
11:1 10J 
l 




O,.t:I ! - 0,65 
!-0,!H} 
O,!Ht : - 0,54 i 
..,.___ - -~. -- - -----~- 1 
f ndice Lygus : 0 à 4 soit : O = aucune attaque ; 1 = attaque légère; 
'.:! = attaque moyenne, ; 3 = Httaque forte ; 4 = attaque très forte. 
Population .Tassictc~ : Log. (n + l) de la population sur 5 fenillcs 
pendant 10 semaines. Les lignées suivantes seront étudiées de nonvem1 
clans les milieux de Bambari et de Ro:-.sangon. 
Le Héha \Y. AK/ 13 (Cokcr 100 '\Yilt X Arkansas 17 >< :<'Koura la) est 
résistant ù la bactériose gnîcc aux gènes B2 + H3 et la lignce 1911 
est résistante à la fusariose. La lignée 1913 ne fut pas testée. 
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Le Héhn B. fi0/5 (St01.1cyiHc B 1 '13~) X Allen 50 Tl est résistant ù ln 
hactériosc (gène B9 + 10} et les lignées 2523 et 2525 sont r<'.•sistantes 
à la fusariosc ; la lignée 2554 est toléranle. 
Le Héba B. 20/1 (Stonevillc B. 14-39 X StoncYille 20) est très tolérant 
ù la badériose (gène BïJ. La lignée 3H2ï est résistante :'t ln fm;ariose. 
Sélection "productivité" dans les pan1nixies 1959 
Trofa cssab étaient mis en place avec les Héba \Y.29G et B.206. Les 
lignées supérieures au DH, uux Bulk 57 et 58 corn;tituent le nouveau et 
dernier bulk (195HL 
1. - Réba W.29fi sur 22 lignées, 5 se détachent 
Liµ;ni'es 
W.2flli/-l - 10tS ..... , . 
/8 - rn1:1 
/10 -- 1!Hi8 ...... . 
- l!l73 ...... . 
- rnïn ...... . 
nn' .............. . 
Hulk.s 1 
\\',2\Hi/iiï .•...... , ..... ! 
\\'.2!Hi/:"i8 .............. l 
\\' .2!Hî/ii!I i :\-Ioy. \ ....... · I 
l' r·od ucti on 























2. - Réba B.2.9/i sur 25 lignées, 4 se distinguent : 
Lig11ecs 
B.2Hli/10B - Hlii:l 




____ l_htl ks ] 
B.2!Jli/iiï ......... , ... , . / 
B,296/iiR 
B.2!l(î/i'1!l l'.\Ioy. l ....... . 
Production Lonp;. F. 




122 :l l, 1 
1.:rno I{<r .. :11,1 
1 :r; :\1,8 
12!1 :11 ~ 1 










































3. - Réba R.'29fi (croisement!sï de retour). Sur 3G lignées, 4 émergent 
. __ _,,_.., _____ 
--
1..-Îg'.lH~P~ Sfl PC t i (1 Il Ili'!' s Production I .. ong. F. ,.., F. i H l:n C li 011 il halo r 1 Fu~;ariose 
H(•lrn H.2!lfi /20-'.J.J.11 i02 :1:1, 1\ :rn,o î Tolérnnt· i20-2~iiii !t8 :1:1,:1 :rn.:-i Toh;nrn! 
/28-221:t 1 H8 :1:1,n ~!fL2 1 Tolèrnnt """""i 
-~21!1 ...... l/11 :1;1,n ;1,,n 1 Tolèrnnl rn1 .................. 1 1.811 K~ ;w,1 :11.ri Srn~ihll' 
Bulk" 
H.2!HiCHi:i8 ......... 81 :l'l, 1 :l',,O To it:l'H n l 
B.2fHiCH /;iît . . .. . .. ~ ....... 100 :1:1,1 :!ï,:! l'ol<trnn~ 
Les :-i nol!Vl:aux Bulks .'lH seront c-ompa1·é-s dans diffé-rrnts t·ss;iis 
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ESSAIS VARIÉTAUX LOCAUX 
Le réseau d'essais comprenait cette année 4 essais en Station et 
18 essais régionaux mis en place par le Service de ]'Agriculture. 
Les Réba "\V.296/57 et B.296/57, la variété T.K./40 (E 40) rlc Bos-
sangoa sont comparés au D.9. 
Lieux d!'S essais 
Rnmhnri Es:rn.i 1 
2 .... 1 
:t .... 1 
~l . ~ .. ! 
Fort-Sibut ......... . 
Dekoa .......... , .. . 
Grimnri ............ : 
Kouanp;o ............ · 
Halrnln (non 1·t'coltéf ' 
Alindao ...•....... 
Gounouman ........ . 
Mohaye ............ ' 
I{eml1c .............. . 
Gainho ............. . 
Ouango ............ . 
· Ban!!;assou ......... . 
Rafaï .•.......•..... : 
Bakouma (non rr-col-
tè 1 
Brin ................ · 
lppy No1·d .......... · 
lppy Sud ......... . 
Fort-C1·mnpc;l ( non r(~-
coltél 
·, ;\[or<'llll{' (iéné'ralc .. ; 
Pl'o<luction par rnppo1·t au D.H npri•s interprN:ition 


















1 ')') Kg/ha 
:wfl Kg/ha 
1 !18 Kg:/hn 
1 
1 




,_ ....... -~~-· .. 
--
102 % 
100 01 /0 
l'li (~": + ,c 1f18 C1 ,-o + 
101 cr ,o 
1a2 ~o -1-
1/);j b' /0 
3:i %-
ïO ';o-




101 C"' ,n = 
85 %.....-. 
114 ,... + 'fO !•2 01 ,o = 





1:\8 C" ,0 + 1 O:l % 1:n 1ft: + 
112 S:- + 1 IO (;>.' ,c + !)ï '-:'o 11i1 s~ + !J2 '-~ .c '17 ,,. }-r:1 
12!1 <5~ + 1:w rt ,c- + 10.1 G',, Ull ~;;. 
R!l ~,:-- !ll ~h-
81 ~- 8:\ ~;,-1(\.l C"c ::::: 3'' 
-
s..---
8(i f'..} ::::: 82 %-
122 S"'r + !la c.~ Ïh 1·: 105 n.· ,c- • ,0 
82 '-7r-- 10+ ,,, iC 
!Ili ~ 110 ,., '.'o 
!l.-1 ,- !)2 t-: -·c ,,.. 
-
!J:i ,,-,r. t•O ~;n-
11:i 1:C + 1;',0 Sé + !l:I (" !}!) t..:· ,(' ,-.r -
-~ 
---·-··--------
-l- 10 ~ ;) + a-·- 8 - ;Î + 
Le Réba \V.296/57 a une productivité par rapport à celle du D.9 
statistiquement supérieure dans 6 essais, égale dans 8 essais et inférieure 
dans 5 essais. Le Réba B.296/57 se montre snpérieur dans 5 essais, égal 
clans 10 essais et inférieur dans 4 essais. En plus de leurs qualités de 
résistance à la bactériose, à la fusariosc et aux jassides, ils possèdent une 
longueur-fibre supérieure à celle de D.9 d'un bon 1 /32 d'inch. Ils sont 
un rendement à l'égrenage excellent de 38 à 40 o/r. La multiplication de 
ces deux variétés par le service cte r Agriculture de ln R.C.A. est jus-
tifiée. 
Ln variété T.K./4:0 (E ,Hl) de Bossangoa, est intéressante pour ses 
qualités technolo~~iques, voisines des cieux. Réba précédents. Cette variéte 
t'Xprimc par moment une très forte productivité qui s'effondre dans 
d'autres essais ; c'est pour cette raison qu'elle a été écartée à Bossangoa. 
ene étude très poussée est prévue pour homogénéiser sa résistance ù lu 
hactériose, pour trouw•-r des pfanls résistants à la fusariosc et pour isoler 
des lignées bien ndaptécs il nos conditions climatiques. 
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COMPORTEMENT DES DERNIÈRES INTRODUCTIONS 
-------------;--- --- - S. --- ---
' Origilw et vadété , 
Comportement à 
Fusarioi..c 1 ,fassifü,::; 
Caractères iiconomiqurs i 
-~=--------1 ~~tériosc Prnd. ) I 1' : il % JJ!1 ~. '• , % F. 
--- ---------,- r U.R.S.S. . 
C. 1.882 ..•... · 1 Sc,n. + Rés. 
, 18 81!) ....... / Résist. 
: :rn M2 ........ , Sensible 
J C 1.211 . . . . . . . Sensible 
1 C :1.17;1 . . . . . . . Sensible 
: C -160 . . . . . . . Sensible 
i 1.298 . . • . . . . . . . . . . . Sensible 
! C 1.22)'i . . . . . . . Sensible 
: C -150 . . • . . . . Sensible 
i 8.ii82 . . . . . . . . . . . . . . Sensible 
i C :l.2to . . . . . . . Sensihl<' 
: C onyo Rel fie 
füunhcsa .l!J ••...• i 
l'.S . .-1. J 
M. 8.948 ...... . 
Z 106 ...... . 
.\cala 1.51 ï C ... . 
Tchad 
A lnO lléh. . ...... . 
A 15() !fa.ml,. • .... - , 























\ S~nsibfo 1 
. T1·es Sens. 
1 
Très Sens. ' 
Très Sen:;.! 
, Très Sen,;. ' 
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-Très Sens .. 
Trèi; Scn'.:i. 
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Le Bambesa 59, les variétés 18 819, C-460, C-1211, 8582 et Acala 
1517 C, ont été employées dans des hybridations cette année avec "\Y.29(i, 
B.296 et 51-296 qui apportent les trois résistances. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Les parcelles d'expérimentation des Sections d'Agronomie et <l'Ento-
mologie servant en même temps de grande multiplication étaient semées 
avec les variétés D.9, B.296/57 et \V./296. Les rendements movens ont 
été respectivement de 1.390 kg/ha, 1.134 et 1.016. Le meilleu;. rende-
ment a été obtenu sur une parcelle de !'Agronomie avec du D.9 : 
1.987 kg/ha. Le rendement moyen pour l'ensemble de ces parcelles est de 
1.288 kg/ha, soit pratiquement le même qu'en 1957 et 1958. 
CONSERVATION DE LA STRUCTURE DU SOL 
Essais de jachères et de plantes de couverture 
L'essai de jachères mis en place en 1949 ne montre pas de diffè-
rence entre les différentes natures de jachère, mai$ une supériorite de 
la jachère de deux ans sur celle de quatre ans. Ce résultat demandera ù 
être vérifié. Un épandage d'une fumure minérale équilibrée donne une 
augmentation de rendement de 530 kg/ha à partir d'un témoin de 
900 kg, donc rentable . 
Un deuxième essai <le jachères met en comparaison avQc un nssolr-
mcnt cxhausif, deux, et quatre ans de repos, chaque assolement aynnt 
le mème cycle ('Ultural de trois ans. à savoir coton, arachides-paddy et 
rolon. Chaque parce1Jc ('St subdivisée en deux, rme moitié recevnnt 20 
!onne~ de fumier de ferme par hectare et l'antre moitié un·e fumure miné-





:innée de résultats et ceux-ci permettent de dire que fumier de ferme 
et fumure minérale donnent le mème effet résiduel sur une culture d'ara-
chides. Les résultats coton ne présentent pas encore un grand intérêt : 
il semble montrer une nette supériorité <lu fumier sur la fumure minérale 
sans qu'il soit possible de faire la part de l'hétérogénéité du terrain. 
Nous avons poursuivi l'entretien <le l'essai de nature de plantes de 
couverture mettant en comparaison Paspalum z,frr1atmn, Stylosanthe.r;: 
gracilis, Meibomia nicaranguen.<:is, Pucraria javanica avec le sissongo, 
considéré actuellement c.omme la meilleure plante que nous ayons testée. 
Cet essai sera repris en coton en 1960. 
Les observations au jardin botanique ont été poursuivies. L/étudc de 
la température <lu sol sous différentes cotn:crtm·es H montré que Jes 
températures sont mHximum de féyrier à la première décade d'avril. 
Sous sol nu elles dépassent en moyenne 42" à 15 heures et à 5 cm, avec 
une amplitude de variation entre G heures et 15 heures dépassant 15". 
Stylosanthes et paillis présentent un grnnd pom·oir tampon, aussi bien 
dans le temps qu'en profondeur. 
Essais d'avant~culture 
Mode de traitement de l'avant-culture 
But : tester l'effet résiduel des différents traitements sur une cul-
ture d'arachide. 










; 1. Luhoui· dt' .Sl'pt. + fumier t20 tihal .............. [ 
2. x, + l\, o. - tlOO Kg ph. hic.) ...... 1 
:i. » té-1110111 •••.•••.•••••••••••.•• , , •,, , i 
-L Labour d'ay1·il + fumier t20 tJhu1 .............. 
1 5. )) -t;- 1\ O., 1100 l{g ph. bic.) ....... . 
tî. » ten101n ........................... , 




















I ,1. )) l'lllOI n .......... , . , ....... , ... , . , , 
•--- -·---·•·---~-- --~---·- ---~ •• -~-- • • - •- uO -. ~ . . .. - -- . - ' -- ,, ....... -------· 
Soles : traitements 1, 2 et 3 : engrais ved composé de Pennisetmn pedi-
cellaillm et Crolalaria inlermedia. 
Traitements 4, 5 et G : un mai's engrais vert a êté utilisé. 
L'objet 9, véritable témoin est nettrment inférieur à tous les autres 
objets, mais l'essai n'est pas concluant à la suite de trop grandes varia-
tions entre blocs. 
Influence de l'avant-culture sur l'équiUbre N;< P 
Tntit(•mrnts 
1. A nmt cultu l'!' d'oct. ( mil l - apport XI' ......... . 
•, >, l> - appo1·t P /illt" eot. ... . 
:1, Luhour mi-nrni - ~ 100 ..................... . 
-1. }) - X = ïü, P == :rn à Ji•vr-t' cot. . . 
;). » -- :,.; = :rn, P = 70 ·lJ 
H, ;, - P = 100 :) 
1 • • \vn11t cultu1·t· d'avril imnïs\ - :,,; = tnO .......... . 
8. ~, - ;,; == 70, l' == :w sm· 
maïs ............ . 
!I. )) ·-·· ): -::::::: :rn, P .:::: ïO Sll 1' 
lllHÏS .•....••... ,. 
10. 'i) I' ::-: 100 sui· 
llHIÏ', .•.......•..• 
. . . . . . . . . . .. . . . .... ~ . ~ . . . . . . . . . . . , . ' ' ......... . 
Production Coton-graines 
• --·-- ·-----· ·- ___ 1 
Kp;/ha 
855 
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L'effet résiduel, testé sur une culture d'arachides, de différents modes 
cle traitement de l'ayant-culture ne montre pas de différences significa-
tives. Il semble toutefois que le labour de fin de saison des pluies soit 
à utiliser avec une grande prudence comme étant néfaste à une bonne 
conservation de 1a structure. )fais ceci demanderait à être précisé par 
une étude précise, avec le test de Hénin par exemple. 
Voulant préciser l'influence de l'avant-culture sur l'équilibre de la 
fumure N X P, nous avons montré que l'avant-culture, qu'elle soit mise en 
place en fin on début de saison des pluies, ne montre aucun intérêt. 
L'équilibre N X P est <lèplacé vers l'azote lorsque l'on utilise une 
avant-culture de maïs cc qui confirme les résultats déjà acquis. L'équi-
libre optimum NP conduit à une augmentation de rendement <le 4fi0 kg/ha, 
à la limite de la rentabilite. 
ESSAI D'ÉPUISEMENT 
Les résultats de l'année 1959 sont très voisms de ceux de 1956 li 
1958. Il est remarquable de constater que sur un terrain ne recevant 
aucun apport de fnmurc le rcnd,ement en coton-graines soit encore <le 
1.400 kg après quatre ans <le culture de cotonniers. 
Fumier de ferme (20 t/ha), paillis et fumure minérale equilibrec 
(350 kg/ha <le super, 150 kg/ha urée), confirment leur intèrèt. Il sembll' 
que l'effet de la fumure minerale aille croissant avec le temps, qu'elle 
soit utilisée seule ou avec paillis. 
Les résultats 1959 sont les suivants : 
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......................... i 
+ paillis .............. 
1 minernle .............. . 
minrralc + paillis .... : 
+ Enp;rnis + paillis .. ! 










Dil'férc•nce significntivr à l' 









o,m; : :ma Kg 
L'essai d'épuisement montre chaque année l'intérêt du paillis. L'ex-
périmentation 1958 réalisée sur les Stations de Bambari, Grimari et 
Bossangoa et sur les Centres de Multiplication du Service de l'Agriculture 
n'a pas confirmé ce résultat, ceci en utilisant une technique différente 
de celle de l'essai d'épuisement. 
Nous avoffs repris cette expérimentation en essayant de définir Unl' 
technique de paillage relath·ement facile à vulgariser. Cet essai cle'rait 
constituer ln dernière ten tati vè cte vulgarisation du paillage. 
Dans cet essai le paillis était réalisé soit en utilisant la Yégétation 
naturelle pour pailler l'interligne, soit en utilisant la végétation à bn:,;e 
de Graminées ou du sissongo coupé sur une surface égale à celle ù 
pailler. Le terrain était soit laboure mécaniquement, soit houé à lu 
main. Les rendements moyens ont varié de s.rn à 964 kg/ha, sans qur ;i 
l't's différences rnicnl significaiiw~s. l 
En conclusion la technique du pnillngc. telle qu'elle est réalisée dans 
l'essai d'ép11i~cn:1ent en faisant un npport de 20 à 30 tonnes de paille 
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i, l'hectare, pn~scntc un inlért·l indéniable d<'.•nwntré par quut1·e ans 
d't'xpérimcntHtion. :\lais c·clte technique redent frè:-; ellère. Lo1·squc l'on 
,·eut foire un paillis avec une technique plus simple donc entrainant un 
apport de pH illc plus flliblc, l'intérêt de cette opé1·ation est nu11c. 
Donc nous préconisons le paillage en expérimentation, lorsque pour 
une ntison quelconque on recherche ù la fois le rendement maximum cl 
une bonne protection du sol. lVlais cette technique ne peut être appliquèc 
en culture cotonnière eourantc, son p1·ix de revient étant hors de pro-
portion avec l'augmentation de rendement que l'on peut raisonnblcmcnt 
en attendre. 
ESSAIS DE TECHNI@ES CULTURALES 
Essai de densité des cotonniers (clémariagc à 1 ou 2 plants). 
- - - - 1 
1-I~~<~c~ucti_o~_1_ _ C~!'.l_~~~r_ai '.'~~-! TraiknH~11ts 
1 
I{N 'h•1 1 c• 'I' ' r:,/ C. 1 1(1 . 
• -._--••~- ••-- • • ••--- ~ ·--c ... --.----'H-. --·--• ~-~------·-••• 
Culturl' mccnniqut• ;:::; HW X 2."i c111 . !- -· ; 
di·muriup;e à 1 plm1t ....................... · I 1.:rnï rno,n 
di•mariage à !.! plnnts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.-18-t 108,;ï 
i Cultun• munu<'lll' thoung:t· R jours aY:rnt M'nlh,) 
100 X. 2ii cm - :.! planls ......... - .... i 
(ii', X 2;; cm -·· !.! phlnts ......... _, .. '/ 




1 l fi,(i 
Un essai de demariagc à un ou deux plants ne montre pas de dif-
férences entre k.s deux teclrniquc. l'ùms nous trouvons au nivenu, 1.400 kg, 
ou l'essai de 1957 montrait le mèmc résultat. 
Un deuxième essai sur le mèmc problème mais en culture manuelle 
ne montre pas non plus de différences entre des densités de 55, 90 et 
120 mille plants à l'hectare. Le rendement moyen a été rcspectiYcmcnt de 
G28, H71 et 705 kg/ha. 
Essai préparation du sol 
. ------~-,-- ... - . ~-
T l'H itcnwn ls j __ I'_rodu~_·t_i o_n_c_:l_> to_1_1-~1'_tu_· n_cs__ 
l Kg/ha J % J Tétnoin , ............................. _ .......... _.... !HlO ,--100,U --·! F11111u1•e équilihnle ~l'S 1•11 sidt> dl't'~sinp; ............ 1 Li8l HiO •. !l Il 
St•lllis Sll l' hillcm · ................................... · 1 88:.! s:1, 1 
)) » + XPS 1•11 sidc dressing . . . . . . . . . . 1.648 11lli,ii 
>) ,> + :,;ps avunt confPctio11 huttes .. , . : 1.-Gll U8,4 ! 
. - ·-- . ,• .. , .. --------------- ---··-- ---1 --- --·-·· 
d a r• = o,ihï .....••........................ · 1 ~w:1 .... - . - - - -·1 :w ,li 
ll n'y a pns de différence entre le semis ù plat et le semis en bill0n, 
('l'ci .avec ou sans fumure minérnlc. L'effet de la fumure minérale équi-
lih1·ée a été très net. 
FERTILISATION MINÊRALE 
Nous a,·ons poursui\'i l'expérimentation sur la fumure minérale en 
t'Ontinuunt d'utiliser la méthode ù somme constante inspirée de la mé · 
lhode des Yariantcs systématiques du Professeur HO:VIES. mais en ne 
tenant pas compte de l'équilibn: des calions. Cette ex.périml'ntation s'en 
lrouve consirléruhlement allegee. 





l 0.000 équivalents N = 40 S = 30 P = 30 
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Tout en reconduisant les deux essais de base ù 10.000 cquivalcnts et 
h 3.000 équivalents anions déjù mis. en place l'an dernier, nous avons 
porté un effort particulier sur l'étude de la variation des équilibres 
N X S et N X P en fonction des engrais utilisés. 
Essais d'équilibre d'anions 
l -> - ~ - - - --- i -----;~h·~~~('~~:-~----
1 
Ohjl't:- '· 
l(••/ha t;ô T 
----·---------- ;----.:"t __ ------ ----------· 




••.••••••••• , 1.:r,o !l&,1 
" ···•·•·····. z.:i:1:1 11(1,1 
:1 : l' 100 . . . . . . . . . . . . 1.IH\2 llii,1 
,1 : N iO, S :rn 1.8-12 1:12,:1 
ii : ~ 70, P :io 1.ï1ï 1'}'{ 'l 
li : X :rn, S 70 1.ï!Hi 128:!l 
, : N :io, P iO 1.8-U 1 :t!,-1 
s : s ;o, P :w UiiH 1 :rn;u 
n : s :rn, P 70 1.n;1 120,0 
i 10 : Témoin . . . • . . . . . . . • . . 1.:rn2 100,11 .. 
1 - --- .. - ----- ... ,.. - - -~--- -
1 d. :;. P = O,Oi> . . • . . . . . 1-Ui 10,-t . 
1____ ---·-·--·- ---· -----·- - -·--··--·--·---! 
l'équilibre optimum est le suivant : 
N03: 28 
S04 : 32 
P04 : -tO 
Il est remarquable de constater que les trois équilibres NPS de 1957, 
58 et 59 sont pratiquement alignés sur une cévienne issue du sommet N. 
Ceci tendrait à montrer que SO-t et PO-!, ou tout au moins leur rapport, 
varieraient peu d'un sol à l'autre (sur la Station) et seraient indépendants 
des· conditions climatiques. Le seul élément fluctuant serait l'azote. 
Essai à 3.000 équivalents 
1-----------------------------
1 Hemkmt•ntt; __ / 
!' Objet:- Kg/ha c;é T ------~---
1 : ); 100 ............ • 1.'.Hii 105,:l 
2 : s 100 ............ , 1.:1:2ii 1 n:~,7 
:1 : P 100 . .. . .. . . . .. . 1.:168 10ï.1 
-~ : '.::'..; 7ü, S :10 1.iiO:l 11 ï ,3 
ii : X iO, P = :rn 1.H!l 111,0 
Il : X !W, S = iO 1.-UO 112,7 
, : ::..; :w, P = 70 1,.-liiï 111.1 
8 : S = ïO, l' = :!O 1. 162 11·1,ii 
i 9 : S •= :rn, l' = 70 .... 1 t.:liiR 1 OH,:l , 
/
' 10 : Tcmoin . . . . . . . . . . . . . 1.2ïi : 1110,0 1 
----- ··--- - ,.. ___________ - ---------1------, 
j d. :,, à P = O,Oii ..•. 1 1::!.1 f 111,!l i 
----·--·----->-- ..... ~-~ ., - --··--~--. 
Seul l'équilibre N X S passe par un optimum qui t'st de 5,1 pour 
S04. La grande variabilité entre les blocs rend impossible lu détermina-
tion d'un équilibre optimum entre N et P d'une part et entre S et P d'aù-
trc pa.rt. ' 
La conclusion pratique de cette expérimentation à 3.000 équivalents 
est que cette dose est trop faible pour déterminer un équilibre optinuuù 
de façon valable, ceci dans les conditions de Bambari. Il semble que 
dans ces conditions nous aurions intérêt il ne pas descendre en-dessous 
clc 5.000 équivalents. L'obtention d'un resullat ù 5.000 et ù 10.000 equi-
Y,1lents nous permettrait toujours de définir un optimum pour les doses 
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inférieures. voir ::i.ooo 1\otons d'nillcurs que ln fumure yulgHrîs!'.·e actucl-
iemcnt pnr le Scrdcc de l' Agl'iculturc est de :-tïfiO équiYnlcnts. 
Essais de nature d'engrais 
Nous avons repris cette cxpèrimentation en utilisant la méthode à 
somme constante comme technique de travail, ceci à la suite des résul-
tats obtenus en 1958 dans l'essai de formules commerciales. Dans cet 
essai, nous avions remarqué que chaque fois que nous changions la 
nature d'un des engrais dans la formule nous avions une chute de rende-
ment par rapport à la formule théorique établie avec les produits ayant 
servi ù son étab1issement l'année précédente. 
La méthode à somme constante nous a semblé excellente pom 
ri~soudrc ce genre de problème car elle permet de donner dans un mèmc 
cs:mi à la fois l'équilibre optimum entre deux. ions des produits testes 
mais en outre la VH1cur du rendement maximum pour ces différents pro-
duits. Compte tenu des conditions économiques un choix est alors très 
facile. 
Nous avons ainsi comparé différentes natures d'engrais azotés, sou-
frés et phosphatés à l'intérieur du couple N X S 1)0Ur les premiers et 
du couple N X P pour les derniers. 
Essais de nature d'engrais azotés 
.--- ------ ---- ---· Production coton-graines -! 
·------------·- ~ ----\ 
Trui tcnvmts 
xo. so,. 
_ Kgiha~·l __ S'_o __ 
H, 
~
Ll"CC .•...•. - ..• - ......•..• ' ••• - . 
1 
~itnttt• d'ammoniaque ......... . 
Un;e + sulfate de potasse . - .. 
1 -=:,it. d'am. + suif .. votasse ..... . 
1 
~u l ~· potao;sc + t~1;·cc ..•.....•... 
, Sul!. potasse -:--· Nlt. ammon. . .. . 




































Cet essai mettait en comparaison urée et nitrate d'ammoniaque. 
Le rendement maximum est obtenu : 
- Avec l'urée pour une concentrntion relatiYc de S04 égale à 3,7 ; 
- Avec le nitrate d'Hmn10niaque pour une teneur de S04 de 4,5 et 
est equi vnlent pour les cl::!UX produits. 
Les deux fonnulcs NS à nppliquce seraient : 
1. 195 kg/hn d'urée ; 
125 kg/ha de sulfate de lJotasse ~ 
:l.. 225 kg/hct de nitrate d'mnmoniaquc ; 
150 kg/ha de sulfate de potasse. 
Le prix de revient de ces deux fonuules (rendu Douala) est équi~ 
valent. Compte tenu des difficultr~ d'emploi du nitrate. l'nrec est donc 





Essais de nature d'engrais soufrés 
Trni ll'llH'll ts 
-·-. - " . -- - ---· - - .. ----~------·· ·-------
so, so, 1,:. 
CI'('(' . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ()(} n 11 
L'n;:, + soufre élc\mcniairc . . . . ïO :io o 
Sou fr(• éh1nll'ntairc + uré(i . . . . :w 711 !1 
Sourrt• él<h1wntair(• .............. o 100 11 
Crée + :..u!L'nte de potasse . . . . . . 70 JO .IO 
Sulfate tic potasSl' + urée . . . . . . :Hi ïO ïO 
Sul fut<· d(· 1wtœ.;:w . . . . . • . . . . . • . . li 100 11)1) 
Ct'(:,, + sulf. d'ammoniaque . . . . ïO :w if 
Sulft1te d'mumon. + iwlf. potm;S(', :w ïO :w 
165 




1 'l'} (j 
1 ïï;:s 


















Cet Pssai de nulure d'f~ngraü; soufres mettait en comparaison avec le 
sulfate de potasse comme témoin soufre élémentaire et sulfate d'ammo-
niaque. 
Le rendement maximum est obtenu : 
Avec k soufre: élémentaire pour une concentration relHtlYe en 
S04 de 4,H; 
- Avec le sulfate de potasse pour une concentrntion relative u1 
S04 de 5,5 ; 
- Avec le sulfate d'ammoniaque pour une coneentrati.on relative en 
S04 de 5,1. 
Bien (ttte C(~.,; (·qnîlibres soient nettement différents (les marges d'er-
reur ne se recoupent pas) le rendement maxünum pour ces différents 
équilibres est identique. 
Cet essai montre que le soufre 1~lémentair2 peut être un bon engniis 
soufré, sous réserve que son apport soit fait très tôt, au semis. Il convien-
drait également de suiYre son influence sur le pH du sol. Sulfate de 
potasse et ammoniaque sont pratiquement équivalents. 
Les formule~ xs à appliquer seraient les suivantes : 
L ï4 kg/ha de soufre élémentaire ; 
W3 kg/ha d'urée ; 
2. 183 kg/lm de sulfate de potasse ; 
140 kg/lm d'urée ; 
3. 340 kg/ha de sulfate d'ammoniaque. 
Entre les formules 2 et 3 l"avantagp est nu ~ulfate d'annnonhHJllC: 
pHs de mélange à faire et prix inférieur de 2.1 Cr pour un poids voisin. 
hmr que la formnle 1 soit équivalente à 3, sans tenir compte de l'in-
convénient du melangc à effectuer. il faudrait que le soufre èlémen taire 
soit commercialisé à Douala au prix de 1 J F le kg. En fayeur clc c·l'tte 
formllle il y a en outre une différence de poids de 100 kg. · 
En définiti YC le choix d'un engrais soufré se limite entre soufre 
~l<'.·mentnire et sulfate d'ammoniaque. li! choix etnnt fonction des eondi-
lions économiques offertes pour le conditionnement de la formule l et 
k ITHnsrwr·t de l'cngnd.s il .<;on liru d'utilis}1tion. 
Retour au menu.- ~- i 
:· ,: '' 
' • < 











Urée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 0 
Urée ·r phusph. munucalciquc . . 70 S() 
:rn 10 
Phosplrnt!' lll()nocalciquc . . . . . . . . 0 100 
Urée + phosph. hicalclquc . . . . 70 :rn 

















Phosphate hicalciquc . . . . . . . . . . . 0 1 no 
Urér. + phosphate tricalciquc . . . ïO ;rn 




1.5 i.t 10ï ,-1 
1.6H 11 L-1 
1.H72 1 rn;J 
1
: Phosplmtc tricnlciqup . . . . . . . . . . 0 l!Hl 
Témoin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O Il 
i--;c·--;:-à p = o,o5 ........ :~ :·:-.................... : 
1.5m 105,7 
1.-t:H t!!O,n 
156 - · - 1--i-n-,8--
lüO 
1 
----· --·-. ···--------------· 
Cet ei-;sai mettait en comparaison phosphate monocalciquc (triple fll-
per). phosphate bicalciquc et phosphate tricalciquc (Raylifos). 
Le rendement maximum est obtenu : 
- Avec le monocalcique pour une conccnfration relative en PO..J: 
<le 5,l., ; 
A vcc le bica!cique pour nne concentra lion relative en P04 de 5,H; 
- Avec le tricalcique pour une concentration relative en P04 de 5,5. 
Ces résultats sont identiques et en outre le rendement maxi11,u1m avec 
le monocalcique et le bicalcique est exactement le mèmc (L8H2. l{g contre 
1.643 avec le tricalcique). 
Les formules NP à appliquer seraient les suivantes : 
1. 288 kg/ha de phosphate monocalcique ; 
137 kg/ha d'urée ; 
') 349 kg/ha de phosphate bicalciquc ; 
-· 137 kg/ha d'urée ; 
3. 394 kg/ha de phosphate tricalcique ; 
140 1(g/lrn d'urée. 
La formule 2 est plus économique que 1a formule 3, le supplément de 
rendement payant facilement la différence de prix. Pour que la formule l 
soit équivalente à 2 il faudrait que le monocalcique soit vendu 28.200 F 
la tonne à Doua la, avec alors un ayantage d'un poids inférieur de 12 1/c. 
Essai de Célonates 
Trois essais de célonates, avec ou sans fumure XSP, avec ou sans fu-
mm·e potassique, et selon E n'ont donné aucun résultat significatif. 
Ces produits étaient utilisés en pulverisation 1-;ur le sol à la dose de 
150 litres/ha et à une concentration de 2 pour mille. 
Co1nparaîson de différentes formules commerciales 
Ces essais ont pour but de définfr 1 ou 2 formules qui, sur une 
zone assez étendue, donnent une augmentation de rendement constante et 
rentable. Les formules testées ont été déterminées à partir de ré:;mltnts 
d·cssais réalises par }c service de l'Agricn1ture et l'T.R.C:r. 
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:u100 équin1Jcnls. 
1. Témoin. 
2. Objet 2 : N = 100 (urëc = 93 kg). 
3. Objet 3; N = 70, S = 15, P = 15 (urée = 51 kg, S04 (NH4f 
= 30, phosphate hic. 23. 
4. Objet 4 : N = 40, S = 30, P "''" 30 (urée = 9 kg, S04 (NH4)~ 
= 01, phosphate hic 56. 
Point-. d'cs:rn is 
C.M. ou stations 
Gambo . .. . . . . ..... . 
Gounounurn .... _ .... . 
Grimari ............. . 
Dekoa ............... ' 
Pounbuïili . . ...... . 
Bossangoa .... , ...... . 
Essais de campagne 
Bangassou .......... . 
Kemhc ............ . }Cobaye ............. . 
Bakala ............. . 
Kouango ............ . 
Fort-Sibut . . . . ....... · 
Fort-Crampe! ........ . 
Bouca ................ . 
Kould ............... . 
Bouo.r ............. . 
Production coton-gl'aines, t'll % ,lu témoin 




































































Xole : les résultats en italique sont statistiquement supérieurs au témoin 
ù P = 0,05. 
Sur Stations les deux premières formules donnent une augmentation 
de rendement significative et rentable à la dose de 3.000 équivalents 
à Grimari. A Bossangoa seule la deuxième formule donne une augmenta-
tion de rendement significative mais non rentable. A 10.000 équivalents 
la deuxième formule donne le m·eilleur re-:mltat d'ensemble. :ifois il cette 
dose aucune formule n'est rentable. 
Dans les conditions de plantation africaine nous notons d'effet si-
gnificatif et rentable qu'à :\fobnye, pour les trois formules avec un avan-
tage à la deuxième, et à Kouki pour la troisième formule. 11 faut avouer 
que c'est un résultat bien maigre et qui pose le problème de la réorga-
nisation de cette expérimentation sur de nouvelles bases. 
Sur la Station de Bambari le bilan de trois années d'cxperimcnta-
l'ion avec 1H méthode à somme constante peut se résumer de la façon 
suivante. Sur une moyenne de 24 resultnts d'essai:-; une formule miné-
rale équilibrée a donné un rendement moyen de l.GOG k.g/hn contre 
1.054 kg aux témoins, soit une augmentation de rendement de 552 kg/ha 
= 52 %. L'augmentation la plus importante en valeur absolue n ttc 
obtenue en 195i avec 800 kg à partir d'un témoin de 1.ïOO kg, et en 
valeur relative en 19.58 où la même augmentation a eté obtenue à partir 
d'un témoin de H80 kg, soil une augmentation de 118 c"r. Ceci montre que 
dans les conditions où nous travaillons sur la Station. vouloir faire un 
apport de 10.000 équivalents/ha d'engrais n'est pas une utopie mais 
est rentable. A titre de compm·nison nous rappelons que la moyenne des 
essais de fumier de ferme ù 1a dose de 20 tonnes/ha a donné sur la Sta-
tion un rendement de 1.400 kg contre 900 kg aux temoins. soit scnsib!c-
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D~rn:,; l'cs:-;ui de durées et de natures de jachères il scmhlc que deux 
ans de repos soit supericur à quatre ans. Cc résultut demundcrn à ètre 
confirmé dans le deuxième essai concernant cc prob1èmc. 
Le labour de fin de saison des pluies ne montre H uctm effet rësidt1e] 
mais son action sur ln strudul'e du sol demande il être étudiée. 
Un essai d'unmt-culturc, destiné ù déterminer l'incidence de cette 
technique sur Féquilibrc N X P. montre d'une pal't que cet équilibre est 
déplacé vers l'azote H\'ec l'enfouissement d'un maïs engrais vert, ce qui 
confirme les résultats acquis il cc jour, et d'nutrc part que cette tech-
nique très coùteusc ne donne HUCUIH: augmentation de r('ndcment. 
]/essai dit .:l'épuisement est toujours égal ù lui-mèmr à saYoir que 
Ie rendement moy,en dn témoin dépasse encore 1.400 kg/ha après la qtw-
trièmc année. L'effet de la fumure minérale va croissant, seule ou avec 
le paillis . 
Un essai de paillage confirme que crttr technique n'est pas vulga-
risablc si l'on vettt concilier efficacité d rentabilité. 
Deux essais de densité ne se sont pas montrés significatifs. 
Un essai d'équilibre des anions ù lü.000 equirnlcnts donne l'équi-
libre optimum stÜYnnt : 
Nü3: 28 
S04 : 32 
P04: 40 
Le mème cs~ai ù 3.000 équivalents montre que cette dose est trop 
faible pour définit· tm équilibn: optimum de façon -valable. Nous aurions 
intérêt ù nous limiter ù 5.000 équivalents. 
Non.,; nvons porte un effort particulier sur la compuruison de dif-
férentes natures d'cngrnis azotés, soufrés et phosphatés en utili!-rnnl la 
méthode à somme constante. 
L'urée est l'engrais azoté ù préconiser. 
Le soufre se révèle un bon engrais, le choix entre cc produit el 
le sulfate d'mnmoniaque est fonction des conditions économiques. 
LH mèmc conclusion peut être faite pour le choix. it faire enlrc pho:-;-
phate monocalciquc et bicnlcique. 
Trois cssnis d'oligo-éléments en utilisant des célonatcs n'ont clonni:· 
Hucun résultat significatif. 
Une cx.pédmentation de fol·mules comnu::rciales à l'extérieur dc•s 
Stations montre !a rlifficulté d'une telle opération et la nécessité de su 
réorganisation. ~\ucun résultat valable à une grande echeHc ne peut en 
ètre dégagé. Par contre sur ln Station la moyenne des résultats 5ï-i)!) 
montre que nous ayons à notre disposition une formule efficace d ren-
table. 
Les prelèvcments d'échantillons foliaires ont été pou1·sui\'is d de-
\Tont (;trc contiu1és encore quelque temps. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
PARASITISME EN RÉPUBLIQ!IE CENTRAFRICAINE 
Le foit dominant le parasitisme de la campagne cotonnière H)fi!)-
1960 est la rccrurlcsccnC'c des attaques de Platyedra aossypiella l ver rose 
du cotonnier) un peu partout en République Centrafricaine. En dehors 
des facteur.,; dinwtiqucs qui ont pu favoriser la multiplication rapide <lu 
,·cr rose c'c:,;t ù la non ob.,;crvancc des règlements phytosanitaires concer-
nant l'arrnclrngc des cotonniers qu'il faut attribuer pl'incipa lemcnt l'aug-
mentation de c.:.- parasitisme. 
Les clrnmps d'essais de ia Station de BA~lBARf ont ète contaminés 
rapirtcmcnt par les papillon<.; de Platuedm {/OSSJJ}Jiella en pro,·cnmu·c 
des plantations de la campagne précédente non arrachées et situees aux 
abords de la St«tion. C'est ninsi que clans la parcelle d'obsen·ation 
semée le 2.5 .iuin on trouve dès le 23 octobre le maximum de chenilles 
du dernier stade (40.000 ù l'hectare). Les dégfits en fin de campagne sont 
importants : 4(i,75 'Ir des capsules rnùrcs attaquées. se traduisant par 
une perte de 1·éco1tc de 15,7 r_lr.. 
Dans un essai variétal non traité aux insecticides on note de 55,1 
à 82,2 c1r des capsules mûres attaquées, ln peJ"te sur la n;coHc étant de 
34, l et 50,8 ~Ir. A ces chiffre . ..; il eonyient il'Hjoutrr Jcs pertes résultant de 
l'nttaquc des boutons floraux et fk·s jeunes cnpsulcs. 
Les traitements insecticides nombreux rt birn cx<'.'cutés ont sans 
doute cmp(.ché k ver rose de se multiplier dans les parcelles d'essais 
voisines. C'est ainsi que l'on peut noter G,7 tft des capsules attaquées 
dans la l"" récolte et G,2 '!r dans la 2'' récolte dans des cssai8 variétaux où 
Il traitements avaient été effectués entre le 10 aoùt et 1c 19 octobre (micro-
nisation d'endrine : 4-00 g/lrn de matière activ·e). Dans des essais de pro-
duits insectici<les où le nombre des traitements n'étaient crue de 3, on 
constate une perte de récolte clc 13,9 à 19,G '_:j pour une att;H[tH.' de 30,0 
ù 43,2 c;'r des capsules suinrnt les produi[s utilisés, alors que dm1.s 
un ei;;sai voisin avant rccu 12 traitements (micronisation d'cnrlrine) 
(•ntre- le 8 Hoùt C'l ·1c 18 n~vembre on ne constate pratiquement aucun<: 
Httnque. 
Les autr·es chenilles des capsules: Heliolhis nrmigem et Earias :;pp. 
ont èté rares. 
Parmi les chenilles phyllophages on note le maximum d'attaque dt' 
Co.rnwphila {lava ù la mi-octobre, mais le fait saillant est une attaque 
clc Prodenia liturn à la fin d'octobre dans les bordures non traitees de 
l'essai de produits insecticides et sur l'obJct traité au sedn dans le même 
essai, nu début de novembre on dénombre plus de 200.000 nymphes ù 
l'hectare dnns les parties fortement attaquees ; il n'y a pas eu de 2·· g<'.•-
nération. 
Les miri<lcs ([.,!J!/llS, Meyacoelum, Helopeltis, Compylomma) sont peu 
nombreux, il s:::mblc que les pré<ln.tcurs, en particulier une petite e:-pècc 
d'Antl10corid1~e, nient suffit ù contrôler presque entièrement leur para-
sitisme. 
Les Dy.i;dercus :wperslitio.rns sont abondants, on renun·que le maxi-
mum de pullulation de leurs lan·cs Hu debut de novembre. 
Les jassides (Empoasca facialis) ont leur nrn:dmum <l'acth·itè en 
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Evaluation et causes des pertes dues aux parasites 
Afin de donncJ' une idée des pertes subies par le cotonnier itu fait du 
parasitisme nous montrons clans le tableau suivant quelques résultats 
d'essais variétaux, ayant rec:u ou non des traitements insecticides. Lt>s 
parties traitées et non traitées de chacun de ces essais sont semées sur des 
parcelles de terrain identiques et très voisines et ont reçu les mêmes fa-· 
çons culturales aux mrmes dates, de sorte que les différences de rende-
ment ne pro\'icnncnt que du parasitisme. 
B.\MB.\HI 
t n'rnh•men t clu D.!l Ptt Kgilud 
Yariétés soviétiqtH'S 
1,,•m il> du :rn/H 
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:...; T = non traité, T = traité 
Les pcrte.s peuvent ètre imputées d'une part au ,·c:r rose et d'autre: 
part uux pourritures tranimüses pnr les insectes piqueurs et particu-
lièrement pur Dysdercus snpcrstitio.rns ou se développant à la su itc ck'i 
attaques du ver· rose dans les loges non attaquées directement par cet 
insecte. Dans la parcelle d'observation les dégâts directement impu-
tables ù Platyedra gossypiella se montrent à 15,ï o/c sur les capsules 
mùres et les pertes par suite de pourritures à 51,ï C/c : il ne reste que 
32,fi % des loges indemmes d'attaques. Le shedding des jeunes capsules 
reste faible : -!ï,8 'k; dù aux insectes piqueurs (2-t.5 % de cc chiffre) 
et HllX chenilles (3,G ';"Ir:). 
Micronisation avec la rampe 1 .R.C.T. 
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LUTTE CI-IIMIQ!!E 
Les essais de lultc ehimique an:ienl pour but la comparaison de 
produits insecticides, l'étude des date:,; de traitement et lu comparaison 
des techniques d'épandage : micronisation et atomisations huileuse et 
aqueuse; ils ont été complétés par des cssëÜS de dates de traitcml'nt 
effectués sur la Station ugricole de GH[l\IAHI et sur les Centres de 
multiplication du Service de l'Agriculturc. 
Co1nparaiso11 de produits 
On a comparé ù BAMBAH.l neuf produits ou mélanges de produits 
dans un essai di:-;posé en blocs de Fisher (8 répétitions, parcelles de 
:.rn m X 10 lignes ù l'écartement interligne de 1 m), scme le 24: juin avec 
la nffieté B 290. Trois trnitcment:s pur pulvérisation ù faible Yolumc ont 
été effectués aux dates suivantes : le! septembre, 29 septembre et 15-lG 
octobre. Les produits étaient épandu:-; par un tractcl!r enjambcur équipé 
d'une rnmpc horizontale munie de descentes (3 jets par rang) débitant 
90 1/ha aux deux premiers traitements, et par des pulvérisuteurs il clos 
ü pression entretenue équipes de rarnpc.s traitant Hu-dessus des coton-
,licrs (2 jets par rung> èlVCc un débit de 150 1/ha au troisième traitenH'nt. 
Les résultats des obse-ryations faites dans cet essai sont donné:-; dans le 
tableau ci-dessous. 
Comparaison de produils insecticide,<; - BA.MBA.RI 1959 
















-·é lo••cs sn i ne~ (Hll' ca1lsuks 0 .w:s ' ment l'l"odu i ts 
12.Lllll 
i 
-------- - ........... "~ ,-~,-. ...... -~--~-
CJHll'ÎllC ••• , •. , • , ••• , , ;I\)() 1 
c1Hlrinc + résine de: 1 
conmnronc ........ ; :wo + 80 . 
endl'iuc + D.D.T. . . ·: 1!15 + 1000 j 
· \\'L 16/;"iO + résine de: 
conmaronc ......... 1 -~50 + 80 
WL16/ii0 ............ · ~iiO ; 




cndrinc + fostion .. rn::. + -IOO : 
11ev1 n ...••...••.•... : 1.i"iOO , 
1·1Hltinc + guthion . ·. rn:, + -!00 1 
.. _... 1__._..., __ -·--
r, . SUlllf":,;. '! ,. 
----------------------- -- • 1 l.h 
· par - K••/ha 
(l ; 1 2. ;J -1 CH p- "' 
su les 
22,s · rn,2 
, 25,8 · 1n.1 
l . 
1 •)' 8 • 1') :; 
'. .... :t-., l _,....., 
1 2{},,'l , lii,-1 
, 28,H i lï,6 
/ ,i2,(i 18,ii 
· 2U,2 i lfi,ii 
:w,11 rn,:. 
U,t- 16,1 :n,5 
1-f-,1 _ 14,H 29,!I 
1-!.ï 17,5 ' :I0,5 
t:l,!; 11.~ 2!l,1 
Ui,:1 la,, 22,8 
10,(j 1:1,0 !!l,.f 
1..l,fi l!i,!l 2:l,ï 




















1.078 i 1 
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o,:tï 1:12 1 0,:1-1- tïli 
diffé1·1.•ncc signilicative à l' = 0,0ii. \ li,1 
l' = 0,01.; 7,:1 
cndrinc 





: E;:..;Dm:-.; émt11.,iun t!J,5 % SI-IELL. 
\\'L 10/;"iO émulsion 1Ii ~ SHELL 
Emulsion à -ln '.:é D.D.T. [norme O.:'ll.S.J (iEl(iY 
U.\.PHE:-iE é111ulsio11 :w % PECHI~EY-PHO!iIL 
~.\FTIL poudt'{' mouillahl1• ;;n % l'ECHIXEY-PHO(ill. 
Gl:S.\THIO;,,; émulsion :rn % IL\. YEH 
Après cinq années cJ·experimentution J'endrinc se montre le pro-
doit insc('ticidc le plus efücaec dans la lutte contre le~ parasites du 
cotonnier, cependant les rendements obtem.is ·iwec le produit \YL 16/50 
(in.scctidd<: de formule chimique très voisine) :-;ont proches de ceux de 
l'endrinc. L'interèt de l'acMition de résine de coumarone n'est pas dé-
montré, aussi bien avec i'endrinc qu'avec le "\YI. 1H/50. De rnème que 
dans les année..; précédentes le· mélange enddne-D.D.T. ne montre aucun 
n,·antnge par l'apport ii J'cndrine utilisée seule. Le melangc cn<lrine-
t·IH)otldon sera repris en 19(Hl ain~i que l'étude du sc\·in. A propos de 
c.·c dernier p1·<Hlt1it signalons son manque d'action sur Prodenia litura : 
loutes les pareclll·s de l'essai trHitées nvec ec pro(iuit ont été presqu(' 
i•ntierement déff,lit'l'S pHr le:~ chl•ni!Ies ù 1n fin d'odohre. 
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Essais de nombre de traitements 
Divers essais de dates et nombre de traitements inscclicides ont 
été réalisés sur les stations de 1'I.R.C.T., la Shllion agricole de GRJJIAH( 
et les Centres de multiplication du Service <le l'Agriculturc de GAMHO, 
GOUNOU:\fAN et DEROA. Tous C'C<; essais étaient disposés en blocs de 
Fisher (8 â 10 répétitions, parcelles de G ù 10 lignes de 25 mètres ù 
L'écartement interligne de 0,80 à 1,00 m), semis de la fin juin ou début 
juillet. Les traitements étaient effectués avec <les npparcils à dos par 
Hpplication d'cndrine (400 k/ha de malièrc active) en pulvérisation à 
faible volume (70 il 150 1/ha suinrnt les essais). 
Le tableau suivant montre les résultats obtenus dans ces différrnts 
essais 
Es:;of,<; de nombre de traitement., insecticide,,. 
R::ndempnf:; en k.r,/ ha 
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RAMBARI •.. , 
BAi\ŒARI ..... 
BOSSANGOA . , . 
HOSSANGOA ... 
DEKOA .... , .. 
GOUNOL":\lAX" . G.umo ...... . 
GHL\L\HI ..•... 
mny<'111H' di'S essab\ 
Essai n" 1 
tsern is : 23-6) 
~~ 7/ M 
a a 8 
2 à R 
1, 5, 7, 8 
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Date des traitements 
Essais n •· 3 et 4 
(semis : début juillet) 
2 tr. : 22-9, 20-10 




n.s. n . .s. 
HW 1 ;il) 
1-r _, n.s. 
121 rn:1 
5 tr.: 1-9, 15-9, 26-9, 9-10, 24-10 3 tr. : 22-9, 13-10, 27-10 
Essai n ,; 2 Essais n ° 5 à 8 
tsemis : 23-6) lsemis : fin juin) 
') tr. : 5-9, 28-9 2 tr. : 15-9. 5-10 
:1 tr. : 5-9, 28-9, 13-10 3 tr. : 15-9, 1-10, 15-10 
4 tr.: 15-9, 1-10, 15-10. 1-11 
5 tr. : 15-9. 1-10, 15-10, 1-11, 15-11 
D'une man1e1·e générale deux traitement:-. .1pportent, dans les ron· 
..:litions <le réalisation et de parasitisme des ess<lis, une augmentation 
satisfaisante de rendement: 140 kg/ha, ou 18 ri', pour les essais 5 à K. 
Un troisième traitement donne une augmentation de 198 kg/ha, ou 
:15 r;(, par rapport au témoin non traitè pour les essais 5 à 8, soit 58 kg/ha 
de supplément par rapport aux deux premiers traitements. Pour l'C'n-
:~emblc des essais 2 à 8 l'augmentntion de rendement entre deux et trois 
traitements est de 73 kg/ha. 
Si un quatrième traitement peut ètrc envisagé pour préserver la 
récolte des pourritures capsulaires et donner une augmentation as~cz 
sensible de rendement : 71 kg/ha de plus pour les essàis 5, ï et 8 d 
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48 kg/ha pour les essais 5 ù 8, un cinquième lraitcmcnt !ÙiYèrc en géné-
ral inutile, ear il est trop tardif pour agir efficacement; cependant si 
le nombre des cHpsu1es Yertes est assez important à l'époque de cc 
lraitement (autant de cap:mles \'ertc.s que de capsules mûres) il ne peut 
qu'être conseillé. 
Essai de modes de traitement 
Dans un cssüi réalisé ù BAJIBAR[ (blocs de Fisher ,8 répétitions. 
parcelles de 12 lignes de 25 m à l'éC'nl'temcnt interligne de 0,90 m, semis 
du 25 juin) on a comparé les modes suivants rl'app]ication des insecli-
ci<les : 
micronisation (pulYcrisntion fi faible volume) : ï8 1/lrn; 
atomisation aqueuse : 45 1/lrn; 
atomisation huileuse : 12.5 1/ha. 
Pom· la micronisation on utilisait les pulvérisateurs ù dos il pres-
sion préalable équipés de rampes traitant 2 rangs à chaque passage, 
au-dessus des cotonniel's, avec 2 Jet!) par rang. L'atomisation etait cffer-
tuée avec des appareils portatifs (PLA TZ) dont la busc tenue horizon-
tnlcrnent au-dcss.1s de la cime de:-; cotonniers trait.nit une bnndc de lar-
geur théorique de 2, 70 m (3 rnngs de cotonniers). 
Deux traitements ont été effectués : le 1G septembre et le 2 octoh1-c 
il Pcndrine (400 g/ha de matière active:}. 
Les l'L'Sultats suivants ont été obtenus : 
------- ---· - ·---- -
1 
: H.(•!Hlt'llll'JÜ 
:.[Od(• de• l l'tlit('IIH'llt t•n Kg/hn 
1 ;~icro_n\~~tion (78 .1711~!--:-. .- .. -... --~.-~ \--;.~;~8·f; ---
,\.tom1s,\hon aquetlS(' 1-fo 1/haJ . . . . . . 1.708 
A tomisfltion hui IL·mH' i12,5 1/ha"i . . . . 1.a:rn 
- - ..... ~ ............... - . ~-----' 
di fi' . . ~lg-ni f. n P = O,Oii, en Kg/ha .. 1 





L'atomisation huileuse est inférieure à l'atomisation aqueuse et ù 
la micronisation; la micronisation et l'atomisation aqueuse donnent des 
résultats semblables. Les résultats de cet essai confirment ainsi ceux de 
la campagne précédente quant à l'infériorité des traitements huileux 
sur les traitements aqueux dans les conditions d'utilisation des appa-
reils. 
RÉSISTANCE V ARIÊTALE 
En vue ·d'obtenir une meilleure résistance aux attaques de .lassides 
(l-ùn.poasca f'a.ciali.i;) la pilosité de tous ks plants d·e hi pm·ccllL' de 
:-,c'.-lcction « résistance à la bactériose » a été mesurée mI laboratoire et 
des tests sont venus confirmer les observations des années antérieures. 
La conélation entre la pilosité en 1958 et 1959 des dcsccndanrcs di-
1·cctes de l'llybridc \Y 29U : Coker 100 wilt (variété quasi glabre) x Allen 
51-296 (variétc à pilo .. dte moyenne) est hnutemcnt significative (r+0.78), 
prouvant ninsi que ces descendances sont parfaitement fixecs vour le 
cnrnc-tèrc pilosité. 
Les resultats sont consignés dans les tableaux du clrnpitrc rt'SC'n't'. 
ù l'nrné-lioration du cotonnier. 
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Enfin des observations ont été faites sur le comportement dt•s v~1riê-
lés de eotonnicr aux attaques d'une maladie Yraisemblnblemcnt d'ori-
~.(1nc virale. Eu é_,o-ard ù leur sensibilité les vai·iétés J>em·cnt ètre ··· · 
" " « ll~SI 
cla.',St'CS : 
-- résistantes (aucune attaque) : E 111. B 185-E 40, B 50; 
-- peu sensibles (1 ù 5 cfc, de pieds HH~HflH~s > : B 10; 
- sensibles (0 à 10 <Jé de pieds attaqués) : B 20; 
- très sensibles (plus de 10 7;. de pieds uttuqués) : D.9. WAK. 
SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
La section de phytopathologie dfriget1 son :icth-iti-, pendant la cmn-
pagne 1959-1960 vers la solution des cinq problèmes suivants : 
1 - Poursuite des travaux sur la désinfection des semences du coton-
nier (G. Jzfr.rnlum); 
2 - Première application de pulvérisations fongicides sur les coton-
niers; 
3 Premières observations sm~ les fontes des semis du cotonnier; 
4 - Poursuite du programme de sclcction de cotonniers hybrides ré~is-
tants à la bactériose (Xantlwmonas malvacearwn); 
5 - Début de sélection des cotonniers pour In 1·ésist:rncc ù lH fusariose 
(F'. o.x11sporum f. uasinj'eclwn). 
Nous exposons les points principaux de chaque problème. 
DÊSINFECTION DES SEMENCES DU COTONNIER 
(consulter le tableau U 
Le programme continue :mr l'expérimentation et la comparaison des 
méthodes : 
a) Poudrage sec; 
b) Traitement pseudo-humide ( « slurry ;; ) ; 
c) Comparaison des deux méthodes. 
Poudrage sec 
a) Poudrage sec. -- Onze objets étaient en compétition appliqués 
le 24 mars ù des graines délintées mécaniquement de la variélé DH l'i 
entreposées ensuite en magasin S<'C en sacs de 25 kg. Semis le 25 juin. 
En cc qui concerne le nombre de plants présents 14 et 28 jours 
après le semis, l'Agrosan 5'\Y à la dose de 0,25 'X en poids et le Grano-
g'am (50 r;< de th frame + 2.0 t:;,~ de lindanc) ù la do.se de 0,50 % , sont 
<.:upéricurs aux autres traitenwnt.s. Pour le premier nommé il n'y a ri(•n 
d'étonnant mais la cho:a;c surprend pour le second. Le Fernasan (50 <~ 
thirame) qui fut placé intentionnellement dans l'essai est constamment 
inactif; il semble donc que le seul lindanc a agi en éloignant les diplo-
podes. Le Landistm (2,5 <rt d'acétate de méfüoxyéthylmcrcurc), le Gni-
nosan :M. le Quinolutc 15 (15 % <l'oxyquinoléate de ctdY1·e), le s~migr.111, 
le Granopéra et l'Urhnsulf (5 <Jc d'As) sont supérieurs au Témoin et m· 
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TABLEAU I 
Désinf eclion des semences - Poudruye sec - Campagne 1959-19GO, 
Station de BAMB1-iRI 




. ~~- -....-..........-- ---~-..~--
% g __ (%, T : 1;, st•mès % _ T __ 
{;nrnogam ......... , .... , 29,IJ 1-11,:1 7:-l,ii 129,ii 
, Landi-=un . • . . . . . . . . . . . . . 26,li 12H,ii i 61,3 11B,2 
.\µ;rm:an ,Ï \Y • . . . . . . . . . . 28,!J 1--10,8 H!),-l 122,2 
{:rnnosun :'.\I ............. 25,-l 1 12:1,ï ·, !H,6 108,H 
SanigTHll . . . . • . . . . . . . . . . . 2:i,8 1 12ii,ii füi,ii 11ii,1 
(Juinolah· H> ---········ 21,!I ! 121,3 n:1,s 112,:1 
tirunopfra . . . . . . . . . . . . . . 2.1,7 \ 1:w,:1 1 li2,li , 110,-l 
l.'rhasulf .. .. . . . .. . . . . . . 2-1,0 l 111>;; fi0,8 J 107,0 
Ft'l'IHtsan •••.•.••.... , . • 2(L8 101, 1 ! iiO,:i I 1 ()(i,(j 
T!lllloin Sl'C . • . • . . • • . . . • 20,!i lllO,O iî!i,8 100,n 
Dxinalt• d1• Zn ......... '. 1-!,2 i H!),1 . 1;~,.J __ +-7ti,-l __ _ 
il it l' = O,lli> .... : :1,1 lrl,1 :i,U l 10,-1 






% T % g % T % Sl~Jl]l'S 1 















15-i,;i 67,1 i 





128,-l ,'i:1,7 112,6 
127,8 r,r;.ri 116,2 
127,8 :rn,n 117,0 
122,6 ii-1,7 1U.7 
1:1:1,n iili,H 118,îi 
101,7 ~>0,1 10ri,O 
100,n -17,8 100,0 
72,5 . :r; ,1 ~ 
-_ ,-. - i----'-
1, ,1 a,8 , 
78,0 
12,1 




































(. •• ·· '·f 'JX 'JÙ O 1 'Cl 'J 6-" j 11'1 !' •ri -- 1:-1 1· • ··s 8 l'Jf' - 1(J 'I 1 'l il dJ10S-1.ltl .\ --"' ..... ~.. -o,~, ~.t ,..... 1,-.1 .. , l ..... , ,t> .) :- ) 1 ,> ,( - J,J • ,. ,• 
' l'anogc•n . . . . . . . . . . . . . . . 27,2 1 1:11,1) IHi,1 1 110,7 21,n 1:18,!J I fiï.ll 124,8 20,11 0,1 
\. ' "\\' 'J" ' l'J'\ (l 1·· - ' l')() {' 111 · t•r 8 1 - ' ' 11- ·1 'J" (' 1 ( ... ~rus.an a ......... ~ .. ~.. -a,-1- -t, )D,~J ; 1" ~1 1 • ,•> -a,, I D 0.1\-t- ,,. -·1,> , ) 
(h:i1rnt<> dt' Zn ......... ' 2ii,.'l 122,ii lîiJ,1 105,ï 20,5 1:12,1 . Ml,:·! 11-l,S 1!1,-! ü,:J 
Sanlgrnn moui l. . . . . . . . . 2:~,1 111,!J IH ,5 10:l,!l rn,7 107 ,6 1 -l!J,1 toii,!J 28,0 1,2 
Soprn:mn Imm. . . . . . . . . 2a,1 111,U I ii8,1 1 !!7,:1 ln,7 101,1 , -t:l,!) !J-1,H :_i:l,O !J,2 
\ï•1·isun super. . . . . . . . . lH,!I UH,1 fifi,!J U5,2 1:1,6 87,li ; 1-1,li !Hi,2 :l2,0 0,1 
().uinol:th• 20 •........ , . rn,7 81,0 fiO,O ' 8:!,i 11,i'i 7-t,.! :lï,li 81,1 :11,li 2,ll 





d ü l' :;::: 11,0ii .. , . I 2,8 J 1:1,-l 1 :i,-1 ,
1 
!J,O 2,11 18, I 1 :1,!J 
1 
12,7 r,,7 1,li 
l' -::.c 0,01 .... , :1,ï 17,8 i 7,2 .12,ll :l,8 21,.1 7,8 lli,8 7,6 2,1 
' 
r>1·oiluetion 
1 Kg/ha % du T 
' i----j-~--
J 2.411 1 :1:1,:1 
1 2.291 126,li 
! 2.28(i 12(i,-1 
1 2.1-tï 118,7 i 1.!}6!) 108,!) 
:t.02X 112,1 
2.011 111,2 




' 1.6!)2 u:1,;1 
-, 
, ~~--
228 U,6 1 :HJ l rn.8 1 











JJésinf ecliun des semence.,; - Compal'aisons : poudruye sec-traitement 




l 1J jOUl'S 
Comptage:-; après semis 
--···· -~-- -· _,_,~----· ----
1 98 
-1-- -- - - .. -··. -
1 
1 Pluntult•s J>1,qtl(•ts Plantnil's 
1 % g 
~un) gra n mou i} !~th le. . ........... . 
·~~n!gi·mi .sec ~1 enw111- .......... . 
\ t•nsan sup~rhx ................. . 
Aµ;rnsan ii \V ps. humilll· 
.\µ;rosa11 iï \\' sec-Témoin-
.......... 1 
(Jui nolah• 20, ps. hum. . ......... 1 
11) • 1 t 1- 'l'. . ' 
~lllllO a l' .) - l•lllOlll- , •. , ••• , , , , . i 
(; l'UllOSll n i\1-2X ........... , ....... ' 
t;ra11osa11 :\l-T1\11win- ............. . 
Pu 11ogt•11 .••••••.•••• , .••••••....•• 
Té111oill' st•c non ti·uiti· ........... . 
T1•1110in humi(l(' non traité ....... . 
______ .... _._._,,.,,.,, .. 
2-1,5 















































































signi h('ati Vt'lllt'lll inft'rlew· <HI Sl•uil de P 
significativement ini't;l'ieur au st•uil dt• P 








































1 . ---- •• -,- - . • --
% pl. % T 1 :H j. / 40 j. 
................. -- ~ -~cOL-0 -- ----- ---~• -· -
t 
:11,r} 10!),8 1 0,6 1,6 
28,7 100,D 1 1,0 1,;, 1 
:12,s 11-1,:1 1 1,1 2,4 l 
22,7 !)5,0 1 1,6 :1,1 
2:1,!J 100,0 
' 





25,a 100,0 \ 8,8 t),' 
rn,.1 97,0 1,0 1,ri 
20,ü j 100,0 I O,.i 1,!J 
21,!J 1 65,liss 1 0,1 1,:1 
a:1,.1, 100,0 ' B,U 7,U 
., .... *) 81,-l 2,8 !J,O _, ,_ 
-..J 
0-
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L'action hactérkide sur X. nwluaccarum est très apparente cher. 
.\grosan i)\\', Gnrnosan :il, L.111disan, Granopt'ra, Vrbasulf, Sanigran et 
Fernn:rnn. 
La répercussion de lu di!sinfcction des semences sur la production 
est très nette chez les objets traités au Granognm, Landisan, Agrosan 5W, 
Granosnn :VI et Urbasulf : la production moyenne est 124 % de cc11e du 
témoin non traité (qui est elle-même de 1 800 kg/ha). 
En conclusion, l'Agrosan 5\Y confirme sa supériorité sur tous ses 
concurrents et le Landisnn, composé moins concentré en Hg que le 
)iema, est doué de fonctions fongicide et bnctéricidc élevées sur le ... 
gntincs de cotonnier. Le Quinoléatc 15 est équiYalent aux Sanigran, Gra-
nopéra, Urbasulf. 
Traitement pseudo-hu1nide (tableau l }. 
Dix objets composaient l'essai établi suiYunt le même protocole 
que précédemment. 
En cc q1d concerne le nombre de plants prësents 14 et 28 joun; 
après le semis, le Granosan ).'l-2X (10 cent. eubcs par kg), le Panogu1 
(8 cent. cubes par kg), l'Agrosan 5\Y (10 cent. cubes par kgl et l'Oxinate 
de zinc (20 % d'oxyqidnoléHte de Zn) (23 cent. cubes pnr kg') sont supé-
rieurs au témoin et ne diffèrent pas entre eux. 
L'infection bactérienne primaire est foiblc chez le temoin non 
traité mais, cependant, tous les traitements sont bactéricides, sauf le 
Quinolate 20 (20 'le d'oxyquinoleate de Cu). 
L'essai fut arraché après le dernier comptage a cause de sa crois-
sance très irrégulière. 
Comparaison entre les deux méthodes d'application 
(tableau 2). 
Dans un essai par couples non!-> comparons les mèmes produits em-
ployés suivant les deux méthodes mais aux mèmes doses d'ingrédient 
net if. 
Granosan :\[, Agrosan 5\Y et Sanigran sont équivalents sous leurs 
deux fon11es. 
En général les traitements par Yoic pseudo-humide sont équivalents 
uux traitcmcn!s par poudrage sec. 
PULVÉRISATION FONGICIDE SUR LES COTONNIERS 
On sait qu'un traitement insecticide cmcacc diminue également 
l'importance drs pourritures capsulaires. Est-il possible d'abaisser encore 
tes pertes et. par là, augmenter la production en pulYérbmnt un compose 
fongicide sur le cotonnier'? 






1959, HA.MHARI - A.ction de JJllluéri:-:ations fongicides .wr le cotonnier, 
·--
' Tmitemcnt ' Hcn<lt/ha , % du T ! 
1 ,---------------- ·--------------- ! 1-11 - 5 trnit. Endt·ine (émulsion à 19,a % mat. active . i 1.068 1 100 
1 2 - 1 trnit. Endrinc (au début) 1 l.Hl8 \ 
1 fi t1:ait. Oxy_chlor (50 % oxychlol'lll'e de Cu) .... J , I 109,:t 
/
. 3 - ;rmt. Endnne , , 1 ')"'8 119 6 i 
:1 trait. Oxychlcw . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . j 1 ··' 1 ·' 1 , i--- d. s.--~~~-=~:05 ....... ~.-.. ~-.:~~ .. -.. ~-~-:------~2 - ;-----~----i 
I ___________ P ::~.01 __ " .... ., ....... : . ~~ _ .. ,,_. '_. . -- 73_ _ l û,~ \ 
Les 5 Endrinc sont surclassés par 1 Endrine plus n Oxychlor, puis 
par 5 Endrine plus 5 Oxychlor. 
D'après ces résultats il appat'ait qu'un fongicide est vraiment indis- · 
pensable. l}t:xpérimentation sera reprise et approfondie, car il est pos-
sible que cc soit uniquement l'oligo-élément Cu qui ait agi. 
PREMIERES OBSERVATIONS SUR LES FONTES DE SEMIS 
Les champignons isoles sont, par ordre alphabétique : 
Altenwria macrospora, Botryodiplodia theobl'omae, Colletotriclwm 
sp. à acervules roses, Colletotl'ichirm sp. à acervules blancs, Fusarium 
moniliforme, F. oxysporwn, F. scfrpi var. caudatum., F .. rnlani, Glom~-
rella gossypii, Afocroplwmina phaseoli, Plwma sp., Pythiztm aphanide1·-
matmn, P. mammillatum, Rhizoctonia solani, Sclerotium rolfsii. 
Parmi ceux que nous a Yons testés Pylhillm aphanidermatum, Glo-
merella gossypii, Rhi::octonin solani et Fusarium moniliforme se montnnt 
les plus pathogènes. Rappelons cepen'dant que nous n'avons pu étudier 
Alternaria macrospora, B. lheobromae, Fwwrium oxysporum, Pythium 
mammillatmn, Sel. rolf'sii. · / 
L'agent le plus important des fontes de semis est Glomerella yossy-
pii qui produit toujours de gros dégâts mèmc dans des conditions <le 
température élevée. 
Pythimn aplwnidermawm est un agent pathogène très virulent mais 
son action se passe en général au début de la germination, avant ln 
Jcvéc. 
PROGRAMME DE SÉLECTION DE COTONNIERS· 
I-IYBRIDES RÉSISTANTS A LA BACTÉRIOSE 
Environ quinze mille plants furent inoculés les 1 et 2 septembre; 
duré-e incubation : {1 jours. Nous rappelons simplement dans le tableau 4 
que 167 lignées homozygotes pour un ou plusieurs gènes de résistance 
forent déterminées. Les résultats détaillés figurent dans les tableaux clu 
chapitre « Amélioration du cotonnier». 
Les gl·nérations F:1 et F..t sont maintenant obligatoirement soumises 
ù l'inoculation fusaricnne (F. vasinfeclum) et nous constatons souvent 
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TABLEAC IY 
1959, U,UllLHU. Hubridcs et li!fnées homo::yrrotes pour la resfatcmce 
à la bactél'iose. 
i---- ·-- ·-- .. 
1 
Croisement 
l [.\l"K~:l~·~:~· ~(~(;()-.;-~-,~:.H:~mh.l X .\.rK., X ~;··u. 
i (ARA 1\-1--l X Ston. B 1-t:WJ X H.élw 11/2 ...... , 
i 1B t.t:rn X Stoncvillc :Wl X H.éha 11 /2) X TK/1 . 
j D !I X Ston. B 11:w1 Hèha ii11 ... _ .............. · 
1 D fl X Ston. H 11:l!l) Réha ii11 X I> U ......... . 
1 (Tl H:m X TK/1) >< R 1-1:rn .•.................. 
· H u:rn X TK/1) X TK/1 ..................... . 
Réha TU.2!Hi X TK/1 ......................... . 
Réha T.10/7 X TK/1 ...................... _ ... 
Réba T.10/6 X TK/1 ........................ . 
Ston. B u:rn :< mèlang'l' p:)!ù·n .... , .......... . 
. TK/1 X mèla111.w pollen ....................... . 
'Deltnphw 11-A--118 X TK/1 .................... . 
. Delta.pine 11-A--l20 X Rt•hn W.~!Hît2 ........... . 
1 Deltaphw 12 X Héba B.2H6/:"i ................. . 
1 D 9 X Stonevillc :w ........................... . 
·Réba 'l'K/12 X Triple Hyhridt• iii);; ........... . 
/ Héba 'l'K/12 X Triple Hybride iiOl .......... . 





















SÊLECTION POUR LA RÉSISTANCE A LA BACTÊRIOSE 
Après uvoir tenté <le mettre au point une méthode nouvelle d'ino-
culation et d'appréciation des reactions des cotonniers, nous avons com-
mencé l'application pnltiquc. ï50 lignées furent appréciées pench!nt 
l'intercampagne et les premiers résultats nous permettent de penser que 
les critères de sélection : 
caractérisent parfaitement lH sensibilité d'une ;;ariété sensibl,· ; 
- caractf'.,riscnt parfaitement la tolérance d'une variété tolcranh.. ; 
- et sont constants. 
Nous nous proposons de publier une note sur ce sujet dans laquc-llc 
nons decrirons nos critères de sélection et où nous indiquerons la 
valeur que l'on peul atfochet· à notre lRF (Indice de Rëaction à la FusH-
riose). 
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STATION DE BOSSANGOA 
Chef de Station : ~r. BUFFET. 
Section de Phytotcchnic : sf. BUFFET. 
Essais d'Entonwlogie : .T. CAnov. 
M. BUFFET se déplaça frèqucmmcnt pendant la campagne et il fui 
affecté à BEBED.TIA (Tchad) anmt la fin de la campagne. Le programme 
de sélection fut interrompu et nous rapporterons ici les résultats de:-; 
nombreux essais compan1lifs mis en place. 
ESSAIS COMPARATIFS VARIÉTAUX 
Essais 8 variétés 
Quatre essais placés en conditions très différentes perml'ltcnt ,1(, 
comparer le comportement moyen de 8 Yariétés. 
Ces conditions sont : 
fumé (100 kg SOi (NHi )2), 2 traitements à l'Endrinc ; 
fumé (100 kg S01 (NH1H, 5 traitcmc·nts ù l'Endrinc ; 
non fumé, 2 traitements à l'Endrinc: 
non fumè, non traité . 




, " Longueur 
Yariétés -~ coton-graines ?c- 'lll ll'ilo égrc11age .. ' 
·1 Kg/ha )- % T ·- _ -·------· __ m
1
1t_ 
B 18fi-H it . . . . . . . . . . . . 9-G , 11:1 -l0,-1 28,U 
B H 2 ................ , 813ï ' 10:1 :l!l,2 ' 29,2 
\\'.2!Hi ................. · 1 3HO lO;l :13,!I 27,2 
E 111-H us . . . . . . . . . . . Brn 101 :is,:i 2!J,1 
E 166-H 158 . . . . . . . . . . . 8-lli un 3H,o 28,ii 
A 150 K ............... · s:is Hlo :rn,2 28,ü 
A 33~! , ................. 1 802 !Hi -lO,ï 2!1,-l 
A 2fi BH ........ , ...... · J ï-l;i 8!! :n,:1 28,8 
Micro~essais 25 variétés 
Trois essais plncb; en conditions differcntes donnent les résultats 
moyens ci-aprè" : 
Conditions : non fume, traité 2 foi!-i à l'Endrinc ; 
non fumé, traité 5 fois a l'Endrinc ; 
non fumé, non trnité. 
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I' rod uclion ('Jl 1 .1,11gur·u r 
CO ton-!-(l'H i Jll'll (' \'arit:!és 
( Fihr(•s 
---·- J~g-r,:1 nut.(<· 
l{g/lrn a, T lrnlo, Ill Ill 
·" ~ _______ _......._ ----
(:Il B.18f> - I ï!) ....... !Hi:i 121 :rn, 7 :!!U 
(li l 
-
1 ~1 ....... !);")0 11H :m.2 28,0 
w, - l :18 ....... !)1 () 111 :w.:1 2ï,I 
(h) E.:Wfi - I 10-1 ..... ~ . !107 1U :m,7 27,1 
ÙI) B.18:ï - I :w . . .. ~ ~ . !)02 11:1 :\ï.!l :.!8,1\ 
{U1 - I :~ il .......... ~ 88H 111 :rn,:1 27,H 
l{l-1 - I H • ~ ••• ~ 1 Sri:~ 107 -I0.-1 :rn,ï 
(al -- r fi:{ ....... 8:lï 10:i lh,:1 '.W,:i 
(Il) 
-
r fi 1 ........ 8:IO 101 11,2 2[), t 
(al - I -rn ....... 820 10:1 :rnJi 2l't,li 
{ l') \\'.2!HI /-!Oil 101 :!ï, 1 2!i,:l 
w·1 B.18-ri - I :17 801 101 :rn,R .,- ,, ......... ... , ., ... 
1n) - I 2!J ....... ï!lï 100 :rn,2 28 1) 
,\ 1fi0 K i!iri 100 ;!(; H :nu, 
(Ut B.l8f, -· I :rn ....... ï!H 1()0 Hl,R 27.8 
(Hl - I -l:i ....... ïn:1 100 :W,R :rn,;; 
\Hl I a2 ....... 7n:1 lin :rn,u 2(i.:, 
ICI D.:rn2 - I 76 ....... 700 88 11,:1 28,:1 
(cl - I 7-l .......... 681 8H ':i ,Il !!,"l,n 
(dl (i.H:I - I 121 ......... Wï.'i w; :rn. t :rn,11 
wr B.18.'i -- I :i ....... ' p ôïl 8:i :\!l,il 28.B 
(Hl I -1 .... p. pt. (i;'):l R2 :18.,(i 27,ti 
(Cl !).:!02 -- I 8-t füill R~! 1:.:,2 :rn,ï 
(C, 
-
I ,a ~ ....... 1\211 ï!l 11.2 21\,!l 
!Cl - I 88 ......... H02 7H 1 (H !!R,tt 
---·--------------~--· -~--~·--
lUl Banda X :-.:·Kuurnla -12,:ï. 
th) !A lriOP X .\.lieu .ï1-10ii-lli. 
rc_) Deltapinc X Snmm·u. 
td) -::,;''K,rnrnln -l-i-10 X Deltnpiiw. 
(cl Hybride de Bambul'i = Cok('I' 100 wilt ··< Al!Pn :il-:Wlt 
Micro~essais 25 variétés 
Trois essais non fumes, l'un traité 2 fois a l'Endrine, l'autre 5 fois, 
et le troisième non traité donnent les résultats moyens ci-après. 
~- ----,--·-------~--
___ ___........-, 
Pl'oduction <'Il Lonp;ut•u 1· 
cotori-gl'aÎllc~ c• Ynriètûs ,c fibres ôgre11n~c 
J{g/ha '-r,; T halu, mm 
- ----- ----- . 
. 
- ·~---~- --··-- --·---- ~-~- - ~- - -----~-
'li/ F.-t~W I Hl ....... 1.1:IH 128 ,pj,1) 27,8 
fh\ :'I.I.26 Ul17 11;; :i7,2 :t:H, 1 
[al F.-1:11 r -!,H ....... 1.()07 lU :11rn 28,!! 
(a) F.-J:lO I HO . . . . . .. !);)i\ t<i8 it:2. :rn,;) 
(C) F.:tï2 
-
I :18(; ....... !l-12. 10\i ;19':; 27,;1 
!nl F.1:m 
-
[ tU ..... !H7 10:1 -1-0;:! 28,0 
Utl F.-1:11 - I l Hi . . . .... non 102 :îH,2 :rn,o 
(Hl F.1:11 -- I H6 ........ 8811 100 :18,8 27,ti 
Wl F.t:fü -- I !R:ï ....... 88.'i 1 0() -10,:1 .,- --1,:i 
,\ 1:';0 K 8R{\ 100 :n,1 27,;) 
1d) E.111 -- l 1-1:1 ........ 87!) ni, :iï,(i 28,1 
(('t E. 1 (\!) I Lï ï ....... ~ 878 l))I :17,i; 2H .. ~ 
(et E.11;:; l 1 rn ....... R7-~ !i!) -10,2 2!), 1 
(('I E.lfü\ I I:i8 ....... Rfüi H!l: :1s,ï 28;(i 
tel F.:\O;i r :n2 ....... /-:li:! !17 w,;; :rn,n 
1 c 1 E.1 Ufi r 1 rn ...... ' 8:12 !Hi -10,:l ~8.-1 
iCl F.:lO:"i 1 :1:rn ..... 8,!H fi!\ :rn,2 2!t.O 
ldl E. t 11 [ 1-!:.: 8 17 !lfi :Hl,;I •)- -...... .-J 'I 
ult E.11 f 
-
I 1-U ......... 8:l8 !):i :r;-. ! 1!!, t 
(dl E. t 11 
-
1 1:1:1 ....... 8:\;Î \11 :\3, 1 2!1,(i 
1 f; F,2.811 
-
r .,-- S20 !l:1 :w,:1 :!7,8 _,' ....... 
.\. liiO B.DI 8.18 !l2 -11,R 2i,;i 
I(·) E,1(\;) I J;ill ï!ll 8!\ -10,H .,- -..... ... 1.;i 
(l't E. l (\(i r lli:ï 7(i!i 80 :w,:i .,- -' ...... .... J ,.;) 
(('t E.172 -- I 1s:1 -,) ... 8'" :1,.~ :rn,o . - ... ~ ~ ,_, 
' -
w) !,\ LiOJ" /· Soumbé .\ 1f> B!l, 
1 bt .\ll<'II <IP B<•h<•dJi:1. 
ICI -:= Souni!H; ,\ i;; rrn f 1B:urdu )< ;..;'!iouJ':ilu .J'.!-;)l, 
u!i iTriurnph :, u 11 Soumht'• .\ :.!,, \W. 
u·, 11.\ll 111;:.1 _,,__ Snumb1\ .\ :!ii 1m. 
1_f'1 - So11111hé .\. ::::. Il!/ ;, .,lti 8 :,( SH111:1ru. 
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ESSAIS RÉGIONAUX 
Les essais comparatifs de variétés ont été mis en place dans ln 
région de BOSSANGOA. La fumure apportée était de 100 kg/ha de sul-
fate d'ammoniaque. Le traitement insecticide était constitué par des 
pulvérisations d'Endrinc. 
Essais non fumés et non traités 
·--+, .,_~---......... -- __.___.,,_..,.._ ___ L • ..,__....,_, __ a ••• -~------~-----· 
·,· H.cndcmc11t en coton-i!Tainc ,· "'· f't -l 
----------···--- ·10 1 H'l' Longueur 
1 .. · · :- , • .-t • ,, .. t l 1 111 
! hg/lrn , % du T j .t e.,,tetM,.,t ( e n·cs , 
Poumlucindi 
1-· --··1-· 1- ------- ---~' 
A 150 l{ .. ~ t t ~ •• , ••• ! 
\V 296 ............... : 
BH 2 ............... . 
A :t:~3 .............. . 
Boss<maoct . 
A liiO K ...•.... , ... . 
\V 296 ............... , 
BH 2 ............... . 
A. :!33 .......... , .... . 
Rouca . 
A 150 K .......•..... 
\Y 25 BO ............ . 
\\" 296 ' .•.. ' ..••...•. 1 
BH 2 ............... . 
A :13:1 ............... . 
natangafo 
A 150 K ............ · 
\V 296 ....•...•...... ; 
BH :2 ••••••••.•... , •• 
A. 333 ......... , .... . 
Bo-:::.onm 
A 150 K ........... . 
\V 296 ....•. , •...... , 
BI:l 2 ........•....... , 
r\ :-Hl3 ••••..••••••.•.• ' 
' llouar 
A 150 K ........... . 
,,. 296 ..•............ 
BH 2 ............... . 
A :rn:1 ............... . 
' Yalolw 
A 150 K ........... . 
\\" 296 ............... · 
BH 2 ............... . 






























Essais non fu1nés, traités 2 fois 
l'otmih<tindi 
A 150 K ........... . 
W 29(i ··············· BH 2 .......•........ 
A 3:\:\ ............... . 
Hal>Ofül 
A liiO K ........... . 
\Y 290 ••............. 
HH 2 ............... . 














































































Essai fumé et sous protection totale 
Re11dcn1C·1tt en coton-gr1tinc 








A 150 K ............ . 
\Y 296 , •............. 
Blf 2 .............. · · 


















Essai fumé et traité 2 fois 
1 Hcndc111c11 t en coton-grili ne 
! Rg/bn i <;:;.. du T i--- -----: ··- -------
Poumhai11di 
A 1f>O K . 
\V 296 









A. 333 : : : : : : : : : : : : : : 1 
Sur onze essais traités ou non, fumés ou pas, la Yariété B H2 est six 
fois la plus productive; viennent ensuite A 333 et ,Y-29{i. 
ESSAI CLIMAT 
Six variétés ongmaires de BA::VIBARI, BEBEDJIA. TfKEM et BOS-
SANGOA sont expérimentées dans ie milieu de la station de Bossangon. 









-,,-,-2-U-ô--.-.-. -.-. -.. -.-. -.. i-------
B 2~0 ............ 
1 Tikcm 
Bambtti·i 
,-\. 1:)1 .... , ....... ! 
D 9 ....... ,. ..... / 
A mg K ........... 1 












Kg/ha 1-~_! ___ 
1.10!.l 1 1:io 1.002 117 
mm 115 
96:l . 11~ 





















En 1959 le milieu fut favorable aux hybrides ck BA:\lBAH[, l'AUen 
A 151 de TIKE:.VI, se comporte également très bien. 
En rcsumé, dans les essais comparatifs, deux familles se dégagent 
nssez nettement dans un pl·emier stade : ce sont les hybrides Banda x 
.:-,;'Kournla d'une part avec 113 ù 120 % du témoin A 150 et un rende-
ment ù l'égrenage amélioré et d'autre part les hybrides Soumhé x Allen 



















La multiplic-ation du ,·cr rose s'est également produite de bonne 
hcun' dans les divt•1·scs parcc~llcs de la station, les chiffres d'attaque sont 
aussi forts qu'ù BA :VlBA IH; clans la parct• Ile d'observation la perte de 
r<'.•c:oltc dépasse 15 f/,. Toutefois les attaques de Plalycdra {IDssypiella 
ont étc largement surpassées par celles de Diparopsis watcrsi dont la 
population ne cesse <le croitre jusqu'ù la mi-décembre où elle atteint 
près de 10 000 chenilles à Fhcctare (3 000 le 24 octobre, 4 000 le 7 no-
,·embrc). Heliolhfo armi!lera n causé quelques dégMs dans un essai de 
fumure et les Baria:; spp. se développent ù partir de la fin novembre, 
m:lis les populHtions restent toujours faiblc!5. 
Lyyus POsselai assez a...:rif en octobre est reluyé par Campylomma 
sp. dont le maximum de pullulation lnrYnire se produit ù la mi-novembre. 
Jiegacoelmn apicale est trh rare, mais pcndnnt presque toute la pé-
riode de capsulaison on rencontre Hy(llopeplu.,; (Callicralide,.;) sp. Le 
shedding très important constaté au cours de cette campagne à BOSSAN-
GOA est en relation avec l'ubondance de tous ces :\firides. Les prédn-
kurs des Jlirides ont été rares cc qui peut aussi expliquer leur pullu-
lation. 
Ailleurs en H.èpublique centrafricaine, on a signalé des attaques 
assez grnve!-i <l'Helopeltis schontedeni dans la région de BANGASSOU 
et des dégâts dus ù la prolifération d'Hemitarsonem.ns latus à GRIMA.Hl, 
FORT-CHA:VlPEL, BOUCA. et an sud de BOSSANGOA. 
Evaluation et causes des pertes dues aux parasites 
Nous donnons dmVi 1c tablcm1 suivunt C!uelques résultats d'essuis 
n1ril.'~taux. ayant reru ou non des traitements insecticides . 
. ~ --· --- ---
HOSS.\~,T,O.\ 





vnridt•s Il" 1 F , 
F , 
F, 
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1.00Ci 1.rn, i 
! 
. I 
' :,..; F =..: 11011 l'urne. F = l'unH: (J'umit·t· c•! 
X T =: 11011 l1·11ité, T :::-- traite!. 
eng1·ais), j 
1 
------- ----~-·- _. ____ --- ~ ....... - .. ----- -- . 
U faut· notei' dans la 1rnreelle d\}hserrntion un shedding extrf111r-
ment importun!": 88,8 r"~; il peut être attribué aux ).Iiridcs d'une p:1rl 
(a-1,7 l{ du chiffre J)l'(•ei·dentl d aux <'henillcs des l'HJ}Stile:;; (~ï.-1 r;) 
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parmi lesquelles celles de l)iparopsis walersi onL jouè le rôle principal. 
Dnns les capsules rnùrcs la pnrt des pourritures reste tl'ès elevéc : 3H.9 r;<, 
soit trois fois phrn que l'nnn<'.·e précédente et celle des chenilles {ver 
rose et Diparop.i.:i,c;) est importante : 22,1 r1r, de sorte que 41,0 7r des 
loges restent indemnes d'attaques. 
LUTTE CI-IIMIQ!IE 
Un essai de comparaison de produits douhk ct'lui rnis en plnce ù 
RAMBARL 
Dans cet essai en blocs de Fisher (8 répétition~, parcelles de 8 lignes 
de 25 m à l'écartement interligne de 0,80 m}, semé début juillet avec ln 
variété Allen 150 K on a comparé six produits ou mélanges de p1·oduits 
appliqués en pulvérisation à faible Yolumc (80 1/ha i les 24 "il'ptembre, 
8 octobre et 2 novembre par des pulvêrisatcurs ù dos ù prC'ssion pri•,1-
lahlc équipés <le rampes traitant .rn-dcssus des cotonniers an'C' 2 jets 
par rang'. Dans le tableau III nous résumons les prineipales obst•n·aliDns 
effectuées dans cet essai. 
Comparaison de produits insecticides - Hos.'Ulll{/Oa HJ59 
____ ,, ___________ --- ... ·-- ------~--~ 
·---- - ...... -· -~·~ --·- - ..........,---,..,..-- --------
1
- ;\fatière :, . ----~tat sa.ni tn i r'.' ~r-s -~~!2.'."!!!l'.~-mù.•~-
nctive · % logl's sa11ws pn1· capsulr 1 Lop;(!S . 
1 C'n ~/ha ·--· -- · ·- ---· -· · ·· , J sailwspai-
1'1·ocluits 
1 0 1 : 2 1 :1 ' -1 ] cnpsnlt' 
_('_l\_d_l'_Ïl_U'-.-.-.-.-•• -.-.-.-•• j :;0 -~ ·•10,0 1
1
, 1:1,!Î 11 1(i,8 ~! 2,g1 
t•ndrirn· + 1·ésinc de, 1 
COU!Hal'Olle ···•··! ;H)I) + 80 Hi,8 11,fl. 1~,:i j tz.:i ':1!1,:l l 2,fil 
\\'L 16/50 . . . . . . . . . -150 ' t:i,;1 10,S I ta,O 1 1,,-t j -(,l,.~ 2,û8 
· \\'L 16/:iO ......... 
1 
:rno , H,2 11,n ~ 1:ï,1 1 rn,H , :rn,i, ! 2,50 
i- endl'inC' + cndothion 195 + 600, n,1 11,:1 : lf,8 1 :i~,:l 1 -10,~ l ?,~:I 
1 l'IHlrinl' + fostion ... 1!l5 + .ton 11,!l lll,J la,-l 1/,1 , 11,, ! 2,d 
! ----- : --- - .. - .. - ..... -· - .. -- - _I _____ _ 
1 
di fffrC'ncr significatb:c à P 0,0fi 
P 0,01 1 




















ENDRI~E énnilsfon 19,i'i % SHELL 
\VL 16/.10 émulsion 15 % SHELL 
ENDOCIDE iÎcO pou<h't• mouillah\C' :iO % HHO:,;"E-POC'LE:XC: 
DAPHR~E <'•mulsion 20 % PEC:HI;-.;EY-l'HO(;lf. 
L'Endrine est toujours très efficace mais son action est égalée par 
celle du "\VL 16/50 (insecticide de formule chimique très voisine). L'ad-
rJition de résine de coumaronc semble sans intérêt. 
RÉSISTANCE VARIÉTALE 
Les obscrnltions sont faites en plein champ sous des conditions 
d'infection naturelle. Dnni-; les lests cle sensibilité ù Lyuus vos.'>eleri les 
variétés \\'A.K/ 12 et 13 sont plus sensibles que le D.9, lui-mème asse:z 
~ensiblc. Pour la zone de 130SSA.Z,..:GOA notons le bon comportement des 
R-185-D 133, largement supérieurs à l'Allcn 150 K, ainsi que du E 111, 
supérieur à Allen 150 K et à D.9 (-roil' tablcm1 ci-dessous). 
La sensibilité Yariétnlc ù l'acariosc causèc par Hemilarsonenws lallls 
a été étudiée dans un essai de 2.5 variétés sélectionnées ù BAJIBAR[ ; tous 
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-J 11-Bii0-5 ......... 2.525 .{83 1 ï6 :17,8 
1 8-Bii0-4 2.48;1 471 1-') :lï ,fi ......... ,_9-Rii0-5 . ........ 2.iiiH 42ii liiii ;Jï,ï 10-BfiO-;; ....... ~ .. 2 ... 522 
-ll6 lii2 :li,!l 6 WAK 1:l 1.!)11 U5 151 
-10,!I fi \VAK 12 ........ urn1 40:1 14i :16.l 7 WAK t:l 1.91:l :rnr; 140 :tï,2 2 \VAK 11 879 ;~71 1.15 :1s,.1 20 B20-1 :l.627 :ms 134 :17,8 ......... 21 B20-1 ......... :1.620 :rn; 1:u .rn,2 rn B20-1 ..... ;, . - . !l.fü! i :1ri, t:IO 37,.J 4 E111 H148 ... 357 1:w :-rn,n 
:l WAK 11 1.880 :121 117 :18,H 1 \VAK 11 1.878 320 117 38,!i 18 n10 3 .. ....... ~ . ;3,061 :11:1 11-t :u..i 2-1-Bl&;i E-to ... '. :n2 114 :m 2:1 B20-1 ........ 3.6-!2 :rn7 11~ :-rn, 1 17 R10-3 ............. .l.0;1!) 298 10!! :u,2 16 Hl0-3 . - .......... 3.0fi8 288 lOii :n,ii 25 DO ... ~ ........... 274 100 :is,2 22 B20-1 ....... ~ . :u1:1q 250 91 :rn 14 B10-2 1 1 1 1 • • •• • 3,0ïll 186 118 ,'{ii,--l 1 ~{ B10-2 ........ :i.o.w ma 60 :rn 12 Bto-2 ....... '. :1.11.t:1 rn-i ii!i :1:"i,5 1;; Rl0-2 :1.07!1 U!I :;.1 :rn,1 ... .,._ ..... 
! 
-------- L ---- -" ---









SECTION D'EXPÉRIMENTATION COTO~NIÈRE 
DU NORD .. CAMEROUN 
LA CAMP AGNE COTONNIÈRE 
La climatologie 1959 et le développement des cotonniers 
Dans son ensemble, la climatologie de l'année 1959 a une fois dl' 
plus affirmé la nécessité des semis précoces voire très précoces. 
Les premières pluies importantes sont tombées au cours de la 
dernière décade d'avril sur toute la zone cotonnière à l'exception de 
la partie nord limitrophe de la région du Logone et Chari (Gancé, 1Iag-
démé, Guirvidig, Pouss) où les précipitations ont toujours été parcimo-
nieuses et insuffisantes jusqu'en début juillet. 
Partout ailleurs, les deux dernières décades de mai ont été excep-
tionnellement pluvieuses permettant un aYancement inaccoutumé dans 
la préparation des terres et les semis des diverses cultures favorisés par 
le début du mois de juin particulièrement pluvieux au cours de la 
cleuxil>mc décade. 
Net ralentissement des précipitatio:1s en fin juin-début juillet sur-
tout dans les arrondissements de }larouJ. cl de Gar0ua. 
La dernière décade de juillet habituellement lrès pluvieuse ne l'a 
été que localement en de très rares endroits O,lada, Salak, Golompuil. 
Les arrondissements de Garoua et de Guider ont alors eu une nom·ellc 
période de fiéchcresse qui s'est prolongée aYec les premiers jours d'aoùt. 
La pluviométrie du mois d'noùt est restée en-dessous des moyennes 
ordinairement enregistrées, et la dernière décade d'aoùt ne s'est mon-
trée exceptionne!le-ment pluYieuse qu'en bordure des districts tchadiens 
de Fianga. Léré et P3.la (Tikem, Golompui. Kaélé, Garoua, Tchol1irr1. 
Pnr contre les deux premières décades de septembre ont été pur-
lout très arrosées, et bien que les pluies ~e soient totulemçnt arrêtées 
HYCc la troisième décadC', le mois de septembre a sotrvent été le mois le 
plus pludeux, palme habituellement attribuée nu mois d'août. 
La saison des pluies ne s'e:st prolongée' jusqu'au 20 octobre que porn· 
ln région de la Bénoué (Lam, Gui<ler, Garoua, Poli, Tcholliré). 
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Ln climnto!ogic rnnn s'est dc,nc caractérisée - par un début de 
,,;dson propkc nux st·mis précoces de On mai-déhut juin - des mois 
de juillet et aoùt favorable<; au développement vègétatif et fructifère 
des C'olonnicrs que les e:xcbi d'eau habituels ne sont pas ,·cnus cntra;;cr 
- deux premières décades de septembre cxc~ptionnellcmcnt pluvieuses 
- puis arrêt prémnturé, brutal et définitif des pluies dès Je 21 septembre 
stoppant toute nouvelle fructification. 
Seuls les semi:-; précoces ont pu accomplir complètement leur c;vrle 
\'égèt::iti f et profiler nu mieux des conditions c lima tologicrues particu-
1 ièrcs qui leur <'.1 tni..:nt exclusivement favorables. 
Le parwdlisme n'a éle ni J)lns ni moins virulent que les campagnes 
pn'.·cédentes. La ~('.·chcrcssc relative des mois de juillet et aoû.t a néan-
moins permis lt.' développement rapide des populations de lJiparopsis 
rlonl les dégâts ont èté ù nouveau particuiieremcnl remarques en 1rnys 
Toupouri. 
Déroule1nent de la campagne cotonnière 
Assez peu de plnntct1rs ont sn mettrr ù profit ll's possibilités de 
.i;cm.is préco<'es de fin mai-début juin, et l'ensemble di•.s cultures de ln 
plaine dn Dinmaré (arrondiss-emcnt de ïagoua-Kaéle et :\laroua} -
représentant près des deux tiers <les superficies -- a été particulièrement 
touché par l'arr1..'.t brutnl des pluies dès la troisième decade de sep-
tembre. 
Ailleurs, les 1·C"ndcmcnts sont restés comparables à ceux.. des alllH.~cs 
précédentes et n0tublernent remarquables sur l'arrondissement de Mora 
qui n'a bénéfkiô qne d'une pluYiomêtrie parcimonieuse mais régulière. 
Bien peu d'efforts ont eté portés sur les façons culturales qui restent 
toujours ntdirnentaires. Si les labours attelés se développent - 3 500 
charrues environ, pour l'ensemble du nord-Cameroun - le buttage au 
<lémal'iagc et !es sarclages profonds en nombre suffürnnt sont t·arcmcnt 
appliqués. 
Les possibilii:és de fumure à la terre de kraal, au tourteau de colon 
ou à l'engrais minéral azoté ne sont également guère exploitées. 
Par contre. on n vu cette unnee de multiples actions de traitements 
insecticides qui l)ien que très limitées - portant sur 300 hectares en \'i-
ron - permettent d'entrc,·oir l'extension progrcssiYe de ceux-ci. 
Des essais de pluie artificielle ont eté à nou\·cau entrepris - tnnt 
au début qu'ù la fin rlc la saison des pluies - suns apporte,· plus de 
résultats que les années précédentes. 
Résultats de la campagne cotonnière 1959-1960 
Production de coton-graines 
- Les superficies ont cte en notable nugmentnüon sur tous les 
nrrondisscmcnts par rapport ù l'année dernière, exception fuite de l'ar~ 
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- Les superficies ont ainsi progressé de plus de 10 % pm· n1pport 
aux trois campagnes préce<lentes, et cc, partic111ièrcmcnt dans les ré-
gions du Diamaré et du Margui-'Wandala. 
- Le rendement moyen-hectare inférieur à celui des deux précé-
lientcs campagnes se situera entre 3()0 et 375 kg/ha, passant de 200 kg/ha 
pour l'arrondissement de Yagoua à 700 kg/ha pour l'arrondisscmen\ de 
:\fora. 
La production coton-graines escomptée restera elle aussi infé-
rieure à celle des deux campagnes précédentes, malgré les augmenta-
tions de superficies et sera comprise entre 20 000 et 20 800 tonnes. 
Rendement usine et caractéristiques de la fibre 
- Le rendement égrenage-usine sera sans doute proche de celui 
obtenu pour la campagne précédente : 35 ~/c. 
- La longueur de la fibre produite est souvent proche de 1 inch 
1/ 1W avec une ténacité meilleure en moyenne que celle des années pas~ 
~ées. 
MULTIPLICATIONS DES V ARIÉTÊS ET SÉLECTION 
Le programme de multiplications pour la campagne 1959-19ô0 com-
r1rcnait : 
Multiplications extérieures 
- La variété A.-151 couvrait pour la deuxième année consécutive 
l'ensemble de la zone cotonnière nord soit 50 000 hectares. 
- La ZJariété A-150 J{ couvrait environ 5 000 hectares dans le sud 
de l'arrondissement de Rey-Bouba. Cette variété doit être remplacée 
par l' A-151 dont un premier noyau de multiplication a été démarré cette 
année. 
Multiplica.tions de la station agricole de Guétalé 
1 ·-------------------' ---- --
Tonnngf" 1 Rendement 
Ya1·iétés Supcrfici(•s rfroltè à l'hectare 
.-\..tfit •....... , 41:Ia --- 81:.~:;--. -/--2:~2--· 
1 ,\.:t:l:i-~7 . . .. . '·~- 11.-i:i~ 1 1.6~~ 
! 
A.,l:l:l-;)8 ..... ____ O,i,1 _ . ·_: 1.lü, _J ___ 1.-t-ni __ 
_ Total ......... ________ rn,:lfi J __ n:uï:1;; ____ i __ 1.0:rn __ 
1 
Les rendements obtcnns sont les meilleurs depuis ln création de I:1 
station. 
Sélection massale pedigree de la variété A-333-154 
Cette sélection s'est poursui vie ù pnrtir de 32 souches retenues 
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rtrèe 59-00 parmi lesquelles 8 lignes ont éti> choisies et hulkécs pour 
former l'A-333-59. 
Un nouveau choix de 37 souches a étë: fait pour constituer lu Mils-
sale pédigrée conservatrice 1960-1961. 
Campagne 19fi9-196() P,1\LC. 
~lmrnalc Pédigrée ii9-60 . . . . . . . . -t,1 
__ L_.F_•. ___ %_F_I--S~ __ l 
rrn,, .to,!I j 8,6 j 
!32 Jigncs) 
Bu lk A . .'l.'l.'l-5!1 ..•........ , . . . . . .t,:l 
(8 lignrs) :11,2 -Hl,H ! 8,6 I 
:,2,0 -11,0 1 ,.. 1 Souches :;\,[.P. 60-61 , . . . . . . . . . . . -i,ri 
rn7 plants) 
EXPÉRIMENTATION V ARIÊTALE 
Le programme d'expérimentation variétale était relativement im-
portant. ll avait pour but surtout de départager les variétés A.151. 
A.MP 2 et A.333-57. Il comprenait : 
Un essai ?vlassales Pédigrées A.333-15-t; 
Un essai }lassales Pédigrées A.150 K; 
Un essai A.150 R - A.333; 
- Yingt essais comparatifs A.151 - A.:\IP 2 et A.333-57. 




1 A.:t:l3-57 j A.:rn3-58 
1 
Rcndt-Hectarc j Rt! 1 lt 1 
i ,:r- - 1 rt 
L.F. 
halo --- , p m 1 I 1ig % Tem. - ., 
2.53-l 10!1 ! 10&~!1 1-:-!0-,;'i-
2.-!05 !J4,H 1· 10-t-,6 i :lt,5 2.-t-.in 1rn,ri 1 os,n 1 :n.n 
2.-tu D5,6 100,i, j :n ,!.i 














' 1 1 i Rdt-l~er.tare Rt/Ph!ntl li';\~ / F~tre S.1. \ L.1. 
, \.1-0 1 K: l'% Tém. ·._ «n !-,--j -- ·-1 --·--~1---
Yadétés 
1 ,· • a K . . . . . . . . 1.8-6 1 on B:l,2 1 30,2 :rn,-1 !),!i \ 6,0 
· A.150 K-56 ..... 
1
. t.&4!l 100,& s_ r.,fi 
1
, :n,:1 :is,1 n,H ! 6,o 
A.rno R-fiï . . . . . t.888 1 10:t,± s~,:l :n,ii l :rn,r, o,fi , n.o 
A.150 R-58 .... , , 1.&5:t 101,;) 1 8n,.\ :rn,n J :18,:-) 9,li I fi,H 
---------------'--- --------~--------'---------
Es.saï variétal comparatif A 150 K-A 333 (Maroua) 
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Essais comparatifs multilocaux à 3 variétés 
Ces essais au nombre de vingt, qui mettaient en compétition A.151 _ 
A.:\1P 2 et A.333-57 comprenaient d'une part des essais simples à date 
de semis libre et d'autre part des essais jumelés semis précoce (1 •·r-2~ 
1uin) - semis tardif (1 <•r-15 juillet). 
Les résultats <le tmrn ces essais sont récapitulés dans les deux 1>n<•e~ ~ •> 
qui suivent 
L'étude de ces tableaux appelle les observations suiYnntes 
- Le décalage des semifi <le mi-juin à mi-juillet diminue la pro-
duction de moitié rnnis par contre augmente la tcnacité des libres rcco\-
técs; 
La variété A.:VIP 2 est plus sensible nux semis tardifs ; 
La longueur-fibre est assez peu affectée par le décalngc de~ 
semis alors que 1·cndcmcnt-égrcnngc, sced-indcx, et lint-in dcx diminuent 
fortement. 
Récapitulation de.,; ré.rnltats des e,.;.rni,<; variétaux 1959-19(i0 
E.c:.c:ai.c: jumelé:;, précoces et tardifs. 
,---------- ------ - ---· 
1.mrx Y~\.HIETES STAND, Hendt fü'lHit L.F. ~,~ F % Tfm. Kg/hn (" 'l'<;m. Halo -:-c 
··-- ----- -----~· ~---- ----- --· 
Gl'E1'A.l,E A.151 ~ .. ~ .. ' - 100 1.!li-t 100 :n,1 :i8,1 
Jlrëcoce A.MP 2 ..... ' 106,ï 2.111:l 111,1 :H,2 :l8.H 
' 
.\..;l33-5ï 102,5 2.160 109,;, !\1,;i :rn,!i 
··---~-- --·---- --
Gl'E1'A.LE A.151 ~ ........ 100 füiii 100 :rn,1 :rn,2 
Tardif A,;\fP 2 •• t. 112,3 fi:H rrn,& :n,.1 :r;;,:1 
! A.333-iii 109,0 !i8i HH,fl :11,5 :Œ,ii 
--•-•-•c _____ 
_____ ............. ___ 
------· ··---- ----
- -· 
.ll.-tROL-l ' A.151 1 (\() urn:1 100 :u,:1 :r,,s 
' Préi·o('C 1 A.11P 2 ...... 126,2 1.ï2ii lOi,6 :n,1 :w, j 
\ 
.A.333-fi, 123,3 1.(19!} 106,0 :n,ï -l0,1 
----·--- ---· M,1ROL-l A.1:i1 100 !l-t3 100 :H,2 :r;,o 
1'al'dif i A.1IP 2 115,H 1.158 122,2 :rn,.l :is,1 ~ ~ .. 




L-llU A.1.11 100 380 100 2fl,() :\ï,X 
Precoce A.:'.\IP 2 ••• > 167,8 ii-10 142.0 29,3 :w,1 
.-\..333-07 16ï,8 609 160,0 29,!) 3[1,fl 
-----
---J,.lR.{ A.1:il 100 383 100 28,t 38,1 
'l'arrli/ A.:.lP 2 .... 1H,i 38-l 1110 2!),0 :18,-I 
A.:l:l:l-ii ï 112,(\ -iU!l 10H,ï 28,7 :m,11 
.. .---,,.,...,~------ ---- - --- c~~_,_.. .._, 
___ __,_.....__ 
.--'--r ---------··- - ------· ----Pl1'0.-l A.1.-,1 100 :.!,Oii:I 100 :W,(i :lï,O 
l' l't.;('()('(' ..:\,:,lP 2 .... U6,i 2.n:rn U8,1 :rn,o IO,O 
.A .. :l:~:i~;iï 1:il,ô 2.mw 1:IO,ii :W,ï :lH,(i 
--·· _ _..-___ ._ 
--·-·--- ------· ----- ------ --- --··-PITO.l .-\..1.i 1 1no !)(il 100 :11,.1 :n,:1 
Tardir .-\..:,Il' 2 . .. ' 120,1 t.OlR 10;,,n :12,1 :rn.o 
A..:J:\:\-;, ï 119,6 1.052 l(HJ,-1 :n,.ï :rn,:, 
- - - ··-· . ··- ........ +-"-~- ·- ---
_____ ,._, _____ 
TOl'lWRO ,\..1.11 281 Hill :w,ï :rn, 1 
]'l'(:('(l('t' 
.L\II' '.l ~ ~ . . :~2:~ l U,11 2!1,1 :in~i 
.\.:1:1:1-iiï :1:11 117 ,fi :rn,2 10,:: 
------·-- ---
--· ~ . ~ 
.__ - •• , 1 ~-~-
_,_ _______ . 
... 
1'0l ïlOH.O A.1.'il :rn:1 1 on 29,1 :rn.1 
J'(ll'dif .-\.,'.\Il' :l 
. "." 
2fl(i t 12, t :rn,il :m., 1 





.; .. ' •• 1 l!lfl U!:'ig !!Ill :IO,i'i :18,ll 
RSS.-1.IS ,·\.. :\[l' 
- .... 1 1:Hi,8 1.--l82 llï,8 :rn, 1 :rn,;, 
J>IŒCOC:ES A.:!:l:!-:ii 1 l3H,:I 1.-1-!Hl 118,H :rn,8 :w,B ... 
.\/Ol'E.\'.\'E ,\, l:i 1 100 H!2 rnn :111,0 :lï,O 
ESSA.IS ,\..}.[!' 2 ..... 1 lii,ii !if18 108,7 :I0.7 :\8,'..! 
T.HWIFS .\.:1:i:1-:i ï 1 lii,~ -,) .... t 1:1:n :w.~ :w.o ,_a 
i 
- ............ ------------·- ·----' -- .. _______ ___..,.--+------~- ----· +- -~ ~-----
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Hécapilulalion des résllllals des cssuiH 11m·iétau.r l9füJ-1HHO 
Bssai.,; simplcg brous:;c 
\'.\HIETES Stand 
1 ~70 'T'é111. 
<;,l.\'CH A.liit ...... , 100 
A.:\11' 2 •..• \ U!J,O 
A.:t~!Hi7 112,8 
-.u.H;l>BJIE ; A.liil . . . . . . 100 
.. \.:\IP 2 . . . . lli7,2 
, .\.a;J:t-ii7 rnt,.1 
Tf{.\'.t • .\..1711 100 






· A.:.\IP 2 . , ... 
1 
· A..:ti:1-ri 7 . 
lJJ,lPP:U A.1.'il . . . . . . 100 
A.MP 2 . . . . 11H,:I 
A.:1aa-ri 7 10 1.n 
:\-;iïôi.;iü,i.ii;A :\~ù;i··-::-:-:~ -·· 100 
1 ; A. :\Il' 2 . . . . 128,0 
' . \.. :1 :i:i-ii 7 t:1:1, 0 
.,io-v·;l l)Ll.\\\',\ ~(:Œt- ·-. iùci -- . 
1 .\..:\lP :l • • • • 110,l/ 
A.:~:1:1-f>'ï 1 Hi,!! 
. -iJ.-L\' .-t A. Hi l 
... -~ •- ~.-,L,rl S -~ ,- ~ -
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La \'nriété A.333-57 remurqnablc par sa longueur-fibre et son ren-
dcmcnt-egrenage est légèrement plus l)roductt\·e que l'A.1IP 2 üu fuit 
de la disparité du stand de la variété A.151 il n'est pas pos.siblc de juger 
de la productiYité .de celle-ci pm· rapport aux deux m1tn:s vadétés. 
Au Mnyo-Kebbi (Tchad) quinze e1-;snis identiques ont éte mis en 
place. ks moyennes de productiYité de chacune des Ynriétés sont idcn-
liqucs pour les trois variété:.;. 
A Bcbedjia (Logone-Tchad} Ja variété A.333-5ï s'est montrée supè-
r·icu1·c aux variétés localement multipliées. 
Des analyses eornparntin?-s de fibre cxceuti•es p.ir le Iahoratoire 
I.H.c:r. de Paris, sur dour.c essnis nll'ietaux. du ;\Ol'd-Camc1·olm donnent 
k_.., moyennes suivantes : 
J ,Olll-(llCU 1' 
-- --~·- - "~------~ -....•-... ..,._..__ - ·- ~~ ------- .. -.. -
\' a.1'1 illt~:- l' H :\I L :\I L 
Ill. mm. 1...'..H. 
---~ ~--·-T--
1 
,\.1;; l :r;,1 :U,!1 'i!l.!) 
.\.MP ~ 17~8 ~2, 1 7!1,ii 
,\ .:1a:1<;-; :!8 ,::l 11 .. :~ ï!I, 1 
Fi 1\l'S1'l' 
Indic!' 
m it: l'o 11 ai rc 
·- - •• - 1 
' Ténal'il(' 
f{: tx 
:1,fCi ï ,IW 
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Conclusions de l'expérimentation variétale 
Les sélections :.\fassulcs Pédigrées entreprises ces dernières années 
ont sm·tout amélioré la 1ofü.meur de la fibre et le rcnd~mcnt-éarcna,r,. 
'...-. "' ï-)l-_.4 
L'amélioration de la productivité se révèle plus difficile. 
:\[algré la disparité du stand de l'A.151, il semble que le Bulk A.333-
5ï soit aussi productif que la variété A.151 actuellement vulgarisée tout 
en présentant un meilleur rendement-égrenage et une fibre légèrement 
plus longue. 
La variété A3vlP 2 moins intéressante pour tom; ces caractères sera 
abandonnée . 
Bien qu'une prcmultiplication de la variêté A.333-57 soit décidèe 
cette variété et la variété A.151 seront remises en compétition pour 
test complémentaire dans nos essais de la prochaine campagne. 
Nous introduirons également en micro-essai de nouvelles variétes 
issues d'hybridntions, réalisées sur nos stations de Bébedjia et de Tikem, 
et qui se sont montré('s très prometteuses sous leurs climats d'origine. 
EXPÉRIMENTATION CULTURALE 
J}expérimen!ation culturale réalisée sur les stations agricoles de 
Guétalé et :\ilaroua et sur certains secteurs de modernisation, a essentiel-
lement porté : 
sur le traitement mécanique et chimique des semences; 
sur les doses et modes d'épandage du tourteau de coton; 
sur la recherche d'une fumure minérale payante; 
sur le traitement insecticide des cultures. 
Délintage et traite1nent fongicides des semences 
Les notn:caux essais avaient pour but : 
de confirmer les résultats obtenus les années précédentes; 
de comparer le Granopéra avec un nouveau produit Je Grano-
gam titrant 50 % de TMTD et 20 % de Lindanc. 
Essais de délintage et de traitement des graines au Granopéra 
Récapitufolion de:; l'ésultals de:; quatre es.fwi.-; mf..: en place. 
i ] Emp lacénH.·1lts Témoin (iraines Y1ltues Grnincs délintécs non traitées 
i :.IAROU.·\. ........ , 2.151 Kg/ha 2.,04 Kg/ha 
1 0001 1110,2 %) 
I! Gt:ETALE ..... , . 1.ïiiO Kp/ha 2.n:14 Rg/ha (Hllll (116,2 %l 1 ZONGOYA . . . . . . . :W:! Kp;/lrn -ViS l{"/lw 
; 11001 
1
._ 1111J,5 1I,l 
1 GA~CE .......... ' -l!ll Kgr ha t H\ Kg/ha 
____ (_1/)_0_) ___ I_ - ___ !:1_0_:1_.-t_01_.10L__ --
Moyenne . . . . . . . . . 1.2:i!\ Kg;Jrn l 1.{ 10 Kg/ha 
















012,.1 c:;. l 
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E-,sais comparatifs Granopéra~Granogam 
1 ---- -- - ~ -- - ; 
/ _ Emp laccnwnts f 
\ ;'\UROCA ······1 
! GUBTALE ... , .. / 
! 1 
Graine~ <léli-n-té:~---- ___ ! ____ -- ;,rni;;c'i; clélînté1.•s·----i 
+ Grunopét·u 1 -,. + Grnnogam 
---- -- ·1 -- --------
2.!l i:1 Kg/ha 11· :uw, l{g/hn (100) (102,2 % ) 
1.!W7 Rg/ha 1 2.121 Kg/hn 






Granogam se montre significativement supérieur de 5 % au Grn-
nopéra. 
Conclusio11s des essais fongicides 
Dans les conditions des essais : 
- Le délinlaye mécanique des f!raines ù l'aide de délinteuses reste 
l'opération première rcntabie du traitement des semences. 
- Le poudrage des (/raines délintécs pnr le Granopéra n'apporte 
pas systématiquement des résultats positifs. Il reste néanmoins le com-
plément souhaitable du délintage mécanique. 
- Le Granogam a eu cette année une action peu difféœntc de celle 
du Granopéra. Son efficacité demande à être confirmée. 
Pour les proclrnincs campagnes nous étudierons plus particulière-
ment l'action des divers produits fongicides sur graines délintécs. 
L'eflicacité et le rôle primordial dn délint.ngc mécanique sont ù 
présent suffisamment reconnus pour ne plus être testés à nouveau. 
Doses et modes d'épandage du tourteau de coton 
Le tourteau de coton de l'usine de Kaéle qui dose 7,6 '/c d'azote, 
1,1 ';lo de phosphore et 2,0 % de potasse a été repris dans plusieurs es-
sais pour préciser les doses les plus rentables et le mode d'épandage Je 
plus efficace. 
E,r;.wtfs de doses de tourteou de coton. 
' 
Objets 























(112,0 %) i 
-~ _ __,,-----~ ·-- -~ - --------, -~ 
Essai modes d'épandage du tourteau de coton ~ Guéta1é 
Bien qu'asscz imprécis du fait d'inondations partielles, cet essai 
inonh'c que l'épandage du tourteau au ctémarîage nu pied des plants 
et complété pnr un buttngc est nettement supérieur il tout autre mode 
d'épandage. · 
Retour au menu
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Conclusions des essais de tourteau de coton 
Le tour!c.•au de coton p01~1r être picincment rentable doit ètrc épand 
h 1a dose de 300 ù 500 kg/ha au pied des plants ù l'époque du t1ém.:~ 
riage, et imrnédi.atcrnent suivi du huttagc. 
Essais co1nparatifs de fumures minérales 
Le tourteau de coton produit par l'usine de Kaélè ne pourra jmnah; 
sHtisfoirc la fumure de plu."i d'un dixième des pfontêltions cotonnières. 
I,l faut donc envisager, avec l'utilbmtion des graines hroyèc.'s, du 
fumier et de la terre de knta1, 11importation d'engrais minérnux parti-
culièrement cfllcaces étant donné leur prix de revient. 
C'est dan:.; cc but que deux essais ont été mis en place comparan( 
sulfate d'arnmon iaquc (21 % d'N) - sulfur 40 (40 rie d'N) - tour tenu de 
coton - engrais composés N P S et X 7 P 3. 
Ces derniers engrais n'ont pa::; apporté de résultats cncourngeanh. 
h.·s nutrcs fumures azotées ont donné ]es résultats habituels. 
A Maroua en pnl'ticulier les résultats d'un essai de ftm1m·c azoh'.-t• 
ont été les suivants : 
Ohjet Hendt/ha r-;;. T&moi n 
. -
-------- --· .. - ~-~~'+-'~·-· 
----· 
.\. Témoin . ............ :!.2!i!l Kg/hn 1 100 B. 100 Kg Sulfate 
(l".\.mmoniaque 2.(i-tl Kg/ha 11 fi,-1 l" .. 
.c C. i~ h':g' .Sulfm· .w .2.8:!1 l{g/hn 1.2.t,8 C'.' .... ir D . ~!00 }{,t Tout'tcan 
" coton 2.!i28 Kg/ha 11:ï,8 ~· .. •C 












tii. t ;;o, . 
!J.71Hl, •. 
Ces essais de fumures minérHles confirment le rôle predominanl dl' 
l'azote dans les conditions du .:\'ord-Cameroun. 
Les cngntis phosphatés ne .semblent pHs apporter cle résultats com-
parables ù ceux fournis par Jes engrais nzotes. Leur expérimentation 
sera néanmoins poursuiYie. 
Tourteau de colon et sulfate d'ammoniaque ont donné les auguH·n-
tations clc rendement habituelles. 
Le << Sulfur 40 », expérimenté pour la prcm1ere foi.s, laisse espC:,n·r 
de nom'elles possibilités de fertilisation et une meilleure rentabilite dl' 
l'operation fumure. Il demande ù être expérimenté à nouveau chms des 
conditions de sols et cultures diYe1'ses. · · 
Traite1nents insecticides des cultures 
La gt·ande poly,,aknce de l'Endrine a permis d'en vbrnger hi vul-
garisation des traitements insecticides en cu1ture cotonnière. 
Des actions <le tra item en ts insecticides ont été en trepriscs c~II~ 
:innée HH'c des nppareils diYcrs : avion, atomiseurs portatifs et Co!Lbn 
ù lanct' ou ù rampe. Elles ont donne'.· partout des résultats l'll('Olll'Hgl'Hlll:s 
apportant des rendements ù J'l1L·darc eonsidéri·s jusqu'alor~ co!Hlll{' i111-
possih les. 
Retour au menu l lJ 7 
Avion Ardic équipé pour ie traitement insecticide 
l.'<.'flicacité de tous ees nppan•ih est tcehniquem<.'nt identique avec 
l'emploi commw1 de l'Endrine. Seul fluctue rk fHÇ'(l\l notahh_, ll' prix de 
re\·ient des traitements. 
En r!'.·capilulant les prix dt· reYient ù ['hectare de t·applicatton in-
sectic:ide: ù J'nide de~ dh·ers appnrcils nuus anins ohtl'nu les chiffres 
upp1·ochès ci-ap1"t'.'i. si nou<.; ne tenons pas compte du prix du pnHluit 
utilise identiqt1t' pour tou:-. ks appan·ils ('.! l. d'Endrinl' soit 1 !100 francsl. 
A Yion ïOO a 8;')0 fri:ncs 
So 1 o-Fon ta n-t' 1 fa ton, '.2:'i li a :-rno francs 
Colihri a lance normn f l' .(.;1( 1 ù 5(1 (l f1·anc-; 
Colibri a rampe Cadou :{;')() a 41Hl ft·,11w .... 
11 apparaît donc q ut• 1 n sol ut ion H r.'.· ri c n n c l'l'.., t l' 1 a plus cl 1 C:· n· hie n 
(Jlll' la plus él<\.;ante. 
Les traitements par ntomiseurs portatifs ù moteur sont les plus i·co-
1-omiques si l'on c.·n \·i,rnge ln r·i,:ili'i:ttiun de ceu:-.:-ci :n·ec ries t'quipes 
\ !)l'C' i:1 I isi·es. 
t> a r e on ti · e, -; i l'on \"(.'ut , 1 bout i r au t r n i l l' 111 c nt des p la 11 ta t ions p nt· 
les planteurs eux-nH:nH·s. le Colibri i·quipi• rie l.1 rampl' Curlou semble 
<.:ncon· hi('n compliqui'. el il y aurnil inti•n~I ù n·1npb1ccr rel appnrl'il 
,; H pn•s<.;ion pri,:dnhlt• p:11· un :tppan·il il pn:ssinn l'lllrctcnue moins cher 
vl d'un Jllt·canisrne plus simple. du !yp0 StlJHT l·'.clnir :HJi) ù dl'U'.\ lt·\·ins 
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Quand faut-il traiter'! 
Que les traitements se fassent U\'ec l'un ou l'autre des appareils 
l'expérience des campagnes précédentes el les résultats obtenus démon~ 
trent la nécessité œeffectuer ceux-ci systématiquement et précocemcüt.~-
Les traitements précoces sont les plus efficaces. Les premiers trai-
tements doivent commencer avec le début de. la floraison des cotonniers 
- c'est-à-dire entre 50 et 60 jours après le semis - et se répéter tous 
les 15 jours à 3 semaines suivant le nombre de traitements qu'on a fixê·s. 
CONCLUSIONS GÉNÉRALES ET PERSPECTIVES D'A VENIR 
La campagne cotonnière 1959-1960, démontre une fois de plus la 
nécessité des semis précoces pour parer aux aléas climatologiques. 
Malgré l'auglllentation des superficies la production cotonnière reste 
stationnaire entre 20.000 et 22.000 tonnes de coton-graines depuis trois 
années consécutives. 
Si l'on peut entrevoir la sortie prochaine de nouvelles variétés sélec-
tionnées à meilleures C;)l'i.tdéristiqu.es, c':_•.st surtoul tkn~. i'mnélioration 
des façons culturales qu'un relèvement spectaculaire de la production 
doit être escompté. 
Chaque paysan peut obtenir des rendements à l'hectare supérieurs 
à six quintaux, s'il l'especte les règles culturales suivantes : 
Labour profond a Ia charrue ou mème à la houe ; 
Semis précoce fin Mai-début .Juin aux écartements préconisés ; 
Démariage et buttage des plants en temps opportun ; 
Sarclages profonds et répétés 3 ou 4 fois. 
Si ces façons sont correctement exét'.utées, on les complètera judi-
cieusement par : 
Le traitement des semences ; 
L'utilisation de la fumure organique ou minérale ; 
Les traitements insecticides. 
On peut alors e5pérer des rendements à l'hccta1·e oscillant entre 
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STATION DE MADINGOU 
Chef de Station : C. Po1sso:..;. 
Phytotcehnic : C. Por.,;so;:,,;. 
L'netiYité de ln Stution est toujours plus réduite. Les problèmes 
cotonniers font seuls l'objet d'études suiYics. Les ob:-;crnttion:-; sur les 
fibres jutièrcs continuent mais elle ne sont soumi!-,eS à aucune investi-
gation approfondie. 
GÉNÉRALITÉS 
L'expérimentation cotonnière a commencé ù :\Iadingou en L956. Lt•s 
surfaces occupées ont été de l'orde de 10 arcs en 195fi, un demi-hectare 
en 1957. einq hectares en 1958 et une quinzuitw d'hectares en 19fü). 
L'cxtrèmc faiblesse du pH étant un des premiers facteurs limitunts, 
il n été possible après avoir amené k sol il pH 5, d'obtenir des rende-
ments intc'.Tessants, de l'ordre de 1 tonne i1 l'hectare. 
ProYisoirement du moins, l'avenir de la production de coton, clans 
la vallée du Niari, bien qu'encourageant, ne parait pas important .et il 
est probable que les fibres seront cxportèe.., en mèmc temps que C'ellt's 
en proYenanec de Centrafrique et du Tchad. Nous nous sommes donc 
~.ldrcssés, pour les p1·cmicrs essais, ù des variétés en \H'ovcnanec d'Afri-
que Centrale, donnant une fibre de 1 inch. En fait, les plus grnndcs 
-;urfaccs ont été occupée~ jusqu'à présent par le D9 et l'Allcn 151. 
Les nécessités d'ordre agronomique (entre autres, épandage clc cul-
<~airc pour nmen'::r le sol à un pH favorable 1, aussi bien que d'ordre ento-
mologique (traitements insecticides), amènent ù conclure que la culture 
du coton, pour qu'elle soit rentable, doit ètrr soumise ù une survetllance 
assidue. On pense finalement qn'cllc ne pourra ètrc faite qu'en exploi-
tation mécanisée (de ([Uelquc nature que soit cette exploitu lion). C:.·s 
considérations amènent donc à rechercher des variétés doni le porl 
permet le 1n1ssagc de tracteurs. tant pour les binages, que pour les trni-
tcmcn ts insecticides. Les recherches sur k port sont en relation a\'<.'.C 
ln précocité et l'échelonnement de la maturation. Des considérations 
d'ordre écologique d'une part, d;ordr<:.' pratique d'autre part (diminution 
de parasitisme en saison sèche), ont amené ù cultin~r !c coton en second 
cycle ; les capsules ouvertes ne sont donc pas soumises à l'action des 
pluies : il :-;emblc logique de profiter de cet état de choses au maxinrnm 
et de faire la récolte, si possible en une fois, le rendement travidl d~ \11 
récolte manuelle en est en effet. considérublcmcnt augmenté et il ne fnul 
pus perdre de vue que la récolte du coton risque d'ètrc le goulot d'étran-
!dcment de cette culture. Enfin. une culture de deuxième cycle suppose 111 
1·echcrchc de vc1riété-; précoces, ('Hractère en liaison C:·ti·oite, égaknll'nt 
avec le pod. 
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PROTECTION ANTIPARASITAIRE 
Tl ne paraît pus souhaitahle de rechercher systématiqucmC'nt ries 
vnriétés resistantcs ù tel ou tel prédateur d'ordre cntomologiqu<: ; le 
parasitisme constaté est trop polymorphe pour que l'on puisse penser 
cultiver le coton, dans le Xinri, sm1.<; faire de traitements insecticides. 
Par contre, l'expérience de cette annec, entre mitre, nous a montré 
qu'il scrnit peut-être utile de foire appel ù des variétés l"t'sistm1tcs ù la 
hadérios'c. Ces val'ietës sont d'ailleurs ac.tucllcmcnt, sur la Stution, en 
essais com1wrnUf,., de rendement : 
Les principaux prc'.•datcurs que l'on n.'nco11t1·c sont 
Le Lyu11s qui s'attaque nux ,jeunes bourgeons ; 
Les chcn illc,'> de capsules et en particulier l'lfrliothi.,; et l'Earias; 
Les inscct<.'~, piqueurs et en particulier les D!lsdercm; dont les 
nttaques ont pour conséquence la pourritm·c des cnp.sules. 
Le Lm1us et le n!f.-:dercus sont justiciables de l'Endrint' ; les chenille:.; 
des capsules sont surtout. sen.o.;ible au DDT. 
Un essai de nombre de tmilemenls e.c;t mis en plncc cdte année : pnl-
Yérisateur \'ennorel porté sur Farmall :\l, pression 5 kg; rampe ù n 
jets ; Enrlrinc Shcll émulsion à 19,fi r:,. de matière acth·e. Les ri•sulblts 





Tt·a i t<"t1H'llts 
Trnit. tous Il•:, H jou1·s <ll'puis début ll'YP<' 
\8 trait. du lii f(;vrfrr au 2i'I mnil 
Tl'ui t. tous les 1-1 .jours d<'jHI is la /lornison 
1(î trait. du Hi 11w1·s nu 2il mni1 , ...... . 
Tndt. tous !1·.s 21 .)ours th•puls h1 llol'aison 
11 trait. du lli mni·s nu 2:i mail ... , .... 
Trnit. tous les 28 Jours dt·puis la rtnn,ison 
1:! t1·ait. du Hi ntni·:. m1 11 mail ....... . 
~ . .._ .. --
d. ~- à l' = 0,0;i 
I' = 0,01 
l't·mluction ! 








Le traitement 4 est sign if ica ti YC'mcn t dil f éren t de tous les autres. 
Trois traitements paraissent donc insuffisants mai.s il a eté inutile d'en 
foire plus de quatre. 
L'expérience a montré, en particulier cette année, qu'il est prudent 
d\.ffectucr systi:matiqucmeni un premier traitement à l'endrine, trois 
semaines cndron après la lc,·ée. Les dégiits dùs nu LJJ[JllS, lorsqu'ils s1..• 
voient :::.ont. en effet irrép~rablcs et 1·isquent de cnmpromdtre clcfinitivc-
incnt la récolte des premières cnp:-.ulcs. 
Cn deuxième tniitcment systematiquc nu D.D.T., doit être l'ait dès 
l'apparition des premières !leurs, ,:.·n vue de supprime_r les premièr('s 
générations de chenilles s'nttnquant aux rnpsulcs. Enfin, en cours de 
floraison au moment où les capsules commt•ncent ù gTossir, un traitemc,nt 
ù l'Endrinc s('ra destiné aux piqueurs. 
Cc minimum de trois trnitcn~ents semble indispensnb!e. Tl n'est pas 
limitatif, mnis il ~cmbk qu'un nrn:ximum de O trnitrments soit neceptnblc. 
t:111t au point de vue phytm;anit<lir·c, q!!'nn point de YllC r<"ntnhiliti.'.•. 
Retour au menu
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Un problème d'équipement se pose ensuite. Tant au point de vue de 
l'efficacité, que de J1économic de l'eau, il semble qu'il soit préférable d.; 
5'aqresser à l'atomisation ou à la micronisation. Les deux méthodes 
ont été utilisées sur la Station de Madingou. 
Les appareils de micronisation ont été fabriqués à partir du Colibri 
Vermorel et du pulvérisateur Vermorel porté sur Farmall M ; tous deux 
ont été équipés de rampes, fabriquées sur la Station, sur lesquelles on a 
monté des Teejets n ° 2 ou n ° 3. On a également utilisé les atomiseurs 
Platz et Rielœns Dekker. 
Ces appareil~, utilisés chacun pour des types d'essais déterminés, 
nous ont donné satisfaction et il semble qu'il soit possible d'assurer une 
protection très efficace contre les parasites d'ordre entomologique. 
DATES DE SEMIS 
Les essais effectués à partir de 1957 avec des variétés de deuxième 
cycle, nous ont montré que si Ja levée est assurée, ]e coton n'a guèrt• 
à craindre de la petite saison sèche. Nous aurions même tendance à pen-
ser, sans vouloir l'.affirmer, que l'influence de la petite saison sèche 
entraînerait un raccourcissement de la taille, permettant un passage plus 
facile des engins mécaniques. 
Les essais mis en place en 1957 et 1959 sont les suivants : 
_____ 1957 ______ ,. 19n9 
Prod?,ction , Production Datf:>s essayées . Dates cssa,;ées 
en Kg/ha : · < • · • en I{g/ha 
-------- --- ----1---
1 • 
3 janvier . . . . . . . 1.245 ! 28 fé,Tier ..... ; 
15 janvier ....... l 1.390 1 12 mars ....... · 
31 janvier ....... : 1.379 . 21 mars ....... ; 
15 février ....... · __ 1_.166 __ _\ 2 avril ....... j 
d. s. à p::::: 0,05! 12! 1 <l. s. à p = 0,05: 







Les essais nous ont montré que la periode de semis, la plus favora-
ble se situe entre 15 et le 30 janvier, les rendements décroissant à partir 
de cette date. Les semis de 15 février, donnent encore cependant des 
rendements très acceptables. Les semis de mars sont à prescrire si 
possible . 
Ces conclusions, nous amènent cependant ~ une impasse ; avec les 
variétés utilisées jusqu'à maintenant, la date de semis la plus favorable 
se situe en pleine petite saison sèche. Or, il est impensable de conseiller 
nn semis à cette époque ; les rares pluies que l'on observe, n'atteignent 
que rarement les 15 à 20 mm nécessaires à une levée correcte. En outre, 
mème dans ce cas favorable, la décision de semer est trop aléatoire, cl 
les moyens à mettre en œuvre sont trop importants. 
La réussite du semis ne peut être certaine que si celui-ci est effectué 
avant l'arrêt des pluies, soit entre le premier et 15 décembre, ou la 
reprise des pluies, c'est-à-dire au début de mars. La première solution 
est possible : des essais nous ont montré son intérèt. Un inconvénienl 
majeur, outre l'impossibilité de réaliser une culture de premier cycle, 
ce qui n'est pas très grave, est qu'une partie du coton risque d'ètre 





Cnc solution logique semble être de rechercher une Yariété à cycle 
végétatif nettement plus long que les types fümda ou Allen, mais qui con-
serve les qualités de rusticité de ces deux variétés et en particulier les 
qualités qui permettent à ces deux types de passer sans difficulté~ une 
longue période sèche après le semis. 
Le problème des dates de semis se ramène finalement à un problèn.1c 
variétal. La variété idéale, semée le 15 décembre, devrait entrer en pé-
riode de floraison à partir dn 15 mars, soit m1 hont de 90 .iours au lieu 
des 60 jours des variétés que nous uti1isons actue1lcmcnt. 
N'otons, en passant que le semis peut être effectué aYcc des semoirs 
non spécialisés à condition que les graines soient délintées à l'acide 
sulfurique. 600 kg de graines ont été préparées en 1959 à raison de 
75 cc d'acide par kg, le traitement étant effectué dans de~ seaux en ma-
tière plastique. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Ce n'est qu'à la fin de la campagne 1959 que nous nom, sommes ren-
dus compte de la nécessité de changer complètement notre orie,tlation 
en ce qui concerne les variétés. Il reste donc un gros travail à réaliser 
si l'on tient à profiter au maximum des facilités de récolte que peut don-
ner la saison sèche. 
Néanmoins, au cours des année~ 1957, 1958 et 1959, un certain 
nombre d'essais ont eté implantés et une grande quantité de variétés a 
été testée. 
Un essai répété sur deux terres diffêrentes est mis en place. L'ana-
lyse combinée des rendements obtenus nous a donné les résultats ci-après 
\'ariétes 
Pl'Oduction c>n coton-graine - Kg/ha 
Champ :.li) ) Champ 5 j )ifoyenne 
Héha TNJH ......... 1 ïOO ! 1.i>!Hi ) 1.1-18 
D (' 1 --s 1 1 --,, 11fi-,, . . . . .. • .. • .. • . .. . , a, 
1 
,a 1., . 1n 
i A 151 .. . . . .. . .. .. . .. . 8i8 1.2n1 I 1.os.1 
1 
M 26 ...........••... ' 8~1 , 1.24~ . 1.0-tï 
. Rèha n.206 .. ' '..... . ï:H 1 1.:H 1 1 1.021 j _Héha "\,\'.2!16 _ .....•.•. '. ___ 640 -----' ·--1.1!Hj ___ 
1
_ !IO:l 
d. s. ù P ;::::: 0,();j ; 1133 !J:2 !)2 
P = 0,01 22-t 12;1 12-l 
--------- -·-- --~-------· - --· 
En 1wovenunce d'Oubangui et du Tchad, les variétés les plus inté-
ressantes se sont révélées être le D9, le TN 14 et l'Allen 151. Les autres 
variétés nous ont donné des résultats trop variables, variabilité dont le 
facteur sol est en partie responsable. En terrain favorable, pHr exemple, 
le B 29G semble ètre intéressant. En outre, le E 40 en proye1rnnce de 
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Les caractéristiques technologiques de ces cotons sont : 
,\ 1:i1 .............. . 
B.2!Hi ............... . 
\\".2!Hi ........... , .. . 
:\L2!j ................ . 
TN/1 t .............. . 
n n ............... 1 
d. S. à p == O,Ori 
































Toutes ces cnrnetéristiques sont excellentes et on peut noter l'action 
du milieu sur ln longueur des fibres. 
De l'étude des collections, nous n'avons finalement obtenu que peu 
de résultats intéressants et seules, les Yariétés Bobshaw, Dclfos 719, Ston 
5A et Coker 100, seront testées" en essni comparatif au cours de la 
campagne 19(i0. 
Un certain nombre de n1t·ietés à cycle légèrement plus long ont èté 
introduites recemment et seront cultivées en 1960. Nous ne commen-
cerons qu'en 19G1 des essais systëmatiqucs pcrmcttnnt l'étndc de l'int('r-
nction variétés - dntcs cte semh. 



















STATION DE BOUAKÉ 
Chef de Station : A. A~rnELI:-:1. 
Section de Phytotechnie : C. RM,ffALD-ROBERT • 
Section de Cytogénétique : P. KA:MMACHEH. 
Section d'Entomologie : A. AXGELINI et G. CATEL. 
Section de Phytopathologie : .J. CAl'QUIJ .. 
Ml3TÉOROLOGIE ET ÉVOLUTION DE LA CAMPAGNE 
Station de Bouaké 
- 1.143,50 mm en 1959, contre 1.1 ï4, 70 à la moyenne des quinze 
dernières années ; 
- Bonne préparation des terres en avril-mai ; 
- Semis des Barbadense début juin, qui bénéficient d'une bonne 
pluviosité. Excellentes conditions de 1;égétation jusqu'à fin juillet ; 
- Petite saison sèche, tardive, du 23 juillet nu 23 août. Léger ralen-
tissement de la croissance. Traitements insecticides contre les .lasûde., 
et I'A.cal'iose. DéveloppemenL inaccoutumé du Leaf-Curl, qui ne cessera 
de s'étendre jusqu'en novembre : c'est le fait dominant de la campagne. 
Dans les Sélections, 50 % des pieds sont arrachés, les Essais comparatifs 
sont atteints au même degré et les rendements vont s'en ressentir, spè-
cialernent sur les variétés à sang 3731 (HYFI) et les variétés glabres 
(BOU 21) ; 
- Semis des hirsutmn fin aoùt, sur parcelles ayant porté tlu maïs; 
d'avril à juillet (2.250 kg/ha de grain sec). Levée excellente. Traitements 
insecticides en octobre contre Iieliothis. L'Harmattan souffle tôt et assure 
une bonne ouverture des capsules ; 
- Dans l'ensemble, en dépit du virus sur les barba-dense, campagne 
très satisfaisante : la tonne hectare de coton-graine est atteinte ou de-
passée chez les Barbadense et des rendements approchant 2 tonnes sont 
obtenus sur les Upland. 
Fer1ne annexe du Foro 
- 853 mm contre 1.069 à la moyenne 1950-1959. Le déficit est plus 
important qu'en Station mais la répartition des pluies est plus réguliére; 
- Les semis sont exécutés dans de bonnes conditions, début juin 
pour les Barbadense, fin août pour les Hirslltum. Contrairement à ln 
Station, il n'y a pas eu de maïs avant le semis des Upland et les rende-
ments seront meilleurs ; 
faible. 





- En gcnéral excellente cmnparr11c : In multiplication <le }.'{ONO 58 
(plus de 5 hectares) atteint presque la tonne de coton-graine en moyenne, 
les essais d'engrais sur Allen approchent des 3 tonnes-hectare. 
EXTERIEUR: 
On espère une bonne campagne, 6.000 tonnes de coton-graine environ. 
Sur ce total, les 3/5 à peu près seront : 
- du MONO : 55 et 56 dans le Nord, 
54 dans le Centre. 
La zone Centre sera entièrement couverte l'an prochain avec des 
graines sélectionnées et alors toute la production cotonnière ivoirienne 
sera constituée de MONO. 
Le rendement à l'égrenage du l\'lONO 54 à Bouaké est de 34,8 % 
sur 200 tonnes environ, alors que le Lo_cal avait donné 27 ,H % l'an passt'. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Gossypiu111 barbadense 
SÉLECTION 
Le << leaf-curl » fut très vfrulent mais les plants non atteints produi-
sirent très convenablement. 
Origine Côte-d'Ivoire 
Bou B5 : 4 pieds sont retenus : 
Témoin M 57 26,1 mm 
Bou 21 : 4 pieds sont snivis : 
Témoin )1 57 27,2 mm 
Origine Togo 
5-8-11 : 5 plants sont conservés : 
Témoin 11 57 26,2 mm 
L mm au halo : 29,8 
R. F. % 38,9 
37,9 o/c 
L mm au halo : 28,6 
R. F. rie 37,7 
37,7 % 
L mm au 'halo : 29,ü 
R. F. % 41,1 
38,6 % 
:n:u - LCR : 2 représentants sont retenus : L mm au halo : 27,7 
33,0 
R. F. <fr 38,5 
. 38,8 
Témoin :w 57 26,5 mm :n,8 c:-'c 
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Sélection Hyba (hyhrides rC:·sistants it lH bactériose}. 
8 pieds sont consen·és : L mm au halo : 27,fi 
H. F. ';!, 
Témoin \I fi7 2G,8 mm 37,7 % 
Sélection Hypi (hyhrides pileux). 
15 desccn<hmts "ont séledionnés 
Tg X Tp X 3731~ X 3734:! : ;1 descendants L mm au 
H. F. 7< 
Tnnguis X 3ï3·1 1 X 373 rr : 2 desccnctants J, mm HU 
R.F. f/r 
139 X 3734 X 37:1 P : 2 descendants L mm au 
H. F. (/,, 
Tg X 3734 X 3731'1 : 5 descendants L mm au 
H. F. t·' f( 
: 2 descendants L mm an 
H. F <X-
fi R 3 X :1734 X 3731'1 : 1 descendant L mm au 
H. F. ( ! ( 
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Sélection Hyfi 
UHML R. F ',~ .li i('f'()ll(lil'l' Prc:rnlc!J 
Hyfi Cil C'> 1-, :n pieds ........ "' :rn,4 :n,H 
en G:1, 3 pieds • .. • + • .. :{0,3 38,2 
Hyfi spéciaux longueur 
14 pieds ...... i, 31,5 33,9 
Hyfi spéciaux Prcssley 
12 pied:-; ......... 30,H 34,1 
Témoin M. 57 .. ........ ' .... 24,4 3ï,4 
Sélection pedigree massale local Bouaké 
50 pieds ont été choisis : 
ESSAIS COMPARATIFS 
Essais Station, traités 
L mm au halo 





















1':.l Hk<; ........ . 
:\lutHJ ;Ï8 . . . . . . . · 
Bou 21 . , ... , .. . 
Hypi (;;! . , ...... . 
:\fono 57 . , ..... . 
P:\1 s\utof. .. , ... . 
Locnl Bké ...... . 
ii-11-8 .......... . 
Hy/l (;;i ........ . 
:\[OllO r,g ....... . 
H:,1ü Tnngnis ... . 
Hyfi ;Î •••••••• , •• 
H,·fi 6 ......... .. H,·n 1 .......... . 
ll\'li Î ••.••.•.••. 
1-frn --t ••••••••••• 
I-frfi 2 ..........• 





















.. t,trn 7,8B 
:1,88 ï,43 
-l,2D ï,8:1 
4,49 8 ')') ( ,--
5,80 7.41 
Témoin :\I 57 
2(5.4 
:18,2 
JI ;'i8 (•st :rnp. à 
toUtl'R \!'R \'lll'iÜ-
tt'•s. 
Dans le premier essai PM Jfo11aké est supéri.eur à toutes ks \'ariétcs 
sauf )I. 58. 
Hy{i G3 ne diffère pas clu Local Bo11aké. 
11 58 est supérieur à toutes les autres Ynl'Ïele!-i (hms le second essni. 
Essais Foro~Foro, non traités 
:'lloll(l iI8 ....... · I 
'.\tono :ïï ....... . 
· Hypi G:I . , ...... i 
l':'II .\ u to L ...... . 
5-11-8 ........... . 
l''.\l Rké .... , .... . 
Locu[ Hkt' ,,, .... , 
llyll G;! ....•.... 
Bou 21 ..... , . . . · 
:'lfono ii8 ... , .... ! 
Hj·fi ii . , . . . . . . . . J 
Bou 21 , ........ . 
~Yf! 1 ........... . 
;yh (; . ' ' ....... . 
Hypi H H :1 .... . 
Hdi -1 l·fr(l 2 . . . . . . . . . . \ 
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Dans le p1·cmicr essai, nous voyons : 
- :\'1. 58 supérieur à toutes les variétés ; 
- Hypi G3 supérieur à PM Bouaké ; 
- Hyfi G3 non diff ércn t de PM Bouaké. 




Mono 58 : ctest la meilleure variété, son comportement en culture 
non traitée est très satisfaisant. 
PM Bouaké : souffre davantage sans traitement. 
BOU 21 : est"" irrégulière. 
Hypi G3 : semble intéressante et continuera à ètre suivie dans les 
essais. 
Hyfi : Les G3 sont peu productifs et l'effort de sélection doit por-
ter maintenant sur ce point. 
5-11-8 : possède de belles caractéristiques mais sa productivité est 
médiocre et sa fibre est très crémée . 
Rendement à l'égrenage : 
L'avantage reste à Ja PM Bouaké, Hypi G3 est égale. 
Mono 53 et Mono 57 sont semblables. 
Les Hyfi sont satisfaisants sur ce point. 
Longueur de fibre : 
Supériorité des Hyfi, qui augmentera encore, nous l'espérons, av<'r 
les sélections de l'année. 
Légère amélioration des :Mono, avec le ).{ 58. 




Triple hybride : hirsut11.1n X arbo1·eu1n X rai1no11dii {H.A.R.) 
95 pieds .'>ont retenus : 
U.H.1\il.L. > 30 
[ndicc :viicronaire > 4 
Indice Pressley >8 
Retour au menu
Triple hybride : a1:boreum X thurberi X hil'sutunz (A. T.H.) 
·15 pieds sont retenus : 
U.H.M.L. > 30 
Indice micronairc > 4 
- Indice Presslcy > 8 
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-· Le R. F. '/o est assez faible dans l'ensemble, mnis peut sans aucun 
doute être relevé dans les années à venir. 
De très belles longueurs sont obtenues, allant jusqu'à 38,7. 
Les Pressley 80nt en genérnl excellents, de nombreux pieds at-
teignent et dépassent 10 (le témoin Allen fait 7,65). 
- Lu productivité est encore à améliorer mais d'ores et déjà quel-
ques souches se révèlent intéressantes et seront testées l'an prochain en 
essai comparatif. 
ESSAIS DIVERS 
Deux essais hors-programme ont été implantés. 'Méthode des blocs 
Fis<."her et 6 répétitions. 
Essai d' échnage 
Traitement Production Kg/ha 
1 
; E B 'I' = ecimage bourgeon terminal T P à 60 joui·s ......•......... : 1.731 
1 ET B = éc!nw%e tous h?1;1,1·g~ons terminaux T P, B Y et B F à 60 jours. 1. 1. 718 
T = Temom, non ecune ................... , .................... I 1.77H 
<l. s. à P = 0,05 ~-n-.-s-. --
Dans les conditions de ressai (semis tardif) récimage n'a pas de 
repercussion sur ]a production. 
Essai d'hormones 
Deux. substances de croissance sont essayées à raison de 5 l pur hec-
tare (45 cm3 pour 9 l d'eau et 1.000 1/ha pulvérisés). 
Deux traitements : à HO et à ï5 jours. 
---------------------! Production 
1 Traitement coto11-graine 
! -------------- -~~lh_:'l~--
\ Substance Vt 2051 . . . . . . . . . 1.368 
: Substance Vt 2117 . . . . . . . . . 1.396 
i Témoin non traité . . . . . . . 1 . .396 
/ d. s. à P = 0,05 n. S. 
Les dtux hormones de croissance furent sans effet sur les coton-
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ESSAIS COMPARATIFS 
Deux essais sont semés, l'un le 14 uoùt sm· la Station et l'aull'(~ Il' 
:rn août au Foro ; ce dcrn icr est r,L'scmé le 8 septembre : blocs Fi/\lH'r 
8 répetitions, traitements insecticides. ' 
l'roduct. coton-!.(t·ni IH' 
Kg/ha 
L mm 
Stat. Foro :\[o~·. Sh1t. Foro :\Ioy. Stat. Foro 1 \[oy, 
. - ! ...... _____ ~~ 
. - ., 
·- ---
-~-·-·· 
.\ 1 ii 1 ........ 1.8Ti ; 
.\. :i:i:1 ........ 1.ï!H 
;\~[ P2 • + ...... 1.738 
w 2!Hi ...... 1.332 
B 2!)(\ ......... 1.801$ 
.\ :1:1:1-ii7 ..... 1.7i",8 
E -10 urno ' ........... 
.\caln H .. " ... 1.220 
--
--- ----
d.i.. à P=O,O:i 1-·> ,_ 
P=0,01 22!) i 
-
., ___ 















































Les Allen restent les \'ariétés les plus intéressantes. 










E 4-0 ~1 de trb beIJcs capsules mais est inférieure aux Allen. 
Essais extérieurs 
Blocs Fisher, 8 répétitions . 
G. barbade11se 
Région Boundiali·Korhogo : 5 essais · 










. Î J 1 \[ovenncs 
\'arlétés Essai (i I Ei.sal -; 1 Essai !l l Essni 8' Ess. 10 . I • , -1-~~ 
1 1 h~/ha. L.l·. IU•.', 
:\lono i'i!i·-. -.. -.---. -_ .-. ---2!H:-i-;-;- 25.t i---2;0·, ---- 23ii -- 2:u 26,2 -l, -;,~,li 
:.[ono :iii . . . . . . . . . 282 118 22ii 1 262 ! 2:13 2:11 25,7 :l;i.l 
J>)I Bouuké . . . . . 281 · 11 t 2 ri j . 22/i 1 178 . 20!1 2/i,8 , :17,:! 
Bou. 21 .......... , 2,H 1-tii ____ H\2 _ 1 111 21R 1 (Ü 22!1 ~1) 2:!8 \ 2fi,:i 1 :i7,0 
ll. s. à P = o,or.\ 2s rn 30 ! 2:1 22 , 
l) = 0 .. 01 -
1 
10 37 27 
<1 J Dans lei. c:;i.ais 8 et 10 el d:111), hi moycmw, ln Yaril;tr Bou 21 Pst 1·c111pl:1cfr p:1r 
la variété ::\fono ii7. 
Les }lono sont plus productifs que le P).1 Bouaké mai~ cc fkl'llil'r 
leur est légèrement supérieur pour le rendement en fibre. 
Région Katiola-Beoumi-Seguela : 5 essais 
---·-··· ·----
'.\(0110 f)j" . . ....... 
I''.\! Bouaké • • • • • r 
:\lono :i:i . . . . . ~ ... 
Bou 21 .......... 
·~ -------~----
d. S. il (' = O,Hii 
l' = 0,(11 
'.\[oycnnes 
Essai :1: Essai 1: Essai 5 Es:rni 1 E::,i,;ni 2 ____ _:___:_:.----
!{f{/lw / L. F. / Il. F.', 
1.'iR -1-1:-, 128 
llR -li'i l 108 
1 :1:1 1:1:1 100 
121) rn:1 71 
-
.. . - ~------ ......... , 
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Le :VIono 5ï est supéri:..•ur au :vlono 55 d il Bou 21. li ne diffère pas du 
P:.\f Bouaké qui lui est supérieur en rendement à l'egrcnage. 
G. hirsutu1n 
Quelques essais en brousse ont été faits sur Allen an~c semis tardif 
de fin août-début septembre. Les résultats sont très encouragcnnts. 
































Cc qui fait nnc moyenne de 850 kg sur 5 hectares environ. Seul le 
prcmicz- champ .avait une densité correcte. Le rendement des autres 
aurait pu être plus élevé avec un mei11eur stand. Les deux derniércs 
parcelles étaient sableuses et les cotonniers ne se sont pas développés 
normalcmen t. 
VARIÊTÉS EN COURS DE MULTIPLICATION 
Ln Compagnie Française des Fibres Textiles (C.F.D.T.) se ch,1rge de 
multiplier les graines que nous lui remettons. 
:\-Iono 57 o ··~ multiplication l : 26 t de colon-graine produites. 
l\Iono 5G (2c multiplication} : 25 t de coton-graine récoltées. 
}fono 54 (3c multiplication) : 351 t de coton-graine récoltées. 
CONCLUSIONS GÊNÉRALES 
- Bonne campagne cotonnière, la production totale de\T,Üt à coup 
sùr dépasser 5.000 tonnes. Le rendement à l'égrenage des usines augmente 
encore avec les nouvelles introductions de )LO.NO et on doit atteindre 
:15 7<- ; il v a seulement trois ans le R.F. % moven en Côte-d'Ivoire était 
de 32 % · (bonnes années). A la C.LT.E.C. le :\Iono 58 du Foro-Foro a 
donné 37,5 %· sur 5 tonnes. Le }lono 56 qui l'an passé faisait 36,1 sur 
3 tonnes se maintient ù ce chiffre cette année sur plus de 30 tonnes. 
- Les essais d'Allcn effectués en brousse (Movennc Côte-d'Ivoire) 
sont très encourageants et les Pouvoirs Publics s'interesscnt au dévelop-
JHiment du système de culture préconisé pur l'LR.C.T. : 
Sur le rnèmc champ : 
Maïs précoce semé en A.Yril. recolté en Juillet; 
Coton Allen tardif. semé fin août, récolté en jaiwicr. 
Tous les avantnges Yont à cc mode de culture : 
~ .Meilleur rcn dcmcnt <ln maïs, puisque fait en culture pure ; 
Calendrier agricole vide fin aoùt, donc semis pournnt &trc l'fl'ectués 
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-- :\kil!eur H. F. '1Î de l'Allcn pHr nipport nu barhadcnsc : 
- :vieilleurc longueur de fibre ; 
- Productivité très supérieure ; 
- Coton de première qualité dans des proportions voisin,•s de 90 'i~, 
alors que chez les barbndcnsc on n'atteint guère 5 '/, ; 
- Mâturiié p'.tts groupée, <lonc moins de récoltes à effectuer . 
LA SEULE CONDITI02' INDISPENSABLE EST LA PHOTECTION 
DES CULTURES. 
- Au point de vue <( SELECTIONS >>, notre effort portera desor-
mais sur l'amélioration de productivité des HYFL ll scmb1c qne ces 
produits soient maintenant stabilisés quant à leurs caractéristiques tech . 
nologiques . .Nous pensons leur appliquer la méthode de sélection de 
ROSE, avec panmixie, de manière à conserver la plus grande plasticitc 
possible. 
Quelques numéros issus de la Section oc Cytogénétique se montrent 1 
dès cette année, intéressants. La campagne prochaine nous révèlera mieux 
le JJotentiel de tout cc matériel qui nous permet déjù les plus grands 
espoirs. 
SECTION DE CYTOGÉNÉTIQ!IE 
INTRODUCTION 
La sec lion Cytogénétique concentre son acti Yité sur ln modification 
clu génome des espères cultivées G. hirsutllm et G. harbadense dans le 
sens d'une meilieure adaptation aux conditions du milieu de production 
t1fricain. Parmi les différents croisements interspécifiqucs en cour!-i 
d'étude la combinaison des trois génomes hirsutum, arboremn et raÏ-
mon.dii est celle qui fournit actnellement les résultats les plus avancés. 
Les recherches se poursuivent d'autre part sur la combinaison JiirsZ1tum 
X arboremn X tlwrberi et sur la possibilité d'incorporer aux génoml':-
des cotonniers cultiYés du matériel génétique provcrnmt de l'espèce di-
ploïde G. anomalmn. L'intérèt que présente la réduction et la suppres-
sion de la bnlctée nous a conduit récemment il e1wisagcr l'utilisation 
des génomes de G. lhurberi, G. armourianum et G. occrifolium. 
ÉTUDE DE L'HYBRIDE TRISPÉCIFIQ!lE G. hi:rsuti1111 
x G. arboreu.111 >: G. rai111011dii 
Fertilité et productivité 
La figure 1 résume les techniques utilisées pour obtenir des clcscen-
<lances fertiles et possédant une variabilité génétique élevée ù partir du 
tétraplo'ide synthétique initial qui se cnractérisait par un niveau de 
fertilité très bas. Il a été constaté que la technique du bnck-cross rcs-
tnure la fertilité beaucoup plus rapidement que celle de l'müo-féconda-




binants rares ü l'état homozygote, !out en maintenant la fertilite au 
niveau Htteint par le back-cross précédent. La tcclrniqu:: que nous uti-
lisons consiste donc à faire sui vrc un back-cross par une ou deux géné-
rations d'autofécondation, ce cycle étant répété jusqu'ù la restauration 
complète de la fertilité. Le premier cycle de back-cross a permis d'éle-
,,cr la fréquence des plants fertiles à 35-40 <.!, de la population totale 
c-t le second cycle a amené cette proportion à GO-l$5 <,4. Nous escomp-
tons qu'à partir du troisième cycle la proportion des plantes à fertilité 
réduite ou nulle deviendra négligeable. 
Le niveau auquel peut s'élever la productivité une fois la ferti!Hc 
restaurée est difücile iJ. én1h1er au stade Hctue] des recherche:;. Les 
observations de 1957 et de 1958 montrent que le nombre de capsules 
récoltées sur les plantes fertiles des divetscs familles étudiées est équi-
valent ou supérieur ù celui des témoins constitués pur des yariétés com-
merciales de G. hirsutam (Acala et Allen). Dans un essai de compor: e-
ment réulisé en 1959 à la Station LR.C.T. de :V1'PES0BA en terr;iin p,lll-
vre et en conditions exceptionnellement défavorables de· pluviométrie 
la fraction fertile des familles étudiées a très largement dépassé le ni-
veau de productivité du témoin Allen. Il :y H donc lieu de croire que la 
sélection ultérieu :rc dans ce matériel interspécifique permettra de crëer 
des vuriétés plus producfr1;·cs que les biotypes de G. hirsutum ii duclh•-
mcnt cultiYés en Afrique tropicale. 
f'(oWTIQI( bE lJ. HJ.ltLiTf. li!~ t>t:'A,,/))plCt> :w mM?l.O)))Jo S"fllTllfTIQt)~ 
C.. h'it~~l;Q, " G,-. u~ort.u>\ ~ G-. n.,;,ntn~; i 
35F ~5 
30 
- ~e ::.::-:r°?~ittu~ 
(ky1>r;Jo ~ l,;r-i.utQ11) (h'•twtun" h1~~;d,) 
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Figure 2 
Caractères technologiques 
L~t figure 2 resume les réirnltats des analyses faîtes par le labora-
toire de Tech.nologic de l'LH.C.T. ù PARIS sur la cfc>uxièmc genérnlio11 
m1tofécondée <lu deuxième cycle de back-cross. A la génération pret·è-
dcntt• h· seuil d'elimination pou1· la longueur avait été fh.ë ù ~8<Hl mm 
(Yaleur du témoin Acala utilisé en 1H58). On constate que cette sélection 
a été efficace car dans la population de 1959 ï9 i:.,;. des planks ont main-
tenu une longueur commerciale :mpérh.•Lrrc ù '.2X mm. et 54 r:1t ont mw 
longm•ur supérieure ii celle du témoin Allen ~3:~. 
Ce matédel ëtudié en Hl59 provcnuit de plantes dont la valtur 
:Vlieronairc était comprise entre -1: et fi. L~, figure '.! nwnfre crue pow· (T 
caractère la variHbilité es!" considernble el, si on H<lmet ù Ja stiHc dt>s 
obscrnitiofü; du laboratoire de PAHTS sur ce-s familles d'h:yhridcs, qu'ù 
1rnrtir de la nllcur 3,:1 on a un(• maturit<'.• eonn•nable, (Hl '4 de ln popu-
lation consideréc Pepréscntc un gain appréeiahle en finesse intrinsèqul' 
pur rapport au témoin. 
L'nmélion.1tion du caractère ténacité est t1·ès renrnrquable puisqur 
72 ,,,, de la population étudiée est supericur nu témoin ù cet égard. a\'l·c 
un ncrroissemenl potcntkl maximal de 45 'Ir. li con dent de n·nwrqtrer 
cgalcmcnt que l'mnpHtude de hi VHriation du cm·aetèrc tén.acité trans-
g1·essc de nrnnièrc importante La Yariation connue chez les yarié!es 
eommcrciales de G. hir.'Wlllm où la limite maximale de l'indice Pn·s-
sley se situe nutour de O. 
L'apprédation du rendement ù l'égrenage est cntaclice d'une erreur 
considérahlc dans cc matériel où le seed-indcx varie de (i ù 1i1 alors 
que les égreneuses de luhorntoirl· dont nous disposons sont réglées pnu1· 
des échantillons dl' eoton graine.' dont le sccd-index est <k l'ordre de lO. 
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Onns ces conditions les rendements ù l'égrenage déterminés dans les 
familles d'hybrides inlerspédfiques varient de 25 ù 4fi r4. L'imprèeision 
dl' la mesure de ce caractère rend difficile la comparaison an•c le ti·-
moin AJIC'n. 
Caractères nouveaux 
Outre les modifications des caractères technologiques qui vit'nnent 
d'èh·e rapportées, l'étude des lignées is:-;ucs de l'association <les trois 
génomes hil':wtum, arboreum et raimondii a mis en évidence l'appari-
tion des cHractères suivants : 
Hési:-;tnnec ù ln sécheresse; 
Prée oc i tl.'.·; 
Hésistance au ver rose; 
Diminution de la taille de lu hrnch'.·e; 
ÉTUDE DE L'HYBRIDE TRISPÉCIFIQ!IE G. hirsutum, 
G. arbo1•eun1, G. thurberi 
La 1·cstaurution de la fertilité est plu:-; diflkile ù obtenir dans cette 
con.1binaison que duns celle qui a été cxamin<'.·e ci-dessus. 
L'étude de ee croisement est limiti•c actuellement ù deux fnmillcs 
qui pl'éscntent de l'intén.~t HU point de vu~· de hi produdivitt'.>, de la 
prt'.·eoc H <'.· et dl' lu ré x ista n ce au Yt'.l' rost'. 
UTILISATION DES I-IYBRIDES TRIPLES POUR 
L'AMÉLIORATION DE G. barbade11se 
Dans Je but d'obtcn ir 1·,ipidcmcnt une améliorntion du type l>ar-
hadensB par hybridation interspécifique des hybrides natul'eh ont étc 
constitués en 1957 et 1958 entre des descendances de la combinaison 
hfrsutmn-arboremn-raimondii et plusiew·::; variétés de G. barl>rulense (Pi-
mn et << Hyfi » de Bouaké). Les observations de 1959 incliquent que ce 
procédé n pertuis d'obtenir des formes ù soie extra-longue et fine (en 
culture sèche : 37-39 mm en Fibrograph, :1,5 de :.\ficronnire:, 10,5 ù 11 de 
Pressley) ainsi que des modiflcations du pod de la phrnte, une précoeité 
mneliorée et une taille de bractée sensiblement réduite. }!Ais l'origine 
très complexe de ce materiel u pour conséquence une très grande hété-
rogént~ité et mw proportion éll"Yéc de plantes sterilcs. L'alternnncc des 
:rntofécondations et des bHck-cross constitue la technique la plus eflkaec 
pour extra ire de ce matériel des lignées fertiles et homo4ène!-.. 
UTlLISATION DU GÉNOME DE G. a110111al11111 
Ll·s hexnploïd .. ·s : hirsulum >< unomulum et barbaden ... e X anomalum 
ont été synthétist's. 
lis sont étudi!'.·s d'une part en autoffcondation, d'autre pnrt en 
hack-cross répété sur les formes ù :'i2 chromosomes. Les n~sultnts de cc 
trnrnil sont trop peu HYHncés pour qu'on puisse en tirrr des conclu-
.~ions nctucHcmcn t. 
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UTILISATION D'AUTRES GÉNOMES 
Ainsi que nous l'avons mentionné dan~ l'introduction, de nouveaux 
croisements ont été entrepris entre G. hir.rntwn et des espèces diploïde!-; 
dont la bractée est réduite ou caduque. 
ÉTUDES GÊNÉTIQQES ET CYTOLOGIQUES 
Les différents croisements dont il a été fait mention constituent 
une source précieuse d'information sur la génétique du cotonnier et 
sur les relations entre les espèces et les génomes de Go:;.r:!Jpium . 
Nous ne mentionnerons ici que certaines études ayant un rapport 
direct avec l'amélioration du cotonnier. L'analyse de l'appariement des 
chromosomes à la méiose permet d'accélérer la restauration de la fer-
tilité dans les descendances des divers croisements. Elle est indispen-
sable lorsqu'il est nécessaire d'éJiminer des aberrations gênantes pour 
la bonne marche de la sélection, comme par exemple le double système 
de translocations naturelles qui intervient dans le tétn1ploïde synth('.,_ 
tique hirs utum-arborcu m-raimondii. 
La microphotographie n" 1 représente l'appariement chez 1111p 
plaQ.te parfaitement fertile dérivée de ce tétraploïde. La microphotogra-
phie n '' 2 représente l'appariement chez une, plante de même origine 
où les systèmes de translocation initiaux n'interviennent plus, m!lis où 
les incompatibilités entre génomes provoquent une désorganisation dl' 
la coorientation des bi\'alents, avec pour conséquence une baisse dt• 
fertilité. 
Nous avons fait état précédemment de l'existence d'une translorn-
tion réciproque entre G. hirsutum et G. raimondii. Cette aberration n 
été transférée à G. hirsutum et nous la maintenons à dessein dans cer-
taines lignées en vue d'étudier son emploi éventuel à la synthèse de 
mâles-stériles. En effet cette aberration a la particularité d'cntrniner 
chez les plantes qui la contiennent un taux d:; stérilité pollinique allant 
de 50 à 90 r-1r, mais elle n'entraîne aucune réduction de fertilité des 
ovules. 
Les caractères de bractée qui se manifestent dans ]es diverses dC's-
cendances des tétraplo'ides synthétiques font l'objet d'une étude détail-
Jée. Les modifications que nous cherchons à accentuer et à fixer sont 
les suivantes : 
1 ° Bractée de taille inférieure de moitié à celle de G. hir.rntum: 
2" Bractée dont le plan fait un angle de 45 à GO <;,t av·ec l'axe de 
la fleur et de ln capsule; 
:-l" Bractée semi-caduqlle, se desséchant avHnt la déhisèencc de /11 
capsule. Ces cnractèrc:-. de bractée ont une grande importance écono-
mique car ils représentent une possibilité d'améliorer la qualité du 
roton récolté et l'efficacité de la lutte chimique contre les parasites de 
capsnlcs. 
CONCLUSION 
Les études poursuh·ics par la section Cytogénétique montrent que 
ia stérilité des hybrides interspécifiques ne constitue pns un obstaek 
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Microphotographie n" l 
Appariement chromosomique chez une plante fertile dérivée du croisement 
G. hirsutum x G. arboreum x G. raimondii 
• 
' ;"' '•<: 
tt,: 4ta1f • 
0 
Microphotographie n" 2 
Appariement chromosomique chez une plante à fertilité réduite dérivée 
du croisement 














dre en quelques géni·rations un ninau de J'ertilité compatible avec la 
!wnnc marche rl'un travail d'am!'.,Jiorntion. L:l restauraiion complète <le 
la fertilité est obtenue au bout de quelques cycles back-cross-autofécon-
dation. L'apport de matériel génétique provenant des espèces diploïdex 
111duit une variabilité génétique considérable et l'apparition de carac-
tères nouveaux. Uulilisation clc génomes tels que ceux. de G. arbore 11111 
et G. raimondii, tous deux proches de celui de G. hir:mtwn et possédant 
des caractères d'adaptation aux conditions écologiques d'Afrique tro-
picale, a permis de modifier le patrimoine héréditaire de l'Uplnnd dans 
1<'s directions correspondant aux exigence;:.; nctuelles de l'industrie tr.x-
tile et des méthoilcs culturales intensives qui caractériseront tôt ou 
tard la production rlu coton en Afrique. 
Les méthodes conventionnelles d'amêiioration des plantes appli-
quées aux lignées produites par les méthodes cytogénétiques, permet-
tront de vulgariser les modifications ainsi obtenues sons la forme ck 
nouvelles variétés de coton â haute Yaleur agronomique et économique. 
Les services de sélection de l'l.R.C.T. pourront rénliser ce pro-
gramme dans leurs milieux écologiques resprr:tifs ù partir rlc la ram-
pagnc 19G1. 
ESSAIS AGRONOMIQ!IES 
Tous lc!-i essais ont été effectués sur la prc1111erc multiplication dv 
Jfono 58 au Foro-Foro et ont reçu des trnitements insecticides. 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais à sommes constantes 
Deux essais à 5 000 équiYalents ont été mis en place par la méthodt· 
des blocs avec 8 répétitions. Les engrais furent enfouis au démariaw·. 
Anions 
semis 18 juin. 
~-------
:\Ioyennc pn1·ct·llnirt• : 
Tra i te:nw n ts - ·- -- ----~---
Seo PJo t:10o kg S04 Ca + 7:i kg ti-iple suprl') ... : 1.WO 
S100 !-l:lO kg SO, Cn 1 • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • • • • .. 1.211 
:,;,i) SJn f1fli) lig l'rfr + 1:rn kg SO, Cai . . . . . . . . 1.182 
P,,1 $30 l.1ïi) kg triple supPr + 1:IO kp; SO, Cal... 1.Li,i 
1 S,o ~JC (:100 kg SO, Cn + 1(î kg Ll'(\('j . . . . . . . . . . 1.111 
P100 t2i"i0 kg trip!(• superl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.0ii7 
~,o l'Jc (lüfl kg l'.l'l1C + 7;-, kg t1·iplc supl'I'J • . • . 1.!l;i;l 
l'!? N3.o (17:i kg trip~<' sttpCI' + ..:/fi kg C1·écf . . . . . . I.008 
'l em01n sn11s e11g1·111s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . flïfl i 
:,;'100 -· (Hi:i _kg_l'.récl _ .. : ............ ... : ...... ·.· .. -·--·-- 7ï~- _ ... __ : 
d. S. à p = O,Oil Hll 
P = 0,111 2lii 
;-.; est inférieur ù tous les objets. Tous lr.'i objets rC'nfcrmant S st· 
classent les premiers. 
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La représentation graphique ne permet pas l'ctudc des differcnts 
i:l1uilibrcs entre les anions. L'analyse technologique ne ré,·èlc pus de 
diffé.rcncc en trc le~ objets. 
Cations 
semis le 19 juin. 
. -·---, 
Traitl.'mcnts Moy!'ll!W parccllair(• j 
1 kg coton-gn1in<' 
füoo !ii!Hi k~ c~3--~~;· .... ~ .· ... -........... ! . !l;i!~- ---· 
1\lgro fülJ l 70 kg ~rg: 0 + UiO kg COJI:IK t •..... \ !l:iù 
Ii1a l\fg30 !~~O ki{ C{H·I. ~ +. .~I~ kg Mg ff} •• ·; •.• i !l:tl 
füo Ca~a 1,laO kg COJT:lK + a:l kp; CO 10Hl-1 ... I !l2:1 
Cn100 (18:i kg Ca lÜH):!l ................... ! Hlil 
Mg10 CaJO 1 70 kg MgO + ;in kg Ca (OHJ~l ...... 1 8!i:! Ca10 füo 1UO kg Cn 10HP + 1:iO C03HKJ .... · t Rfüï 
Mg100 < 1 !il> :\Ig H.l . . .. ; •.••••••.••.....•..... / R~1 
CU7o Mg3o 11.\0 kg Ca 10H1.: + :rn :.lp; 01 . . . . . . . . Sba 
_:~lll~~!1_ ~~.un1:_ (~11g1:~is : . : ... : :_·_:..:. ... : .. .:...:..: . _:..:._ . .:.., ·_: 1 -~ .. ___ _}8~-- .. 
d. S, iJ p ::= 0,05 j H, S. 
I ___ -· -·--·-- ... - . - ···--- -- .. . -·-- ··--
Les diff ércnccs entre les objets ne sont pas statistiquement signi-
.ficativcs. 
Ln variété choisie est l'Allen 333, semis le 2G aoùt. 
ESSAIS DE FUMURE 
Essai ù sonuucs constantes. 
L'engrais est apporté dn 27 au 29 aoùL Cet essai entre dans un 
programme commun. LR.C.T. se rapportant à l'étude- du diagnostic fo-
lirdrc. 
B1ocs Fisher, 8 répetitions. 
Anions 
10 000 équiv.i lcnts. 
Tra i h'l1\Pn t:-1 
S10 l'30 1floo kg SO.Ca + t:iO kg triplü super) ..•. ; 
P?o S30 r:1;;.o kg triple supcl' + 260 kp; so. Cnl .. ,.' 
P10 N30 r~50 kf.( triple s1qwr + n:1 kg L'ré{'i ..... · 
P1oa (;"11)[) kg- tripl1· su1wr·1 .................. . 
/·ho (8{i0 kg S04 Cal ......................... · 
X?o S10 (210 kg- Crfr + :!liO k!{ S04 C:ü ........ . 
S10 ::--.;}C (600 kp; 80, Cn + fl;J k!-{ t:rrrl ...•••..•• 
~.7? PJ~ l21H kp; U1·{,('. + rno kg tdple SU[Wl'I •.•• ' 
l {'lllü1 JJ san:, engr:ui; .......................... . 
),;1co 1:\10 kt}; l'.r(lpJ ••••.....•.•••....••••...••. 
--- •-•••• '' ~ 0 ,_ - • a A- , ___ - h --· -·- ---· -- -
d. :;. il I' -= 0,(l;°) 
l' = 0,01 
~lo.'(('ll!J<' JHtr·cellu ire 





















~ .• '1 
1 ,, 
22.2 
Tous les objets renfermant du S SC' classent en tète. sauf 'N'P. 
ComnH.> chrn'-) l'cssn i << Anion barbudcnse ,) l'apport de N 1()() erér 
un oéséquilibrc préjudiciable aux cotonniers. 
Pour l'équilibre NP l'équation oc régression est : 
Y = 1328 + 232,3 X - 15,fi x2 
nrnplitu<lc de varintion : 5,4 à 9,4 ponr PC\, cc qui est peu précis. 
Pour les équilibres NS et SP les équations de régression ne sont 
pas significatives. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
ÉVOLUTION DU PARASITISME 
Le total des précipitations enregistrées à Bouaké est très v01s111 dt· 
la moyenne décennale, 1 143 contre 11i4, soit un rléficit très faible ck 
31 mm. 
La répartition des pluies très favorable à la culture cotonnière 
permet d'effectuer, aux meilleures époques, la préparation des terres, 
les semis et les récoltes. 
Quelques pluies en novembre-décembre prolongent la végétation 
provoquant un gain de récolte, assez sensible, surtout sur les plants dont 
les premières capsules ont été détruites. 
Sur les variété.c; barbade1rne le parasitisme insecte est peu impor-
tant, incidence réduite cl'A.rgyroploce lencotreta et de Platyedra go,-;sy-
piella, migration de Dysdercus faible, Heliothis armigera peu nombreux. 
Les prises d'Empoasca facialfg sont élevées tant sur la Station qu'ù lu 
Ferme Annexe mais les dégâts insignifiants du fait de la protection insec-
ticide. Les déprédations les plus graves sont dues au leaf curl : sur ln 
Station plus de la moitié àcs plants sont virosés, au Foro les atteintes 
sont légères mais dans le Secteur de Boundiali le pom·centagc des 
plants touchés est plus fort que les nnnées précédentes. 
' 
Snr les variétés hfr:mtwn les insectes les plus actifs sont, par ordn· 
chronologique : Lygus vosselcri, Helopeltis scholltedeni (en bordure 
de marigot), Heliothf.r; armi{lcra et Earia.s sp. Ces observations de Sta-
tion sont confirmées par les relevés faits dans les champs d'Allen t'll 
culture africaine. 
Le nouveau système de piégeage employé cette année dans les sec-
teurs C.F.D.T. d' A.0.F. a donné d'excellents résultats. La conservation 
des insectes est bonne et leur détermination aisée. Nous avons pu mettre 
(.'11 lumière des pullulations de ravageurs, différentes en intensité et en 
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ESSAIS INSECTICIDES 
Tous les c~sais sont effectues sur ln varieté Allen 151, !icmis entre 
le 20 et le 30 noùt. 
Essai 1 essai D.D.T. 











11'.s 2Ii 1·! 28-l O · 
' d ; 
Ifrliothis I Enrias 
..... ····J---, 
' 1 
fU55 f 6.2li i 
.\. - DDT i5 % ................ , !!00 ~ 
Encll"i1w l!l,fi '7,, ····•····\ :IOO cc 220 <'au 
1 
!1.IHO 1 5.18ï 
........ R ,_ •• • •, ' • •• • ..... 0 • • ~ 1 - • • L 
H - DUT 10 % SchhH'sing ..... ( 9û0 µ; 
Endrifü• lO % ............ i :HlO cc claVU'> 2ï lii 2.111 
c::Dfrl~ -i.o 'fb-Sci;l~e~ing ·.·.·.:.1··!100 g 
(imathion 1(1 % Schloc,;ingl :rno cc claVU'> 27 2.1-12 1 !J.8()2 -1 fi.-l2fi 
Il ·:-Ei1drl1w til %- 8chl~;1;-ii11~ -~. r-·!Jll{)·~- --
(iwathion 10 % .SchlMsinp;l :rno cc cla nrn 27 1:i 1.ri:n m. rn1 i :tt:i t 
Les trHilcments A, B et C sont supèrieurs à D et ne diffèrent pas 
ent)·c eux à P = 0,05. 
Essai 2 : essai Endrine 
Dénomination 
cmmnr1·ciuk 






i · Quantit~ 1· récoltées au 




j j semaines 
1 de shcdding 
.\ - End ri ne 19,5 % .............. i -,:;,;;·~~·--,--::~- ··1:- 220 -l-1-.--,0--1_! ______ ;_32;-· 
150 cc ! cln vus 2, ln ; 1.~~ri \ tii.800 Il - Endl'izw ii % Clavus ........ j 
C - Entldnc 10 % Schlocsin!,; ..... j rno cc clavus 27 ; 1ii Ll.•4 
1
1 11.030 





Les traitements A et D ne diffèrent pa.<; entre eux et sont supe-
rî eurs ù B et C. 
La faible qmrntitê de matière active épandue chez le traitement B 
explique largement le résultat obtenu. 







(iu:-11 thi on :.rn ;-• 
.<'.' .... ~ ....... ~ . . . . . 
<,usathion 10 è" Schloesinp; /~ ........ 
<iusnthîon :rn ~~ ..................... 
r-· 
1 l 






(;usathion 1() ,r . . . . . ~ ~ .... ~ ........ lii 
Support :unt!i>rc ! R('tHlt !. act1 \'1.' • , 
par ha J hg.,ba, 
---
! 
l'Hll .j.(l(l cc 2.12(i 
Prol'rX -WO cc U12-1 
clnvuc; 2, ,l!IO cc t.R:IO 





















Le traitement A est supl'ncur ù B, C. et D et le traitcmt'nt C est 
superieur ù D, à P = O,Ofi. 
La même quantité de matière actiYe à l'h~rtarc de Gusathîon 20 r;, 
est plus active lorsqu'elle est diluée dans 220 htrcs d'eau que lorsqu'c-llt• 
est incluse dans 15 litres de clavus 27. 
Essai 4 : essai Endrine 
Cet essai fut placé sur terre sablonneuse de manière à obtenir une 
végétation moins luxuriante permettant <le réduire le volume du liquide 
à épandre. 
_, _ ____.._ ------~--------------
Dénomination 
conunerciale 
- )latière active' Support 
/ha 
------ ------~. ,--·····-------
: Endrin<' 19,li % ....... · 
1 Rndl'ine ri % ......... _ 
, Rndrilw 10 % ......... -








-- . ------ ·----- ~----- -
(Junntitê 









Note : après la deuxième application, l'En<lrinc 5 ~{, clavus rut 
remplacée par l'Endrinc 19 ?c. 
Les differenccs ne sont pHs statistiquement significatives. 
Essai 5 : essai de produits 
Tous les prü<luits sont appliqués en solution aqueuse à raison de 
220 litres de solution par hectare. Vne faible dose <le D.D.T. (750 g <le 
11.A./ha) est additionnée à chacun des objets. 
P1·oduit Dénomination 
commerciale coLumcrcial Support 
.\ - :S-aftil P.M. . .......... . 
n - Xaftil P.:\L ........... . 
C - Daphi'ne .............. . 
D - Dnphènc .............. . 
E - \\"L 1 C$fi0 •.....•..•.•••. 
F - \\'L lfü"iO ............. . 









/._ est .!ltzpfrieur à C. n, E, F et G. 
B est superiC'ur à C, D et G. 
C c•t n sont infrl'i('Ul'S fi tout. 
Etude du Slieddiug 
('(lll 
)) 
Qu~mtit(\ j HendcnH'nl 
c\pandue 1/ha I Kg/hn 














a} l-/ eliothis armi,(fera. - Les deux doses de ~aftil et la forte dt,se 
de \YL l(i50, montn·nt une cfücacité ,·oisinc. Par ordre décroissant nous 
;n·on" ensuite la faible dose de \YL 1($50, le Gusathion, et enfin !l's 
deux doses Dnphènc dont l'eflkncité parait très faible. 
b) Earias si,. - En ftltc les deux doses ;\'aftil et le Gusathion. Le 
\YI. 1()50 est Join d'a \'Oir la rnèmc cfficncité que l'Endrinc ds-à-vis de Cl' 
r.1 Yagcn r. 
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Essai 6 essai d' a pppareils 
,-- Appardls 
A tom iiwu r Solo-Port ................. _ 
Colibl'i équipé rampe T1•c11onw ..... . 






Les premières conclusions sont les suivantes : 
225 
- Dans les conditions de ,·égétation et de parasitisme de Bouaki• 
le Solo Port se montre le plus efficace (beaucoup plus que ne 1c sou-
lignent les rendements en partie nfrelés pnr l'emploi de l'Endrinc comme 
insecticide). 
- Ln branche descendante de la rampe Tecnoma est d'un emploi 
difficile et une cnuse de perte de temps uu l!10ment du remplissage, mais 
,;a !rnppr::ssion risque d'cnh·aincr une trè5 scnsibl~ _ baisse d\:fficacitè. 
- Le Paluvcr, sans rampe Tecnoma, est un très bon appareil qw 
doit ètrc conseillé nux paysans africains voulant protéger eux-mèmc:-; 
leurs cultm·c8. La présence d'un niveau cxterieur, pcrmettnn t de jugcl' 
facilement le remplissage de l'appareil, faciliterait très sensiblement 
l'emploi de ce pulYcrisateur en culture nfricnine. 
ÉTUDES BIOLOGIQQES 
Consacrées uniquement ù Plalyedra gossypiella. 
L'expérimentation a été orientée sur le degré de scnt.:,ibilite de cap-
sules de différents ûges appartenant à deux variétés : l'Allcn 151 et Je 
Prog 77 c. 
Un matériel Yegetal intéressant, créé par la section de cytogéné-
tique, sera destin,\ l'an proclrnin, aux études des formes de bractées 
et de leur incidence sur la biologie des raYagcurs du coton. 
CONCLUSIONS GÉNÉRALES 
- Climatologie fa Yorable ù ln culture cotonn icre. 
- Parasitisme assez faible dominé par le lcaf curl sur les G. bm·-
hadcnse et par Heliothi.<; armiycra sur les G. hirsutum. 
- Hésultats prometteurs, en moyenne Côte d'[yoirc, du type de c:ul-
lur·c expérimenté depuis trob ans ù Bouaké. 
- Une bonne protection peut (•trc obtenue, hors station aYcc des 
épandages de solution huileuse à volume reduit (8 à 10 litres/hectare). 
- Cette annec le SeYin se classe parmi le~ meilk.•m·s produits insec-
ticides testés. Les essais seront poursuids dans le but de connaître son 
efficacité contre Plulyedra rrossypiclla et A.rrmroploce lellcotreto. Le 
WL H>5o, sou,,cnt eomparé il l'Enddne scmhle aYoir une :ietion bien 
n10indrc que cc dcrn icr vis-ù-\'is d'Euriu., sp. 
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- La rampe Tecnoma équipée de sa branche descendante n'est \Hl. 
d'un emploi pratique. !}appareil Paluvc1·, robuste, relativement ]ën·e/ 
rloit ètre conseillé pour les traitements effectués par les paysans ~IX~ 
mêmes. La présence d'un niveau bien visible ff1ciliterait la tùche des 
utilisatem·s au moment des- remplissages. 
- Une application de gibberellinc au moment de la fécondation 
n'augmente pas la résistance du fruit à P. yossypiella. L'expérimentation 
en laboratoire a permis de préciser quelques aspects du comportement 
des chenilles néonates de ver rose au cours rle leur pénétration dnns 
des capsules d'âges différents. 
SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
ASPECT PHYTOSANITAIRE DE LA CAMPAGNE 
Lu pluviométrie pour l'année 1959 s'élève à 1 143,50 mm contre lllll' 
moyenne de 1 174,70 mm, calculée sur quinze ans (1945-1959). Annet• 
normale par le total des précipitations et par leur répartition. 
Le parasitisme relevimt de la Phytopathologie .a eu une importanet• 
économique faible, excepté l'anthracnose dans le Xord Côte d 1Ivoirc el 
le « Leaf Curl » à la Station. 
La bactériose 
est pratiquement inexistante cette année en Côte d'!Yoire, tant sur 
les cultures de barbadcnsc, que sur les différents essais cl' Allen. 
Alte1."naria 111acrospora Zimm. 
Se retrouve en début de végétation dans toute la zone cotonnière 
lvoirienne, sous la forme de taches foliaires ou de chancres de pétiole:; 
et de tiges. En moyenne Côte d'Ivoire (Bouaké - Katiola), on voit ck 
nombreuses taches capsulaires dues à ce même parasite. En année hu-
mide il peut pro~:oquer des pourritures de capsules durant les mois 
d'octobre et de novembre . 
- Les pourl'ilure:-; de cap:rnles due.<: à l'anthracnose (Colletotriehmn gos-
sypii South). 
On été signalées dès le 15 octobre dans la reg10n nord (Bouncliulil 
et. à Bouaké vers le 15 novembre. Les clegàts n'ont pas d'importnnc_e 
{:conomique en moyenne Cote d'Ivoire, mais sont relative.ment consc-
quents dans le secteur C.F.D.T. de Boundinli, ils nous paraissent ccpcn· 
dunt avoir un déYcloppcmL·nl moindre que durant la campagne dcrn ii_,re. 
Ces pourritures sont souv(•11t associées à la présence d'un ver de (·iq>-
Retour au menu
Leaf-curl sur feuille de cotonnier 
,,ili.:. sHll.'i (f!!I.' l'on sn('hl' si l'a~enl primaire est le champignon ou l'in-
,,-ctc. D'autre JHll't dnns l'é;niluntion <ks rlègùts imputi's ù J'antlirne1wsc, 
iî Ill' faut pm, compter ll·s rnomifieation<.; physiol<1giques dut·s ù la pau-
\Tdé• du sol. Deux comptages effcdt1l'S ù Boundia!i les 28 et 1!) di•cem-
hr·e tHfüJ nous donnent les resultats suÎ\·ants : 
( ::qisu lt·s :,;a iTH·s n:co Il r:('.., nu 111111 . , ............. , , . 
t::ip,.,uh•:, t:1chl•1", rl'a11lhl'ac11r,sl' ................. . 
r·apsti!,•s IIWlllifil°·1•<, s:111~ :llllhrac:11osp vbihlt· .... , .... · 
' ;,p.<;U li'~ !oud11;1·s pn 1· li Ill· rlwni 11;, i-1 P"rl:i 11t rit•:,;. 
laeht·x d':111!h1·n.·nr1<;t' ... , , ...................... . 
Le "Leaf curl"' 
Clnunp Il" 1 
.-r!141;.-~ (" 
1 :~lxn "-, 
1.l .. :!1 ~ r 
l 1,:11 ', 
Champ 11" '.!. 
~~,:1. n:-~ , ; 
! li.li,, '; 
1 ,"i ,:!;( '' 
I :1.0;; '; 
Es! l;1 nwlnrlil' pron,qw111! le plu-; de di·gùl:-; tn Slnlinn: 18,ïï a 
Il,'.)}\ 1 , dl' pl:illh \'irosi·s dnth I\<J-... dill'(1·e11b l'-...s,ii'-. l,;1 d,de de Sl'lllÏ'> 
,r·ii,hle jt1m·r un 1·,'iie dans l'imp[)i'lntH'l' dl' l'infvi'tion :1in-.;i qttl' !'tTar-
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lcment des pieds. En cul.turc Hfrica ine la fréquence des plants virosé, 
<'.st bien plus faible (0,2 tt 0,8 (I<) mnis la ma1ndic semble prb,cnte pn/ 
tout. 
Les pourritures banales de capsules 
Sont très nombreuses sur Allen semé en Jum, rendant impossible 
un rendement intéressant en année moyennement arrosée comme celle-
c i. Si le parasitisme pnrait faible sur la parcelle cultivée, toutes le.s cap-
sules p1·ocluites avant la deuxième quinzaine de novembre pourrbsenl 
avant d'arriver à maturité. Ces pourritures n'ont rien de parasifoirc et 
~emblcnt dues ù la seule action de l'humidité sur les capsules form1.•es. 
Au 2ï octobre 40,94 % des capsules formées sur la parcelle étaient pour_ 
ries. 
DÉSINFECTION DES SEMENCES ET TRAITEMENTS 
FOLIAIRES 
Les produits employés dans l'essai de dé.'.infection des semences 
sont les suivants : 
Granopcra (Amuc) dose 0,30 % ; 
Agrosan 5 w (Pl. prot. Lim) dose 0,30 lf<.; 
Panogcn (Pcchincy Pi·ogil) dose ü cc/kg; 
Quinoléatc 20 (La Quinoleine) dose 0,25 % ; 
Quinoléate 15 (La Quinoleine) dose 2 cc/kg. 
Trois produits secs et deux produits liquides : Panogcn et Quino-
léatc 15. 
L'essai est disposé selon la méthode des blocs, mais les dégâts dus 
au « Lcaf Curl ï> (42 % des plants virosés) ne nous permettent pas de tirer 
des conclusions sur la valeur respective des produits. 
Lu levée SUI' sable est l·etnrdée durant les trois premiers jours p:ir 
les traitements, au bout de dix jours un seul ob,ict est supérieur nu té-
moin : Quinoléate 15. Au champ aucun produit n'est supérieur uu témoin 
de fnç-on ûgnificative, que ce soit pour ln levée, la floraison, le rende-
ment en coton graine. Panogen est souvent inférieur aux autres, pcul-
ètrc parce que le traitement a été fait, pour cc produit liquide dans une 
qimple boîte métallique fermée, par manque de matériel spécial. 
Les produits ù base d'oxinate de cuhTc donnent des résultats egaux 
ou sensiblement supérieurs aux orgnno-mercuriques. Un essai coupll', 
Granosan (Du Pont de Nemours, dose 0,30 % ) témoin, semé bien plus 
tard par suite d'un retard dans l'arrivée du produit ne permet pas dt· 
conclusions précises, malgré une production supérieure du traité en 
coton graine. En effet, cet essai, ravagé aussi par le virus, donne un 
rendement hectare très foib le et est très héthogènc. 
Pour mener it bien un essai de désinfection de semences ù Bouakè, 
il faut le plaec1· en dell.ors de la station pour ëviter le virus si on yeul 
le foire sur G. bar[)([den.'ie ou 1'clfoctuer sur G. hir.rntmn à la station. 
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L'essai traite1nent foliaire 
Placé ù la ferme du Foro-Foro a permis d'effectuer cinq traitements 
entre le 8-8-1959 et le 9-12-1959 au Soloport avec des bouillies à base de 
cuivre et de zinc aux doses suivantes : 
~ Rodiacuivrc (Rhône Poulenc) : 8 kg/ha ; 
- Carbazinc {Rhône Poulenc) : 1,2 kg/ha. 
L'infection naturelle par l'anthracnose ayant été tardive et faible, 
nous n'avons aucune différence interessantc entre 1e témoin et les trai-
tés ni dans les comptages capsulaires, ni dans le rendement en coton-
,1Taine. 
t'> 
Lésion typique d'anthracnose sur capsule 
TEST D'INFECTION ARTIFICIELLE PAR Colletotrichiu11 
gossypii South 
Deux .serie.s de t.cst d'infection nrtifkielle ont étè expérimentées : 
1" - Test de fonte de semis sur plantules en serre; 
2" - Test de 11ourriturc de capsuks HU clrnmp. 
Les variétés utilisée}; sont des ,·ariétés de G. barbadense : :VIono 5U, 
P.:\{ Bouaké, Local Bouaké, Hyfi; dans les deux cas elles sont comparées 
ù une variété de G. hirgutmn, Allen 333. 
L'infection des plantules en serre, sur plateau de germination. 
donne des re:m ltats sur la sensibilité des n~J'iétés étudiées à la fonte 
des semis due à C. {/OSSff!>i;, mais ln significntion de ces resnlhits est 
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gènéc par une mauvaise ge:rmination des graines. Nous avons fait ù 
cet effet une étude de la germination des graines de cotonniers recol~ 
tees à Bouaké, dont le taux de germination n'est jamais supérieur à 
65 % , et est le plus souvent compris cntr~ 40 et 50 % . 
L'attaque des champignons sur la jeune plantule peut s'effectuer 
sur trois points : 
- Le collet; 
- La radicelle; 
- L'insertion des colylëdons. 
Les résultats trouvés au cours de trois essais successifs montrent 
que !'Allen 333 est plus résistant que les variétés de barbadense entre 
lesquelles on ne peut pas distinguer de dtfférence. 
L'infection des capsules au cha1np a lieu dans un essai inter~ 
variétal où sont semées les quatre variétés de barbadense citées, à côte 
sont deux parcelles d' Allen 333, une en semis de juin, l'autre en semis 
d'aoùt. 
Des problèmes techniques se posent pour la réalisation des seize 
tests échelonnés (d'octobre à décembre) : 
Obtenir des capsules saines au moment de l'infection; 
Protéger des insectes les capsules infectées. 
La meilleure solution est l'emploi d'un sachet en cellophane. 
L'infection demandant une lésion du péricarpe est effectuée awc· 
une aiguille trempée dans une culture de C. go.<rnypii sur un milieu nalu-
rel, à raison de 25 capsules par variété pour chaque test. Sur les cnp-
sules récoltées trois critères sont étudiés : 
- L'aspect extérieur de la capsule; 
- La st1rface atteinte par la pourriture dans une coupe transver-
sale; 
- Le nombre de loges pourries. 
Les résultats analysés pour chaque critère, par le test de Friedman 
basé sur Je classement de chaque variété par rapport aux trois autres. 
ne nous donnent une différence significative que par l'aspect extérieur. 
Pour ce critère, Mono 56 est supérieur aux trois autres barbadense, 
pour les autres comparaisons pas de différences entre les variétés. 
La comparaison Allen 333, ).fono 56 est à l'avantage du premier pour 
les 3 critères envisagés, il montre une meilleure résistance à la pourri-
ture dne à C. gossypii. 
LES POURRITURES DE CAPSULES DUES A C. gossypii 
South. ~ ÉTUDE DE L'INFECTION 
Une étude de la 1nycoflore des graines, nous permet de recenser 
la flore interne et la flore externe des semences de cotonnier. Les tel'h-
niques mises au point : tube de gélose inclinée, méthode par dilution 
en boîte Pétri, nous font apparaitre des résultats homogènes : la fré-
quence de C. gossypii dans les graines enstmencees est très faible. Dc!1.X 
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lots de scmcnc-es ont été étudiés : un lot de :\Iono 56 issu d'un champ 
11c multiplication de la région de Boundiali infecte l'année passée à 95 <;i 
par l'anthracnose, un lot de P.11. Bouaké récolté à la Station, très peu 
touché par la maladie. Dans les deux cas nous relevons de O à 2 7c 
d'anthracnose. Un inventaire de la flore récoltée sur ces semences, nous 
montre une vingtaine crcspèccs toutes saprophytes. 
Dans le sol, la méthode de dilution employée ne nous u pas per-
mis de mettre C. gossypii à jour malgré de nombreux. ensemencements. 
An contraire sur les débris de cotonniers de l'année prérédenlc 
C. gossypii a été découvert. IL est donc rcconuuandé d'arracher les 
plants une fois la récolte terminée et de les bnîlcr. 
-- Les Dysdercus Jouent un rôle important dans l'infection secon-
daire, ils sont d'ailleurs toujours ti·ès nombreux. au moment où se dé-
veloppent les pourritures de capsules. Sur 150 Dysdercw; récoltés ù la 
station le 13 novembre 1959 nous avons trom·ê 12 fois le champignon. 
Des infections artificielles sur capsules stérilisées ont été réalisées avec 
des Dysdercus vivants. Nous n'avons pas pu déterminer si C. aœsypii se 
lrouve sm· l'insecte par souillure (pattes, abdomen), ou s'il existe dans 
les glandes saliY.nires et est inoculé par le rostre. De toute fa~·on la lutte 
chimique contre les Hémiptères ne peut que diminuer l'incidence des 
pourritures de capsules. 
Des segments de tiges de racines et de capsules vertes de cotonniers 
d'apparence saine peuvent renfermer C. {/Ossypii. Le champignon est 
mis à jour après ensemencement sur un milieu stérile des échantillons 
cités, désinfectés extérieurement. Il s'agit là d'un cas d'infeC'tion latente, 
comme pour le manioc, l'hévéa ou le caféier. Une série d'ensemence-
ments échelonnes tous les mois au cours de ln végétation ou cotonnier, 
n'n pas permü; <le déterminer à quel moment le parasite pénètre dans 
la plante, pour l'lwbitcr ensuite sam, uucnnc manifestation cxtêricure. 
ACTION DE LA GIBBERELLINE (Ga)-'SUR LE COTONNIER 
Il s'agit d'une série d~expérienccs sur l'action de la Gibberelline 
~ur les <lifférentes phases de la végétation du cotonnier. 
La GibberelJine (Rhône Poulenc) est utilisée à ln dose de 100 p.p.rn. 
(100 partie pour 1 million) diluée dans de l'eau on le plufi souvent dans 
de la lanoline. 
Sur les graines trempées 1 heure dans une solution acqueusc 
ù 10û p.p.m. de Ga, nous n'obtrnons pas de différence sur le taux de 
germination, mais nous avons unr croissan,~e plus rapide de la plantult'. 
Au bout de 5 jour-; G,5 cm de hauteur moyenne contre 4,5 cm rm temoin. 
Les plantules ainsi obtenues bien que plus dé,,cloppces sont plus .scnsihles 
à la fonte des semis due à C . .r,os,'>ypii. 
Sur les plantules âgées de 15 à 2 l jours, l'adjonct~on de Ga. ~ur 
le bourgeon tenninal augmente Ln hauteur totale du cotonmcr et accelerc 
la formation des entre-nœuds. 
Sur les jeunes capsules, traitées avec une goutte de lanoline-Ga 
après la féeond1:1tion, le shcdding est très réduit et la ('roissance est 
plus rapide pendant les premiers jours, mais le diamètre final n\:st pas 
diffé1·ent du témoin à maturite. 
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Par contre une scnc d'expériences montre que Ga ainsi appliqué 
accroit I'épnisscur de }a paroi carpcllrdrc sans diminuer de fa~:on notable 
le poids de coton graine. Sur des capsules de 25 à 35 jours l'augmentation 
de poids à l'unité de surface des parois carpcllaircs cles capsules traiti·cs 
est d,e 30 % environ, après dessication à l'étuve on trouve encore 10 ~{· de 
différence en faycur du traité. 
Cc réirnltat se1·ait intéressant s'il conférait à la capsule traitée une 
meilleure résistance à la pénétration des ycrs de capsules. Des cssHis 
sont en cours dans ce sens au Laboratoire d'Entomologic. 
La pulvérisation au cha1np, de mélange huile minérale-Ga ou 
eau-Ga à la concentration de 100 p.p.111. et de 10 p.p.m. accélère ln 
floraison sur Allen 333 traite au moment de la pleine formation des 
squares. La récolte légèrement diminuée est aYancée de quelques jours 
et se trouve plus groupée : 87 '?é au traite contre 75 t;'j, au témoin au 
bout de 3 semaines. Ces e<,sais au champ doiYcnt être repris sur de:,; 
surfaces plus importantes, avec des traitements Ynriés dans la Yégëtation 
du cotonnier. 
ÉTUDES DIVERSES 
Description des symptômes externes et internes des pourriture.~ 
de capsllle.,; dues à A.lternaria marrospom Zimm, étude du processus dt· 
l'infc-etion par la bractée le plus sou,;,rent. 
- Une déformation racinaire des graines germées de rotonnier Psi 
signalée. Elle est due à un excès de Granopél'a. Expérimentalement k 
phénomène a été reproduit deux fois. 
Les coupes au microtome des radicelles déformées ne rnontrenl 
aucune différence anatomique aYec le témoin si ce n'est une plus grande 
turgescence en eau des cellules du parenchyme cortical. 
-· Une maladie des plants de pomme de terre, produisant une pom-
ritnre des tiges au-des::-;us de collet, est attribuée ù Corticium rolfsii Sac<', 
Curzi). La race isolée:: n'est pas pathogène pour le cotonnier, mais sem-
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STATION DE M 1PESOBA 
Chef de Sation : L. DEmuco~. 
Phytotcchnic : C. LE Ruirnun. 
MÊTÉOROLOGIE 
La faible végétation des cotonniers est le résultat de la pluviométrie 
très déficitaire de la campagne (721 mm contre une moyenne de 
1.038 mm). L'nrrèt brusque des pluies le 22 septembre a amené une 
chute presque totale des jeunes capsules. Les semis ont été retardés 
par le manque de pluie à fin juin. 
La faible pluviometric a eu égalem·ent une incidence sur la qua-
lité de la fibre. Si le coton est très blanc, les caractères technologiques 
sont inférieurs à ceux de la. campagne précédente : longueurs et rende-
ments à l'égrenage faibles et surtout très irréguliers. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTIONS 
Les descendance!; des lignées 51-46-4 et 51-46-(i sont étudiees hll 
point de vue technologique. Ces caractères et la productivité se révèlent 
cxcellen ts. 
HYBRIDATIONS 
Hybrides N'Kourala. x G. punctati1111 
Descendance dll 2" Rack-Cross : 
64 pieds retenus - Long. Halo moyenne 27.5 mm 
Des('endance du 3" Back-Cross : 
47 pieds retenus - Long. Halo moyenne 27,8 mm 
Descendance du 3c BacJ.:.-Cross - Sélection pédigrée alllo{ écondéc : 
10 pieds retenus - Long. Halo moyenne 31,4 mm 
· Témoin 30,1 mm 
Descendance du 4'' Back-Cross: 
22 vieds retenus - Long. Halo moyenne 27.1 mm 
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1 A. 51-46-6 .... , ......• , 'f 
i A. :1:13-157 .............. 
1 i A. 151-147 .............. 
1 1 
,i;·\... 33~t-5 7 . ' .. ~ . ~ . ~ 4 • ~ ~ • ~ l 
. A. 51-296-109 , .......•.. j 
A. 51-46--t .............. ! 




































Pas de différences significatives à P = 0,05 
Essai climat 
Yariétês Kgilw 1 Retukmcu t i' Indice ; lmh•x 
! 
----------! 1 Fibre '.\Iicrormirt: Prcsslcy ---- -- 1 -·-----1--------· ------. ' ' 
'\V 296 (llambul'i) ....•... ! 
B 206 lBnmbari} ....... . 
D 9 (Bambarl} .•........ : 
A Hi 1 (Tikem> ...... · •. i 







· :rn,5 % 1 ..i,2ri 
:1; ,9 % l 4,ii 
:is.~1 % .1,ïri 
:~ï,2 % 4,-! 







L'essai est significatif à P - 0,05. 
'.V 296 > à E 40 et A 151. 
B 296 > a E 40. 
Pas de différence significative entre les autres variétês. 
Essais extérieurs 
1 Pl'oduction/hn RE 01. Longueur 1 s•,,111· 1 
1 '.. • 1° halo mm l • ("' • - 1 
1 ------ ·. ' 1 ficatlf 
1 A 1.'?l .1 ;'j/-11i A 151 j .t 51-'r<î: .t 151 1.-151-ldi ! 1 
Zone ,lluli l ) 1 l 1 
Koutiala ................. l iiï3 i13 36,ï / 36,0 30,1 27,2 1 0,01 I 
San Toura .............. · I Slan<l trop in·egulier 
San Duy .................. \ 869 98,t j 37,8 37,0 27,1 28,2 0,01 j 
Baroucli. )fédina . . . . . . . . . , !H.2 810 38/, 38,4 26,1 27,2 0,01 f 
Baroueli Warsala . . . . . . . . . 519 -l3!5 \ 38,-l: !16,8 26,0 2i,U 0,01 1 
~;kasso l~araknla ..... , . . . 1~~l l81 i {!~,~ :rn,5 28,0 25,0 n.s. j 
S1kasso Koumankou 1.!2 lfo j ,l,,a :l8,{) . 27,2 27,:~ n.s. f 
?:oue r olla 
Kongoussi Batnnga ...... . 
Kongoussi Sabcé ........ . 
Ouagadougou Manga ..... 1 qua~a(lougou papélégo , .. 1 l;ou dougou B1ss?1~ ... , .... 1 houdougou Bai;s1zen ..... 1 
Dcdougmt Tionlrny ....... 1 
Dedougou Toma , ........ , : 
Snlrnhy 1 . , .......... , ... , 





... ,. ....... ! 
............ 1 
! 
Z \ .. 1 one , lfft: r , 
.\fomdi '.\[a rnkn .......... l 
:\foi·udi Tal'Jlll ............ 1 
488 54~ 1 37,8 37,5 i27,4 1 27,0 . 







3..U 1 !16,7 :17,.1: 26,2 25,0 1 n.s. ! 200 : 37 ,!! :17 ,0 2fl,0 26.9 1 n.s. t 
233 j; 37,-t :n,7 27,1 25,0 1, · ll.S. 
22!! 38,2 37,7 27,2 27,0 n.s. 
22:i :~7,6 86,:} :rn,o 2s,2 







a7,0 2.097 , 
) 1.703 ! l----·---




ii-10 559 1 ~\j ~3 
[Hû 888 1 
---'---
:n,6 





01rn 926 , 
37,5 
:1ï,:l 27,1 28,1 
:rn,6 28,8 28,9 
:m,1 27,() 28,2 
37,5 27,3 27,3 
:17,8 27.1 26,1 
:rn,o 27,l ?'"' '} -,,-
















En résume : dHns les zones Soudnn-Yolta, bonne tenue dans ln pro-
ducti dté de A fi l-4G, mais caractères technologiques :-;cnsihlcmcnt le:-; 
mêmes. 
Dans les zones Dahorncy-Nigcr, supériorité de l'A 151 en producti-
vité et dans les caractères technologiques. 
MULTIPLICATIONS 
Sur station 
A 151 Hendcment moyen par ha ........... . 
H. E. '/r (t•·· qualité) ................. . 
Hcnderncnt moyen par ha · ........... . 











Boudibougou ............. . 











Fantala .................. . 
Nemcssoroüt ............. . 




Tous les semis effectués avant le l''' juillet donnent un rcndcmcnl 
supérieur ù la tonne par hectare. Les semis réalisés après le 1,·r juilll'I. 
sans préparation suffisante des terres ont une p1·oduction nettement plus 
basse ; la chute dépasse 400 kg ù l'hectare. 
ESSAIS AGRONOMIQ!IES 
Essais herbicides 
al Action des herbicides sur le cotonnier en culture sèche. 
b) Action des herbicides sur la vèt•étation adventice. 0 




à 1 kg produit commercial/ha 
- à 1.500 kg 
ù 1,GOO kg 
A 821 ù 5 l(g 
Solnet à 1,noo kg 
Resultats en k{l/ lw. 
1 . ·--··· ---




,\ 821 i' H"at'IIH:X JiHl'llH'X 
. ·- ;; ___ J ___ 1 _ ··- _.!/i _ 
1.20!1 
So I rwt 
,-·-··-;--
1 1.0:11; 
; ~~:'.lé, hntt6 ... j . 1.:iï\l 1. 
J ::-;"on Mll'Clr, non. 1 
1.:rn:1 1 1.2:12 
- ... --·- ---- ---1~ ---- ·-- - ------i 
: huttt\ ....... · I a2, 1.0fifi 1 1.0S(i 1 
-· ----- _ __..._._~~-- - . 
Conclusion : 
1. Kannex : les deux closes ont réagi de la mème façon, élimirrntion 
presque totalè de la végétation adventice. 
2. A 821 : développement des adventices très faible jusqu'ù la 1 '"' 
quinzaine cl'~wùt. 











Tous Je.-; prod11its ont une c1ction plus ou moins nwrqtrnnte sur le 
devcloppcment des jeunes plantules. 
Chloros,e suivant les différents produits: 
Solnet: Végétation des cotonniers stoppée. 
Karmcx: Végétation très ralentie. 
A 821 : Pas d'action néfaste sur ln végetatinn clcs plants. 
Essai d'écartements (densité). 











entre poquets H2.500 ph1nts/lrn 
8:-3.332 
Rendements oblcnu.o.; : 
0,GO X 0,45 
O,HO X O,GO 
0,50 X 0,50 
0,80 X 0,30 






L'essai n'est pns signifieatif. 
Essais de fumure 
Essais à sommes constantes 














r-- Fc1uilll n·:--r ,- ·:~NH;XS.. ·- -- . -.\.Xl(;N~'i . - .i ·- -- ·-----~-CATJ·;;~ . z---1 
' 
1 
• 10.lHlO Eq. :i.000 Re[. i :i.OUO Eq. , 
'---- .· -· - . ~ 
P70 - ~:!O .... I 2.11n Kg/ha ; -2.:_:r,-!__!_SVha 1 __ 1(____ __ l.Oiiï Kg/htt 
1'100 ........... • 1.S<H . 1.303 - 1 Cn 1.0-16 
· S70 - P30 .... ; 1.ï3:l - J 1.flfl7 - q-:\frÙ(-- 1.flO;l 
______ li· _::.__ -----
P70 -- s:rn .... ! __ 1._7:_11 ____ i 1.2ln - i ' __ TOIµ- 987 
N70 - I':W .... / 1.ii62 1.2:m ' I{ca 98,i . j 1----- ---- ---·----· - - ----1 S100 .. . . . . . . .. . 1.-lû8 __ s:-_>H ____ \ "{:iûlg-- __ 96_ifi __ 
}l°70 ---SRH .... i ---{j,,n -----· 761 i
1
._. l\lf.{ \);i!) 
~ - .. J-----
8,il - N:10 . . . . 1.267 767 li CaK fl:l2 
Témoin ........ '--1.-Hl-18 ____ ---7-,i-2----1;- · _ci______ 902 
NlOO .......•... 
Nok : N 100 = 
7' 70 = 
N :iu = 
S HIO = 
!-. 70 = 
s :w = 
p 1/H) = 
l' 70 
l' :w = 
1.1;1 \ 




&HO S04 Ca 
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Essais anions 10.000 équivalents 
Essai très null'quant sur le terruin et sui\'ant les traitements. 
Action très forte du phosphore et du soufre. 
L'Azotc seul sous forme d'Uréc est dépressif comme dans les 
essais des années précédentes. 
Essai anions 5.000 équivalents 
Essai très hétérogène. Cependant on retrouve sensiblement les llH~mt'!-i 
résultats que dans l'essai précédent. 
Le soufre a marqué un peu plus que dans l'essai 10.000 ëquivalenb 
~lvcc le phosphore. 
I/Azote à moins forte dose que dans l'essai 10.000 a marqué et n\·sl 
pas dépressif par rapport au témoin. 
Essai cations 5.000 équivalents 
Action de la potasse ruais beaucoup moins nette que l'essai clc la 
campagne précédente. 
On ne peut pas donner de conclusions à cet essai qui n'est pas signi-
ficatif et dont le cléveloppcmen t était très irrégulier. 
Essai forme de phosphate 
L'essai sera suivi pendant 3 années. 
1 dose uniforme de 30 kg/ha d' Azote sous forme de sulfate d'am-
moniaque est apportée à chaque traitement . 
1 dose de 27 kg/ha de P~o~ sous forme de Triple Superphosphate. 
1 dose de 27 kg/ha de P~o~ sous forme de Phosphate tricalciqul'. 
1 dose de 170 kg/ha de P20;; sous forme de Phosphate tricalciqm·. 
1 Témoin non fumé. 
Les deuxième ·et troisième années, la dose cl'Azotc sera apportée ù 
chaque traitement, mais les doses de p~o~ épandues en première année 
ne seront pas renouvelées. 
Cette année l'c~sai est réalisé par la méthode· des blocs Fisher nvee 
8 ré-pétitions. 
Engrais comme1·cinl 
l'hosphate naturel de 1,hies ~ ~ .. 4. ! 
Triple superphosphate ............ _ 
PI:tos~lrnte nat~u·el, de Thic& ...... 
1 feino1n non 1 u1nc ........ , ....... : 
d. S, à p Ü,05 1 



























Les trois .sources de phosphate donnent des résultats non différents 










Le8 renseignements ont été fournis par : 
- Le relevé des pièges lumineux ; 
L'étude des capsules tombées ; 
- Lc.s comptages et observations au champ. 
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Mirides - [.,y!Jlls vosselel'i ~ Peu important cette nnnée. Bonne efficacilê 
des traitements aycc ENDRINE. 
Empoasca fasciali.1 - Très important pendant toute ln saison, dû 
à la faible pluviométrie. 
Pucerons - Faible attaque. 
Az·gyroploce Ieucotz•eta - Piegcage assez faible. 




1.26ï mm U53 papillons piégés 
720 mm 40 
Dysdercus sp. : Aucune prise au piège lumineux. 
Peu important en cours de campagne. 
1-leliotltis ar111ige1:a : 1lèmc intensité que la campagne precédcnte. 
Diparopsis watei·.d : Vol important du 21 octobre au 4 no,·embre. 
Baria.s sp. : Faible importance. 
Essais insecticides 
Deux applications d'ENDRINE 19,5 % ~I.A. à la dose de 2 litres 
Commercial/ha pendant la phase fructifère, les 22-8 et 23-9. 
Quatre applications pendant la phase fructifère; : 
les 13-21-30/10 et le 13/1 L 
l 1 ::\LA. 
' 
Liquide 
! P1·oduit i pm· ha i lH\l' lm 
Production 1 coton-graines i !-- 1 l K~/hn ------· -- ··- --·------~-1 1 1 ) Endrinc 19,ii % :rno <r 1 :HO l 1.019 .... 1 ,:, 
1 Endrine 10,ii % 
.... 1 :rno 1 1 1 D.D.T. 75 % 1.500 ~HCJ 1.212 1 1 ......... 
1 Endrine 19,J % .... :rno 
~Hl 1.1:18 1 
1 Gusathion 20 % . ~ . , -100 1 
1 D.D.T. 75 % ••• 4 •••• 1 . .ïOH 
~!10 1.12:i 1 l Gusnthion 20 % -iOO 1 
1 1 d. s. à p 
-
0,05 129 1 
\ 
--..-· ----· - ·-------·-··-~- ----+·,--....... -.--- i 
Endrine + D.D.T. est supérieur à Endrinc. Toutes les autres com-
paraisons sont équivalentes. 
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Analyse du shcddinr,. 
Trnitl•mcnt Tl eliof his EariaH 
--- ----
l End ri ne ........ , ..... , . I\.O-l:l Emlrine -- D.D.T. . . . . . i,,002 , Encl1;i_ne --. Gw;~~thion . i :LSfüi 
1 n.D. l, - _ (xmmtlnon .... _: . _____ ii.8~~- _ 
Essai d'appareil 
Cet essai a pour but de comparer : 





- appareil Vennorcl Colibri + rampe Tecnoma ; 






Le Vcrmorcl-Colibl'i puh·erisc 350 1/hn (3HO cc 11.A. Endrinc + 
1.500 g M.A. DDT). 
L'atomiseur Soloport pulverisc 270 1/ha (390 ce :\I.A. Enclrinc + 
1.500 g :.\I.A. DDT). 
Production : Yermorel Colibri + rampe Tccnoma 
Soloport 
- 1.755 kg/ha. 
- 1.817 kg/hu. 
La différence n'est pas significative au seuil de P = 0,05. 
Pas de différence significative entre les deux appnrcils. 
Rampe trop fragile pour ln Yulgarisation. 
Influence néfaste du vent sur la repartition clu liquide après 10 h . 
du matin . 
Trop forte consommation de liquide - 450 à 500 1/ba. 
Conclusion 
Campagne très moyenne. Déficitaire par rapport aux autres années . 
Conséquence de ln faible pluviometrie et des semis un peu trop tarcli[:,;. 
Grosse irrégularité clans la végétation. 






LES SUCCÉDANÉS DU JUTE 
Hibiscus cannabinus 
SUR LA STATION 
Essai précoce~tardif 
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Il avait pour but de comparer la productidté de deux lypcs d'Hibis-
tllS cultivés au Soudan. 
(ré ll é m li lés : 
Semis le 20 juin 1959, début cle la Ic,·éc le 30 juin. 
Ecartement entre les lignes : 15 centimètres. 




- P~ircelles élémenlnircs de G mètres de large et de 2G mètres de 
long. 
Récolte des deux mètres centraux de chaque parcelle. 
Fumur~ : 15 tonnes de fumier de ferme par hectare. 
Obsen·ntions : mensurations en vue de l'ètab!isscment d'une 
courbe de croissnnce par type. 
Récolte : 
Ltt récolte des deux mètre.s centraux. de chaque parcelle a été faite 
au moment de la gëneralisation de la floraison soit pour les <lem:. types : 
Type précocr : le 22 octobre, soit 12..t jours <le végétation. 
Type tardif : k 28 noycmbre, soit HHl jours de Yég"étation. 
Les tiges récoltées ont été cffeuill(•cs et écimées. 
He nd ementH obi emrn. 
HcndcmC'nt en matière sèche : 
type précoce : 3.931 kg/lm 
type tardif : G.892 kg/ha 
La diffèrenec est stMistiqu1:mcnt significatiYc à P = 0,05. 
Culture d'Uibiscu.s ca11.11abi111.1.s : type tardif ù l'écartement graine. 
Ecartement 10/15 cm. Sc·mis le 26 juin H)59. Ftmrnre 15 tonnes 
par hectare. 
Hcndcmcnt obtenu : 15.05H kg/hH de nwtièrc verte. 
Densité d~ pieds présents ù la récolte : 291.245 piecls/hn. 
Densité théorique : G6fi.OOO picds/hn. 
La diffi·rencc étant le l'Hit d'un(• lllZ!UYHist' Jc.vèe duc aux conditions 
mC.:·t{>orologique dNuYorablcs. 
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Essai variétal Macina 
A la demande du Gouvernement du Mali, nous avons placé dans ln 
zone de Macina un essai comparatif, tardif-précoce sur le bourrelet du 
fleuve à Kouli Bozo dans des conditions identiques à celles de la culture 
fic l'liibiscus dans cette zone par les agriculteurs africains. Cet essai 
devait nous permettre de juger de l'intérêt du Soudan tardif par rapport 
au mélange précoce utilisé dans cette zone . 
Les parcelles cultivées en liibi.r;cus dans cette reg10n corresponfü·nt 
aux zones de parcage de bétail lors de la transhumance du bétail au 
début et à la fin de l'hivernage. Les périodes de semis et de récolte 
sont donc fonction des périodes de passage des bœufs. La transhumanc(• 
vers le nord dure jusqu'au début juillet ; le retour du bétail se fait 
pendant la deuxième quinzaine de novembre. Ces dates imposent clone 
un type d'I-libiscus qui puisse atteindre la maturité fibre à 110-140 joms. 
La crue du Niger ayant été plus tardive cette année, le passage du 
bétail s'est fait les 21 et 22-7, le semis n'a donc été réalisé que les 2;-i 
et 26 juillet. Il avait été prévu un semis suivant le même protocole qm· 
l'essai Station, mais certaines modifications furent apportées au monwnt 
de la réalisation. 
1. Semis à la volée. 
2. Pas de binage et de démariagc. 
La densité trop forte résultant du semis a la Yolée a gêné le déma-
riage des plants. 
La récolte de l'essai n'a pu ètr·e exécutée dans de bonnes conditions, 
le retour des bœufs du 9 au 11 novembr.: (avant la date prévue) ayant 
gêné cette opération. Un échantillon de chaque type a été recueilli pour 
analyse. 
Bien que n'ayant pas pu recueillir de résultat de rendements, cc pn·-
mier essai nous permet de mieux situer le problème variétal pour la :wne 
étudiée. · 
Le type tardif n'nsait pas, à la date rlè récolte (108 jours) déhuti· 
sa floraison. Il est donc difficile d'envisager sa culture quels que soient 
les avantages qu'il puisse avoir comparatb:cment au type précoce. 
Pour une culture rationnelle d'Hihisclrn dans la zone de Jlacina, 
nos pouvons conseiller : 
1. Un semis précoce immédiatement npres la transhumance . 
2. Un démariage et un binage 3 semaines enYiron après le semis. 
3. La récolte à 100 jours environ, à la généralisation de la flond· 
son, sans attendre la mnturité des gmines. 
4. Le rouissage en eau claire légèrement courante . 
Ces quatre conrlitions nous paraissent indispensables pour obtenir 
avec de hauts rendonents, une fibre de qualité. 
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Par l'An·èlé n" 253/i\IPEH du H mars 19fil. est creé le CO}UTE DE 
LA RECHERCHE AGRONOMIQUE DU .:VIALL li a pour buts de définir 
l'orientation de la Recherche Agronomique, d'examiner les résultats et 
d'apprécier le degré d'urgence de leur transposition pratique et, enfin, 
d'étudier les moyens financiers ù mettre en œuYrc pour assurer la pour-
suite des recherches. Le Comité est présidé pnr le Dircctem· du Cabinet 
rlu Ministère <ln Plan et de l'Economie Rurale et le Secrétariat permnnent 
est assuré pm· le service de la Recherche Agronomique du :\fali. 
La première réunion du CO)HTE s[ALIEX DE LA RECHERCHE 
AGRONOMIQUE est ouvci-te à Banrnko par 1I. SYLLA Djim, Directeur 
clu Cabinet du Ministre de l'Economie Rurale et du Plan et Président 
du Comité. Il définit les grandes lignes d'action et les but ù atteindre; 
il dit notamment : 
« Notre Gouvernement attache, croyez-le :.Iessieurs, une importance 
particulière à cette réunion qui concrétise à ses yeux le rôle prédomi-
nant de la Recherche Agronomique dans le développement ctc notre 
cconomic, basée en grande partie sur les ressources agricoles. 
e La création récente d'un Service Malien de Recherches Agrono-
miques intégré à un Institut d'Economie Rurale, traduit sans doute notre 
Yolonté de donner à ces recherches une orientation adaptée à des 
objectifs purement Jfaliens, mais ceci ne signifie pas que notre pays 
nmillc s'enfoncer dans quelque « splendide isolement ». Bien au con-
traire, l\fossieurs, nous somme absolument conscients du caractère <l'uni-
versalité de ln recherche et de la nécessite, pour un pays en voie de 
développement comme le notre, de faire largement appel en cette matière 
ù la coopération internationale. C'est dans cet esprit que les conventions 
particulières d'assistance teehnique sont actuellement en cours d'éta-
blissement entre d'une part, les lnstituts Français du Coton et Textiles 
Exotiques, des Recherches Agronomiques Ti-apicales, des flruits et 
Agrumes et, d'autre part, le Gotwernement du J[ali. Vous aurer. d'ail-
icurs, au cours de yos travaux, à étudier les programmes préYus dans 
!c cadre de ces conycntions. 
<< Je crois utile de vous indiquer les grandes lignes du Plan Qum-
qucnnal de développement économique arrêté par le Gonvcrnement du 
1Iali, qui doit constituer le cadre dans lequel viendront s'insérer les 
programmes de recherche. L'objectif essentiel de ce Plan est la liquida-
tion du déficit de la balance commerciale par le dévelop1foment des 
exportations et la divcrsific::ition de notre économie dans le sen;:; d'une 
industrialisation progressive. 
« Ce plan prévoit notamment au cours des cinq prochaines cam-
pagnes agricoles l'augmentation notable de la production rizicole, 
(·otonnièrc et arachidièrc en nie de l'exportation. A côté de ces trois 
grandes productions, de:.. actions sont prén1es pour le développement 
rie la culture rlu bic\ <les productions maraichères et fruitières ainsi 
que pour l'introduction de cultures nouvelles comme celles de la canne 
ù :iucre et des tabacs à manufacture, 
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«; Un effort eonsidérah1c est pré\'u en matière d'élevage, effort qui 
a pour objet une exploitation plus rationnelle du cheptel malien, spé-
cialement du troupeau bovin du Sahel qui constitue une de nos princi-
valcs richesses. 
· ·« Ln réalisntion de ces obJectifs est basée sur le Déi1cloppement 
nural au sens large <lu terme. ll s'agit de faire passer notre ngriculturc 
du stade << cxtcnûf >) au stade <'intensif» c'est-à-dire œaméliorcr large-
ment la productivité agricole afin de mieux utiliser notre capital-sol 
et notre cupital-travHil. A cet égard, les problèmes d'association agri-
culture-e1cvage revêtent une grande importance, c'est donc une véri-
table réuoluUon agricole que le )Iali a décidé d'entreprendre et de mener 
il hi.en an cours des prochaines années. Et nous sommes parfaitement 
conscients rle la nécessité d'nppuyer cette action sur <les bases scienti-
fiques et techniques valables que seule ln recherche peut nous fournir.» 
Après cette Hlloculion claire et précise les différents points <le l'or-
dre du jour sont alors succcssiYcment étudiés : 
A. Exmncn et discussion des résultats. 
B. Exnmen et rl iscussion des progrannnes et des budgets connexes. 
C. Actions nouvelles à préYoir : conYcntions de techcrchc, missions 
de Techniciens, formation des Sections spécinlisecs. 
n. Rédncti0n des vœux. 
Les exposes et les discussions se poursuivent pe.ndnnt deux jours et 
tout h tour les personnalités techniques et politiques vrennent la parole. 
Nous remnrquons 1E\l. VrnurnR, Directeur de l'Institut de PEconomic 
rurale; B01.JCHE'f, Directeur du SerYice de ln Recherche Agronomique du 
vfali ; VALCs, Repré::ientant dn Secrétarint d'Etat de l'Elcvage ; PERRIGUEY, 
Directeur du Serdce des Eaux-et-Forèts ;Cot.'LIB.\LY, Directeur du Centre 
rie Recherches Zootechniques de Sotuba ; KoxATE. Directeur du Servicr 
de l'Elcvnge ~ Nos.JEAX, Directeur du ScrYicc de Développement Rurnl ~ 
CHUPI~. Représentant de l'I.F.A.C. ; HEXRY, Représentant de l'I.R.A.T.; 
LEMAIRE, Représenhmt de l'Office du ~iger ; X1coLAS, Représentant de 
1n C.F.D.T. ; CrssE. Représentant du S.E.A.E.E.F. ~ KEBE et DA;o;SA};", Re-
présentants de lu Chambre <le Cornmerce ; LvnnAXI, Représentant de hi 
Banque Populaire. 
1DL les Député~ S1ss0Ko, TmoYE et TRAORE sont souvent intervenus 
clans les discussions pour faire préciser certains points. Etaient in dtés 
){M. BovDET, AArostologue ; sh:LAT, Station I.F.A.C. de Kindia ; THAOHE 
Cheik Sèkou, Directeur Adjoint de la Banque Populaire. ?vl. BAL11AT, du 
Sc-n~ice de l'Agricultun', ÎUt un Secrétaii-e attentif. 
L'institut de Rerhcrches du Coton et des Textiles Exotiques 
(LR.C.T.) était representé par lVD.1. \YERQt:t~, Directcnr-Adjoînt ; A;\Gg-
u~r. Entomologiste. Chef de la Station de Bounke et Directeur régionn! 
ile 1'I.R.C.T. pour la Côte-<l'Ivoirc et :\l'Pesoba ; Dmnuco>:, Chef de l:1 
Shltion clc M'Pésoba ; RrcHARH, Chef de ln Disision d~Agronomie. 
Il n'est pas dans notl'e iatcntion de reproduire in extenso le cornplr 
rendu des ctébats hicn que tous les sujets cle recherches soient clignes 
d<.' retenir l'attention. Nons nous limitons à rapporter ce qui intéresse 
ln culture cotonnière, directement ou indirectement et nous ferons 1ncn-
tion de ce qui fnt dit C'oncl'rnant : 
A. -- 1. L' Ag1·on0mie Générnlc. 
2. Le Cotonnier : A:.:;ronomic. pnrasitismc. 







B. - t. Les Prognnnmcs 19G1-H'.2. 
]). - Nous terminerons en reproduisant les ~1ssuranccs données pendant 
les debnls par le Président et en faisant état de qnelques recom-
mandations intéressant l'I.R.C.T. 
A. 1. Discussions concernant l' Agronomie Générale 
Les principaux sujets cttéchangc de vues intéressent : 
a) L'action des engrais chimiques et du fumier de ferme dans l'Hmé-
lioration des terres ; 
b) La prntique des labours d'automne ; 
c) L'érosion des sols ; 
d) Les tcrl'cs de l'Office du Niger et les moyens de les cultiver. 
A la demande de M. le Député Stss01rn désirant savoir s'il est vrai 
que les engrais ehimiques peuvent amener des diminutions de fertilité 
dans les terres pauvres du I\lali, M. BoUCHET précise que le fumier de 
ferme amélior~ rapidement la fci·tilité des sols par apport d'humus mais 
que lu fumure minérale favorisant la \Tégétation, augmente aussi la masse 
de résidu organique dans le sol, donc, a plus longue échéance, peut 
relever ou au moins maintenir la teneur en humus. 
M. RrcHAHD souligne qu'il n'y a pas opposition entre fumure orga-
nique et fumure minérale. L'emploi des engrais minéraux peut se géné-
raliser rapidement au Mali dont les terres sont particulièrement caren-
cées en acide phosphorique ; il faut veiller à ne pas apporter une fumure 
déséquilibrée, l'azote seul peut avoir un effet dépressif en aggravant la 
carence d'un autre élément. Bien utilisés, les engrais auront toujours 
nn effet bénéfique et ne peuvent amener une diminution de la fcl'lilité 
des sols. 
Après un échange de vues entre l\lM. S1ss0Ko et VIGUIER, il apparaît 
que les labours d'automne assurent une protection suffisante du sol en sai-
son sèche, favorisent l'absorption et la rétention de l'eau, et permettent, 
par suite, des semis précoces après des façons culturales superficielles 
el rapides. 
Les Représentants de l'I.R.C.T. attirent ensuite l'attention du Comiti· 
sur le problème posé par l'érosion des sols. Ces phénomènes sont actuel-
lement aggravés par l'intensification des cultures et constituent un 
grand danger pour les terres m·ables. Il est nécessaire de prévoir la dif-
fusion des mesures anti-érosives et il est souhaitable que soit créé un 
Service chargé de ln protection des sols. ;\l. PERlUGl'EY souhaite égale-
ment la crôation de ce service et attire Pnttcntion sur le problème des 
feux de brousse. 
Après une discussion entre M:VI. Vrnurna, R1cH.Hm, DEBRICON cl 
LEMAlHE sur le problème posé pur la qualité des terres de l'Office du 
.;\igcr (mauvaise structure, faible perméabilité) il est conclu que la .in-
ch ère nuturcllc est insuffisante pour maintenir la fertilité. Les ja·chères 
t:ultivées et irriguées ainsi que l'introduction de l'élevage dans le cycle 
cle production devraient ètre la meilleure solution à retenir. 
:rvr. Vwvrnn met l'accent sur les difficultés de la pratique de la pré-
irrigation à une époque où le Niger est à son débit d'étiage. 
Ln culture mécanisée ù POffkc du Niger est abordée. Il est reconnu 
qu'elle tùi vèrc n1ineuse dans la conjoncture économique actuelle. EUc 
doit être entièrement remplacr.'.·e par la culture attelée. }I. BoucrrnT si-
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gnalc que l'on peut attendre de gros progrès dans la qualité du travail 
en culture attelée par l'adaptation progressive du cultivatem· à son nouvel 
outil. 
A. - 2. Discussions concernant le cotonnier 
M. WERQUIM présente l'I.R.C.T. et expose d'une manière très gené-
rale les programmes de travail. Il insiste sur le progrès sensible que 
permet la Recherche et il estime que certains résultats obtenus en 
Stations pourraient fa.ire l'objet d'essais de vulgarisation. 
MM. DEBRICON et LE:vlAIRE présentent les résultats marquants obte-
nus dans leur Station respective et M. RICHARD parle plus spécialement 
des recherches en matière d'agronomie. Il suggère que les programmes de 
recherches d'ordre agr·onomique en pays tropicaux (assolement, fumure, 
évolution de la matière organique des sols, drainage des terres irri-
guées), soient harmonisés entre les Instituts et le Service de la Recherche 
Agronomique du Mali, en tenant compte des résultats acquis dans le 
monde. M. LEMAIRE fait du drainage des terres de l'Office du Niger le 
problème essentiel à résoudre. La solution actuelle dite << des touches 
de piano >> est satisfaisante mais chère. 
A propos de la défense des cultures, JI. LEMAIRE fait remarquer 
qu'un des éléments les plus importants dans l'amélioration des rende-
ments est le tra.ltement antiparasitairc des cultures. Il est assuré à l'Of-
fice par plusieurs epandages par avion réalisés en suivant les recom-
mandations de l'I.R.C.T. M. DEBRicox attire l'attention du Comité. sur 
le fait observé à JPPésoba : des cotonniers étaient parasités par des 
lleliothis provenant des champs voisins de Niébé. Parlant de la qualité 
des graines de semences, MM. BoucHET et RICHARD mettent l'accent sur 
l'utilité indiscutable du traitement fongicide de ces graines et prouvent 
la rentabilité de l'opération. 
M. \VERQUIN, pour conclure) fait état de résultats qui prouvent que 
la réunion de l'ensemble des facteurs d'améliomtion de la culture coton-
nière permet des rendements de l'ordre de 2 t à 2,5 t par hectare. Ccln 
confirme ce qu'avançait M. LEMAIRE, à sayoir qu'une culture cotonnière 
bien conduite dans les terres de l'Office du Niger doit produire 2 t ,·1 
3 t/ha de coton-graine. Ces rendements sont hautement compétitifs sur le 
plan mondial. 
A. .. 3. Discussions concernant l'encadrement 
Dès sa première intervention, :VI. \VERQUIN a marqué l'intèrèt que 
l'I.R.C.T. porte au problème de !'Encadrement des agriculteurs. Il a l'oe-
casion de dire, par la suite, que l'I.R.C.T. enYisagc de participer encore 
davantage à la formation des techniciens et des agriculteurs maliens. 
La station de Bouaké assure déjà la formation d'agriculteurs pilotes qui, 
nprès quatre mois de stage, seront dans leur village un élément de pro-
grès tee hnique. 
M. NrcoLAS expose les projets de la C.F.D.T.; elle fonde son action 
sur deux types d'encadrement des cultivateurs : 1 ° Encadrement diffus 
{propagande des moniteurs dans les cantons cotonniers; 2° Encadre-
ment rapproché dans les zones d'expansion rtn·ale de Zebala et Baroneli 
(regroupement des cultivateurs et application de bonnes techniques ù 
la culture industrielle choisie : le cotonnier). lvI. VIGUIER pense que cc 
type œencadrcment rapproché est exactement celui qui doit ètre ren-
1isé pour toute la vulgarisation au Mali. lI faut aller au niveau du pay-
san pour le conseiller et le surveiller tout en lui donnant les moyens 
de réaliser les conseils. Le relai de l'encadrement sera assuré par l'orgn-







A. ~ 4. Discussions concernant l'élevage 
Le docteur CouLIBALY expose dans leurs grandes lignes les résul-
tats et objectifs de lu Recherche zootechnique, puis il demande à M. Bou-
nET de faire le point des études agrostologiques en cours au Centre de 
Sotuba. 
Elles portent sur les principaux points suivants : 
- Elude des pMurages naturels et essais de rotation de troupeaux 
sur ]es pâturage[~ de Sotuba; 
- Introduction et études de plantes fourragères; 
Essais d'association agriculture-élevage; 
- Pâturages naturels. 
Il est généralement admis qu'il faut en zone soudanienne de vastes 
terrains de parcours pour nourrir un troupeau : 8 ha/animal. Les résul-
tats des travaux de Sotuba montrent qu'en réalité l'utilisation ration-
nelle des jachères et des pâturages d'inondation permet d'augmenter 
cette charge à 2 ha/animal ou même 1 ha/animal. Principe : diviser 1c 
pâturage en un certain nombre de parcelles et le troupeau changera 
de parcelle chaque jour; vingt à trente jours d'intervalle entre deux 
passages en saison sèches et dix jours en saison des pluies. Le troupeau 
reçoit en saison sèche un complément d'alimentation en foin et en-
~ilage. 
Après l'introduction de plus de 80 espèces de plantes fourragères, 
il ressort que, primo, les espèces méditerranéennes sont sans intérèt et, 
secundo, les e5pèces guinéennes sont généralement médiocres en saison 
sèche. On peut toutefois détacher : Digilaria umfolozi (faible quantité 
de foin excellent, mais ne repousse plus dès jan der); Panicum anlido-
tale (7 t/ha tons les mois en irrigation de saison sèche); A.ndropogon 
r,ayanzzs (Ouoga) : il peut être pâturé toute l'année car il émet des re-
pousses en toute saison ; c'est une excellente plante fourragère. 
En ce qui <:oncerne l'association agriculture-élevage, l'expérience 
réalisée à Sotub~ portait sur l'introduction en culture attelée du Digi-
taria amfolozi clans l'assolement : 
11·~ année : coton sur fumier avec labour d'automne; 
année : sorgho; 2'' 
31.• année : arachide; 
4' année : sorgho; 
5~ à W année : Digitaria. 
Les résultats montrent que, bien conduite, l'association est pos-
ûble. L'expérience doit être poursuivie et on doit faire appel à l'A.ndro-
J>ognon ga11an us. 
Après que M. DEBRICON ait indiqué qu'il pratiquait Lm disquage 
rn décembre sur Digitaria, et pour répondre à une question de M. Bou-
CHET, l'agrostoiogue précise que la zone soudanienne à pluviométrie 
ù 500 mm est la plus favorable à A .. gayanus; plus au nord, A .. Gayazws 
var. genuinw; peut donner des résultats· comparables. 
A une question directe de M. le Président sur l'ensilage et les éta-
hles-fumières, :VI. Bot:DET répond que la vulgarisation des étables-fu-
mières et de l'ensilage est en cours dans les zones d'expansion rurale. 
L'ensilage est une excellente méthode et les meilleurs résultats sont obte-
nus avec les herbes de brousse Jndropogon et Pennisetum. 
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B .• 1. Précisions sur les programmes de travail 
L'LH.C:r. s'installe ù ]a station de Kogoni à la demande de l'Office 
du Niger. :\l. \VEHQ1JI-:-,;- apporte les précisions suivantes : l'Office, l'l.R.A.T. 
et l'I.R.C.T. sont d'nccord sur l'organisation suivante : 
L'I.H.C.'r. a la charge e:t la gestion de la Station; 
Le programme coton est à la charge de l'I.R.C:r.; 
Les nutrcs programmes sont à 1H clrnrgc de l'I.R.A.T.; 
La gestion des parties communes est à la charge de l'l.H.C:r. 
moyennant le remboursement par l'l.R.A.T. de la part qui lui revient. 
La parole étant passé à M. RrcHAB.D, celui-ci expose la partie tech-
nique des programmes des stations de M'Pésoba et Kogoni. 
Station de .M'PESOBA. : 
CoTOX: 
- Amélioration variétale (Hybridations, sélection et essais); 
- Agronomie générale (test de rentabilité des engrais, maintien dl' 
la fertilité, interaction fumure minérale-fumure organique, essais d'as-
solement); 
- Défense des cultures (essais de produits nouveaux et essais de 
produits associés). 
DAH (Hibiscus cannabinus) : 
-- Ameliora.tion Yariétale (essais locaux d'introductions de vari!'.·-
tés d'Espagne et du Viet-Nam); 
- Essais culturaux (dates de semis). 
Station de l{OGOXI : 
COTON: 
- Amélioration Yariétale (sélection, introductions); 
- Agronomie générale (besoins en eau du cotonnier et irrigations, 
étude du problème des engrais); 
- Défense des cultures (étude du parasitisme, essais d'inscctieides. 
moyens de traitement). 
Ce programme relativement modeste en UHH sera plus étoffé en 
1902 . 
D. ~ Interventions et précisions apportées par le Président 
du Comité 
M. SYLLA a suiYi personnellement et attenth·cment tons les déhah 
du Comité. Il est interyenu à plusieurs reprises pour apporter des pri·· 
cisions et émettre son avis. Nous reproduisons ci-dessous les mises au 
point qui se rapportent aux sujets exposés dans cette note. 
« l1 nous faudra ù lu suite de cette réunion obtenir pour le Scrvici· 
de Recherche Agronomique les moyens qui sont nécessaires ù la pour· 
suite de ses trnvaux . .Jusqu'à présent c'étaient les instituts et les Orgn· 
nismes Français qui finançaient les travaux de recherche sans qu'il ~ 
ait participation des budgets locaux. Les gouvernements locaux n'~:tta-
chaient pas à ces problèmes l'importance qu'ils méritent. Le prohknn· 
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disposition des chercheurs les moyPns qui leur permettront d'obtenir 
des ré:mltats et de les préscnt('r sur le plan rntcrnational n,·cc le con-
cours rie tous les organisme.,; participants.;, 
Au sujet des difficultés de la pré-irrigation, 11. SYU,A << signale que 
k banagc régulateur du Sankarani en projet devrait permettre de rè-
soudrc le problème ». 
i\ilonsietH' le Président précise « qu'une action est déjà entreprise 
par le gouvernement pour interdire absolurncnt les feux de brousse, 
avec une tolérance dans les zones suffisamment encadrées où la sauve-
garde de Cl'z·htincs pâtures les rend indispensables. Cette action csl pla-
cée sous ln responsabilité des Conseils de Yillnge >>. 
En conclusion <les exposé" de l'I.H.C.T., l'accent est mis sur Jes 
excellentes relations entretenues par k Jfnli aYcc cet Organisme et 
Ivl. SYLLA « afflnnc qnc tout sera fait pour mettre ù profit l'expérience 
acquise tant tl la Station de JPPesoha que dims les stations <les Etats 
voisins>}. 
Le President a.i<Hlle « que la réalisation d'un programme <le .spécia-
li-;ation cotonnière de la part de.q agriculteurs mnlic-ns den·a être envi-
sagée en accord ~n·cc l'LR.C.T. ». 
<< L'encadrement technique des cultivateurs est le souci constant 
du Gouvernement malien. Le plan quinquennal pré,·oit le développement 
<les Centres d'apprentissage agricole et des Ecoles saisonnières. » Le 
Prési<lent eonsidèrc que <, la méthode appliquée à Bouaké par l'L R.c:r. 
metiterait ne l'être également au :\In.li >). 
En ('e Cfl!Î conecrne l'élevage le Goun:rncmcnt << soulignr l'intfrèt 
que devrait apporter le p~1ysan soudanais il l'alimentation de son bétail. 
Le paysan devra commencer pur s'aider lui-même en faisant un effort 
pour nourrir :-;on bétail. Parallèlement la vulgarisation devra rapide-
ment, par des conférences, des brochures, la radio, apporter an culti-
vateur les conseils et lC's explications simples et pratiques dont il a 
hesoin. L'Institut d'économie rurale devra s'attacher ù la réalisation de 
ce programme >). 
D. ~ 2. Quelques recommandations émises 
Le Co).UTE I>E L.\. HECHEHCHE .-\GHOXO)llQCE DC )L\Ll a, ù ln fin de SH 
}iC'ision du 2i-28 a\Til 19G1, émis dix rccon.mrnnch1tions. Nous reprodui-
~:on celles numérotées 2, 3, 5, 6, 7, 8 et 9. 
Recommandation n° 2 relative aux conventions cntr·e le Gouvernement 
du Mali et les fnstituts de Rc.:cherrhcs spécialises. 
Le Comité comddérant : 
- Les importants résulhits obtenus en matière de r<:cherchc C'oton-
nière par l'Institut <le Recherches des Coton et Textiles (l.R.C.'f.} ; 
- Constatant l'efficacité de la formule d'intervention des instituts 
spéeia1i!,és chrn.') h1 recherche agronomique malienne; 
Recommande : 
- Une intensificniion de l'effort de l'LH.C.T. et le debut aussi pro-
che que possible des trnvaux de rccherrlw de l'Institut de Recherches 
Agronomiques Tropicales (l.R.A.T.l et de l'[nstitut Frnnçnis de ReC'her-
clws Fruitières Outre-}Ier (I.F.A.C.) ; 
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---- Que soient adoptés les principes generaux. d'étahlisscmcnt d, 
~r . . l Conventions entre le Gouvernement du .,, ali et les 111st1tuts spéciaiisë8 
tels qu'ils ont éte étudiés et retenus en Comité; 
- Que soient rapidement discutés et mis au point les termes cle 
ces Conventions et la procédure de leur financement, assuré conjoin-
tement par la République du :Vfali et le Fonds d'Aide et de Coopération . 
Recommandation no 3 relative au maintien de la fertilité des sols 
Le Comité considhant : 
- Que le maintien de la fertilité des sols est fonction de l'insensite 
d'exploitation et des restitutions organiques et minérales; 
- Que l'étude de ces qnestions ne comporte aucune spécialisation 
sur le plan des cultures et demande une collaboration de tous les ser-
vices et organismes intéressés à la production agricole. 
l<ecommande : 
- Que l'Institut <l'Economie Rurale répartisse et coordonne l'étude 
des différents facteurs caractérisant ce vaste domaine; 
- Que le Service des Recherches Agronomiques de l'Office du Niger, 
le Service de l'Elevage et les différents Instituts fassent part clrncun 
dans leur spécialité, de leur expérience personnelle. L'institut <l'Eco-
nomie Rurale définirait alors les objectifs à atteindre, déciderait de lu 
répartition des responsabilités et animerait l'éYolution <les programmes. 
Recommandation no 5 relative à l'association agriculture-élevage 
Le Comité conBidérant : 
- Que l'association agriculture-élevage est la condition indispen-
sable au développement _harmonieux du Secteur agricole de la Répu-
blique du :Mali. 
R ecomman.de : 
-- Que tous les nw,ycns soient mis en œuvre pour réaliser <::l'ltl' 
association qui doit se caractériser par : 
1 ° Le développement de la culture attelée de préférence en. milieux 
encadrés dans des conditions techniques rationnelles (assolement. 
dispositifs antiérosifs); 
2~ L'amélioraticn de la qualité du betail de trait rustique; 
3'' L'amélioration de 1a nourriture du bétail en saison sèche, grâce a 
la mise en œuvre notamment : 
Du gardiènnage et rotation des troupeaux. toute l'année; 
De la réeolte de réserves fourragères à utiliser en saison sèche 
(foin et ensilage de « ,Yaga v, paille d'arachide, etc.). 
j 
-1: '' La production de fumier de bon ne qualité en quantité suffisante pnr !_ 
l'intervention : 1 
Du ramassage des pailles; 






Pour atteindre ces objectifs le Comité recommande la mise à 1H 
disposition des sen:iccs intéresses des moyens nécessaires à leur action 
de recherche et de vulgarisation. 
Recommandation n° 6 relative à la diffusion des résultats de la Rechec-che 
Le Comité recommande : 
- Que tous les moyens soient utilisés pour assurer la mise en 
œuvre des résultats obtenus par la Recherche et directement applicables 
en milieu africain, notamment par des conférences, des causeries ù la 
radio et la diffusion de brochures <le vulgarisation. 
Recommandation n· 7 relative à la formation des personnels d~encadrement 
Le Comité recommande : 
- Que les Etablissements de Recherches aient la pmrnibilité : 
1" D'organiser des stages de perfectionnement pour la formation du 
personnel malien destiné à la recherche à tous les niveaux; 
2" De recevoir pour des stages de formntion technique : 
du personnel d'encadrement des services techniques charges du 
développement rural; 
des cultivateurs, notamment ceux formés dans les écoles saison· 
nières, ainsi que des éleveurs. 
Recommandation n° 8 reJative à la Défense des Sols 
r.c Comité considérrmi : 
- L'importance des phénomènes d'érosion dans les pays, tel le 
:Mali, soumis à un climat tropical à longue saison sèche et à saison des 
pluies marquée par des précipitations importantes; 
- L'importance du maintien ou du renou\·ellernent des terres dans 
le ca<lre d'une agriculture en voie d'expansion, <l'intensification et de 
modernisation. 
Nel'onunande : 
- Que soit créé au niveau du Secrétariat d'Etat à l'Agriculture et 
fllIX Eaux et Forêts une Direction cte la Défense et de la Restauration 
<les sols; 
- Que cette Direction reçoive les moyens nécessaires en matériel 
et en personnel; 
- Que les responsables de cette Direction soient habilités à don-
ner leur avis, sur demande ou de leur propre initiative, duns toqs les 
eus utiles. 
Recommandation n" 9 relative aux feux de brousse 
I.e Comité considérant : 
- Que si les feux cle brousse, et particulièrement les feux pré-
coces, peuvent n voir d'heureux effets sur le renou\'ellement de certains 
pMurHges l'i lu prtparation de certains terrains de culture, leur abns 
r"t tnh; pré,iudiciable ù lH conservation des sols; 
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- Que l'applicabilité de règles ntrnnci·es n'est pas facile dans l'état 
:1rtucl de l'encadrement et les habitudes de la population. 
S'élève: 
- Contre l'incinération des souches dans la préparation des ter-
rains de culture temporaire, cette pratique empêchant la formation ulté-
rieure de rejets. 
B ecommande : 
--- Que les feux libres soient interdits en toutes circonstances; 
- Que des agents désignes à cet effet par le Secrétariat d'Etat ù 
l' Agriculture et aux Eaux et Forêts puissent requèrir les populations 
soit pour lutter contre les incendies déclarés soit pour organiser pnr 
l'intermédiaire des Comités de Yillages des feux dirigés; 
- Que les Comités de villages soient responsables de l'application 
de ces mesure<; en particulier pour limiter l'extension des feux de 
préparation dr.s terrains de culture. 
Après l'adoption des recommand~üions, JL \YEHQUIX t·cmet·cic a11 
nom de tous les représentants des Instituts de recherche et en son nom 
personnel, le Gouvernement du i\fali pour son accueil, 1Ionsieur le Pré-
sident et les organisateurs pour la réalisation matérielle de cette reu-
nion, et se félicite de la conrtoisie et de l'efficacité qui ont régné tout 
nu long <les travaux du Comité grâce à la bienveillance et parfaite p1·(·-
.sidencc de M. le Président SYLLA. 
:VIonsieur le Président remercie M. \YERQl'IX et tous les membres 
participants du Comité de l'attention, de l'activité et du parfait esprit 
de coopération qui ont anime ces débats. Il souligne l'importance du 
rôle de la Recherche Agronomique, la cordialité et la confiance qui 
règnent au :.\Iali dans les rapports entre la population, le Gouvernemenl 
et les techniciens. Il insiste sur la satisfaction et la fierté qu'éprouvent 
les représentants dn Mali de pouvoir, dans les réunions internationales. 
citer les excellents résultats déjà obtenus au :VIali grâce à la valeur et 
au travail des techniciens français . 
.J1fonsieur le Député SrssoKo remercie au nom de l'Assemblée .Natio-
nale, :VI. le Président et l'ensemble dn Comité d'avoir permis aux reprc-
sentants politiques de participer dans un climat empreint de franchisl' 
et de compréhension à des travaux qui leur ont clairement montré ln 
place capitale que doit prendre la Recherche dans le développement 
economique du pays. Il assure que tout sera mis en œuvre pour éclairer 
ses collègues de l'Assemblée sur les possibilités de la Recherche et per-
mettre aux recommandations emises par le Comité d'aboutir rapine-
ment dans les faits. Il estime que les éléments constructifs issus de 
telles réunions augurent bien de l'avenir et souhaite leur renouYclk-
ment fréquent afin que la confrontation des points de vue facilite 1a 
tâche de chacun et finalement la promotion économique et soC'ialc du ) 
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STATION D'ANIE MONO 
Chef de Station : H. CORRE • 
Section de Phytotechnie : L. Cot1TEAUX. 
CLIMATOLOGIE 
Pour la quatrième année consécutive, la pluviométrie a été n-ette-
ment inférieure à la moyenne. La répartition en a été cependant à peu 
près correcte, malgré un mois de juin assez sec. 
121 jours pluviométriques ont été enregistrés, il est tombé 820 m/m. 
1958 : 730 m/m en 83 jours; 
:Nloye-nne 49-58 : 1 064 m/m 8 . 
Harmattan persistant et violent du 1"' décembre au 15 février. 
Ré partition mensuelle de la pllwiométrie : 
Janvier 2,3 m/m 1 jour .Juillet 102,6 m/m 20 jour~ 
Février 32~6 m/m 4 jours Aoùt 64,1 m/m 15 jours 
\[ars 91,(l m/m 9 jours Septembre 173,6 m/m 22 jours 
A\Til 122,4 m/m lO jours Octobre 70,4 m/m 1 () jour~ 
)lai 30,7 m/m 8 jours Novembre 53,7 m/m 4 ,iours 
.T nin 76,1 m/m 18 jours Décembre O~O m/m 0 jour 
Répartition décadaire à partir du semi,<; : 
2l~ 1 1" I~-
24,1 40,8 5,f} 
29,9 15,9 i ,!J 
0 0 u 
5 ,9 0 6,9 
3" [! .Mois 
29,4 : Octoh1·e ........ . 
12,~ . -: ~ovembre ....... · 
25,6 ! : Décemb1·e ...... · 1 
111,8 ! 1 Janvier ......... . 
Mois l'' 
,Juin ......... . 
1 ,Juillet . . . . . . . . 





i I _Septembre_ .... '_i 
-, . -- _ __. ........ ~~---------··----·-, ....... ~ ....... --------· -- ~ 
Température maximum absolue : 40° ,4 
Température minimum absolue : 10" ,0 
lwwlalion totale - Juin 58 a JanYier 59 ~ t 355,5 heures; 




INFLUENCE DE LA MÉTEOROLOGIE SUR LA CAMPAGNE 
Sur les cultures 
Les pluies de juin fréquentes, en majorité de 0,5 m/m à 2 m/m liées 
à une assez forte insolation HW heures 2 ont été inefficaces. Les plantes 
vivrières riz et maïs ont été sérieusement éprouvées sur des sols insuf-
fisamment pourvus par une fadblc pluviométrie antérieure. La germi-
nation des graines de coton, dont la facultô germinative a été médiocre, 
conséquence de l'extrême sécheresse de la campagne dernière, a été 
ttffectée. 
Ensuite une bonne répartition des pluies non excéckntaires a créé 
des condition très satisfaisantes pour les cotonniers. 
Sur le parasitis1ne 
Le fait dominant de cette campagne 3 été l'absence inaccoutumée 
de chenilles des capsules1 particulièrement A.r,qyroploce, jusqu'en début 
~C'ptembre. Fin :-eptembre quelques Diparopsis étaient observés; 6 % 
seulement des organes fructifères étaient atteints, 20 o/r en octobre. Par 
contre on a assisté en novembre à une très forte poussée du parasitisme 
en général et du Diparopsis en particulier. Les dégâts causés par ces 
prédateurs ont été heureusement limités du fait de l'extrême précocité 
<les récoltes. Seule la production de tête a été atteinte soit le cinquième 
<lu potentiel rie production. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
HYBRIDATION 
Le travail commencé il y a plusieurs années pour essayer de syn-
thétiser des variétés adaptées ù la culture a'lsociée mais présentant de 
hautes qualités de filature pour des utilisations en bonneterie s'est pour-
suivi. La stabilisation des lignées est en cours. 
Etaient à l'étude : 
En G1 15 lignées descendant d'un deuxième back-cross. 
En G2 18 ]innées CT descendant d'un quatrième bàck-cross. 
En G:3 35 lignées descendant d'un quntrièmc back-cross. 
1.476 fleurs ont été castrées et pollinisécs - 1.107 capsules ont élt' 
r!'.•toltées (soit 75 % de réussite). 
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Etaient à l'étude : 
8 lignées d'Islrnn Dahomey en G 5 
3 lignées d'lshan Dahomey en G H 
10 souches d'Ishan 5-11-8 en G 7 
SÉLECTION MASSALE PEDIGREE MONO 
257 
Cette sélection qui sert de base à la fourniture cle graines pour 
les multiplications se poursuit. L'amélioration est encore nette cette 
année. Les caractéristiques sont les suivantes : 
Rendement i.1 l'égrénage : 38,5 % ; 
Longueur (U.H.L.lL Fibrograph) : 28,02 mm ; 
Indice micronairc : 5,44; 
Indice Prcs<;lcy : 7.9. 
Un essai de 1ila1urc effectué au ClUTER de Rouen a montré les très 
bonnes caruct~ristiqucs du nfono 59, actuellement en multiplication : 
Caractéristiques du coton 




R é:;istance : 















1 fi,55 ?o 
8,15 
88,00 (1 000 PS[) 
43,GO g/tex 
42,9 g/tex 





Longueur de rupture 14,35 km 13,40 km 
Grade selon standard ASTJI n+ n ù B + 
fndice "118 117 
.Nm 28 
(bonneterie) 
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Il s'agit donc d'un coton avec assez bonne longueur, une excellente 
ténacité, une bonne maturité et un indice micronairc elcvé. Industriel-
lement ce coton doit donner des Nm 40 d'assez bonne qualité. Le fil 
bonneteri,e est de bonne qualité et d'un bon aspect, qualité importante 
pour cc genre de fabrication. 
T.S.I. 
Le stock originel n'ayant pas permis de déceler une possibilite 
d'amélioration comparable à celle du stock Mono, cette sélection sera 
abandonnée. 
5-11-18 
Ce type de coton, long pour son origine : 30 mm, est travaillé en 
vue d'améliorer sa productivité . 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
Essais sur station 
Essai Ishau 
Cet essai fut semé le 2 juillet et ne fut pas traité aux insecticides. 
Blocs Fisher, 9 répétitions. La levée fut très mauvaise. 
·------- - ----· ---
J Production en coton-graines 
1
: Rei~dement à ' Lon~uenr 
1 : l'e"'reua«e Fint·e 
-------\ Kg/ha -'. % Témoin i O < "'---- Hal~1~2___ 
38/1 ........... · 1 660,2 i 105 j 38,0 24,H 
Yariètés 
Mono 59 . . . . . . . . 629,1 j 100.6 \ :-17,8 26,0 
1 Mono 58 ........ 1 625,2 1 100 S7,0 25,5 
1 52/8 ............ 1 373,6 l 91,7 ·1 37,2 27,0 
1
1 MPT ........... , l 490,-t 78,4 37,8 25,!l 
5/11/8 .. , . . . . . . . .{83,2 77,2 37,5- 26,H 
Les deux Mono conservent leurs qualités, celles du 38/1 se con-
fi.rmenl. 
Culture associée coton-igname 
Semé le 3 juillet et sans traitement insecticide, cet essai a donne 
les résultats ci-dessous. 
- - ... -·- -- . .. - . . . ---------------·-- ·---- -! 
1 Production en coton-graines ] R d 111 t . 1 Longueur 1 Ya!'ictés · en c en a ' Fibre 
------- ; Kg/ha ! % du T I l'égrenage % ! Halo mm .. 
: 'l -n 1 -·10 'J 1 1-s fi · ·1s 6 · 'J".., iV OnO :J. ~ ~ , ~ • • • • j ~),.... ,,_ 1 :) , l , '\ , ,....,u.,.;_) 
. 52;8 . . . . . . . . . . . . -tii1,s ' 135,.i :is,2 · :rn,2 
Mono 56 . . . . . . . . -122,H 126,8 :rn,9 25,2 
'.\fono :ï8 . . . . . . . . . -104,ii 121,~ ;!8,3 2-1:,8 
:is;1 . . . • . . . . . . . . .100,i'i 120,0 :rn,ï 22,-l 
Courant . . . . . . . . . :\33,1\ 1(10 ;u,.i 21,2 
:1/11/8 . . . . . . . . . . 1-U,ri -13,:l 38,2 2'1,8 
Le ~,Iono 59 se comporte très bien en culture associée avec l'igname. 




































































































































E!isais associés. 1\011 traités. 
Savalou 
1v1ono 58 234 3ï,9 
5/11/8 217 38,2 
Abomey 
1)/11 /8 525 37,9 
Mono 58 514 37,0 
Zo1te Sud 
Essai n" 1 Gbada. Culture sèche sur plateau. Traité. 
Allen 151 
Cokcr 
Essai n" 2. 
Allen 151 
Cokcr 





















Au Togo, la variété ~lono 58 se classe en tète dans tous les essais. 
Au Dahomey. dans les zones Nord et :\Ioyennc, le Mono 58 est cons-
tannne:nl le plus productif. Les essais de Coker et d' Allen en culttm· 
sèche, région Ouémé ont donné de très bon résultats. 
ESSAIS ·AGRONOMI@ES 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai écartement . date de semis 
Méthode des blocs Fisher. Parcelle élémentaire : 5 lignes de 48 m. 
Variété nlono 58. 
f-,-~- ·-· - -·· ------ --~- ··-- ____ .. , _____ ,..,., _____ ---- ----, 
i Objt·ts j Prolluction ~oton-grniucs 1 
, ! en Kg/lm 
1 ____ _.,.. •- -~•••---" c•---·--,-........---,~-------••-'I 1 _,.,..._. --- ------- •-._,, 1 
S . 1- ' 'li t 1 1 ·, -,,, 
1 
.. cm1s ., Jtll e m ;,( m .... ; :ni.! 
Scmfa :w juillet lm X O,;i .... • :i!\l 
- Semis 1 l aoùt lm X <l,:l . . . . . . :\8-! 
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Le semis du 30 juillet ne produit pas plus que celui clu 15 juillet 
nwlgrè fo densité cloubk de semis. Les semis tardifs sont toujours tlt'-
conscillés. 
·'• 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais d'cngrafa. - Méthode des blocs , 8 répétitions, semis le 
19 juin, vuriété :\-lono 59. Les objets en compétition sont : 
TS = Triple Super 
N = Sulfate d'Amrnoniaquc 










----~·-·---------------~- ... -------- ~ ----
. Production coton-graines ( Lon••tu•ur Fil ·c l Ol cts : ·~ --- -· .., · n 
; ).J • I•g/Il I m ltt ,1. . Halo nun j i . •, a 1 /o< 1 ! X-+ 'l'S .-.-....... --·-697 ---:------lOG -·-;- ·-- 26,6 ~-1 
, X + p .. . . .. . . . . 69:1 \ 10:i 26,ï ! 
j Bicni-lJOnnlc 668 \ Hll 26,7 1 
1 Tèmoln • . . . . . . . . . füi!} · HW 26,"i ~; 
Ces rè.sultats permettent de penser que les doses d'engrais essayées 
étaient trop faibles. 
ESSAIS ENTOMOLOGIQUES 
Le!-> essais entomologiques comprenaient : 
des essais de produits; 
des essais de doses. 
Essais de produits 
1 ° Le 1Ialathion, l'Endrinc, et les associations Enddne + 1lalathion 
en Endrine + D.D.T. sont expérimentés aux doses usucllcsi dans un 
essai de blocs Fisher ù 8 repétitions. 
La production vade <le 314: kg ù 884 kg avec quelques anomalies. 
On peut donc dire que dans lex conditions <le l'essai ks prodoits ne 
diffèrent pas entre eux. 
1(j Quelques produits à action << systcmique ;, sont également es-
sayés aux doses recommandées par le laboratoire d'étude .Ils sont res-
té1-; sans action dans les conditions de Pcssai. 
:1° L'Endocide 50, employé seul ou alterné avec l'Endrinc, assure 
une protection plus nurnYaisc que celle de PEndrinc seul. 
Essais de doses 
[l s'agit uniquement de l'application de l'Endrine émulsion ù H>,5 r:,;. 
dl' matière active. 
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La production totale ne varie. pas bien que. les doses d'Endrinc 
9.ient varié de 0,5-1,5 litre à 1,5-2 litres par hectare. 
L'association 0,5-0,750 litre d'Endrine + 2 kg de D.D.T. n'est pas 
plus efficace que l'Endrinc seul 0,5-1,5 litre. 
CONCLUSION 
Une pluviométrie de 900 m/m en 120 jours est un facteur favorable 
à la culture cotonnière en cette région. 
La production togolaise qui est en courbe ascendante depuis 1956, 
date à laquelle les Mono sont passés en vulgarisation (remplaçant les 
A.nié), a acteint un tonnage record alors que les surfaces ensemencées 
étaient en légère diminution. Pour la première fois est apparue une 
amélioration de la soie. Les premières expertises donnaient une lon-
gueur supérieure à l'inch. 
Pour une surface de 25 000 hectares de culture associée, nous esti-
mons le potentiel de production, sans protection, à 10 000 tonnes en 
année favorable. Des tonnagès bien supérieurs pourront ètre obtenus 
en implantant dans les zones vierges un type d'assolement approprié, 
permettant la culture pure et l'utilisation de variétés de cotonnier ù 
haut rendement. 
Toute action ayant pour but la substitution pure et simple de l'Up-
tand au barbàdense dans Ja zone de culture traditionnelle serait catas-
trophique. 
Les sélections actuelles et nouvelles permettront de rendre com-
pétitive la fibre de barbadense, si elle ne l'est déjà, et les rendements 
de 300 kg/ha en 1959-1960 ne sont pas si médiocres que cela quand on 
songe aux deux autres cultures : Igname Maïs ou Igname Riz qui vivent 
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SECTION TEXTILE DE PERREGAUX 
SECTEUR IRRIGUÉ DE L'OUEST ALGÉRIEN 
Section de Phylotechnic : G. PAHHY. 
Bonne année à coton, débutant par un printemps froid, !-ic conti-
nuant par une pluviométrie inexistante durant le cycle évolutif clu 
cotonnier et un auf.omnc chaud et pluvieux. 
Alors que la production expérimentale est passée de 13 à '27 quin-
taux/ha, de 1951 à 1958, nous avons atteint 31 quintaux en 1959. 
Cette amélioration est due à l'application de toutes les techniques 
expérimentées et egalemcnt à l'emploi des engrais et à la diminution 
importante de la quantité d'eau d'irrigation . 
MÉTÉOROLOGIE 
Fer1ne blanche 
Pluviométrie totale : normale 324,3 mm (moyenne 25 ans = 33U,5 
mm). Les fortes pluies de février n'ont pas influencé la campagne cnr 
elles ont été suivies par deux mois secs. On note des pluies tardiYes. 
Température : nettement plus élevée qu'en 1H58. 
1-Iama.dena 
Plm:iométric totale : normale, an~c fortes pl"ecipitations en fénier 
l'i en novembre. 
L'année 1959, pour l'ouest algél'ien, se cnractérise donc par de 
fortes précipitations de début d'année, sans inco1wénicnt pour la cam-
pugne cotonnière, et par une température élevée en juin-juillet qui ac-
tive la fructification . 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTION PEDIGREE 
99 ligné·es sont ù l'étude. en certain nombre d'entre elles ~on! con-
servées pour HHH) et leurs principaux caractères sont les suivants. 
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-~, ··------ ,___._._._. - ·---- -~---- - -~--. .. --.-~ ---.... - ~ --------L ...... ~ .. 
--------! 
Lif'.(;HC{'.S L.F. H. E. C' 
1 
Halo lllll\ tO i P.~r.r:. 
·1· 
____ _,.,-L, 
107 D 132 E • •,. • I 35,8 41,7 ! 3,7 136 D 153 E :H,9 41,!i 3,:l 290 D 160 E :rn,o 40,i'i 
1 
3,fl 
Ht n 138 E :rn,7 :m,fl :i,5 
290 D 162 E .... i :rn,s 39,.l :~,8 
:ns D 177 E .... ! :rn,o 40,1 
1 
:l,5 
:ns D 178 E :rn,o :l!J ,7 :t,a 




31& D 176 E l :!7,4- :m,o :t,8 
106 D t:11 E :iï,5 :rn,fi :t,!l 




309 1) 215 E 3ï ,7 :18,7 4,2 
2A, D 197 E .... :18,0 :rn,2 :i,:{ 
1 
:{71 Il 227 E 
.... i :1s,11 :rn,n ·l,1 H71 n 228 E :rn,7 39,5 :~,9 
1 :n1 D 226 E :m,2 ;{8,3 :l,!} 
j :rno 1) 218 E :rn,:i .rn,2 .i,o :121 D l8l l! ... t. i- 40,fi :rn,!l :r,u 
Témoins 
Rekri :i!l . . . .. . . .. ~ ... :l.:i,1 :18,3 3 •) ,-
Mcnoufi 58 ........... ~ .. 35,5 37,2 3,3 
Knl'llak fii'i .......... 38,1 :ti),6 :!,6 
-----------------
SÉLECTION MASSALE PEDIGREE 
Bekri 59 
Sélection définitive destinée à la grande culture. La produc-
tion de fibre est supérieure à celle du Gi=a .'H mais les longueurs sont 
peu differcntes. La finesse et ln résistance sont nettement amé-
liorées. 
Menoufi 58 
Cette variété est nettement moins précoce que le Kai·nak pour une 
fibre plus courte. Un den1ier essai en 1960 le mettra en comparai-
son avec les variétés régionales pour décider de son sort ultérieur. 
Karnak 58 
Sa résistance supeneure à celle de Karnak 55 pour une production 
qui ne semble pas différente, laisse prévoir qu'elle sera la longue 
soie définitive de la zone. 
HYBRIDATIONS 
Nouveaux hybrides 
(Menoufi x Pima 32) l\Ienonfi X Karnak 55 (résistance et finesse). 
Menoufi X Ashmouni) Menoufi X Karnak 55 (rendement à l'égre-
n "D'e) 
• L (l,t, .. 
Fl 
F2 
(Menou fi X Giza 45) Menou fi X Karnak 55 (résistance). 
(:i1cnoufi X Giza 45) :Vlenoufi X "rlfonoufi 58 (Productiyitél. 
i\[enoufi 58 X Pima 32 (résistance du P. 32.). 
Karnak 55 X » >., 
Giza 31 X » » 
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Karnak X Giza 45 (augmentation résistance Karnak). 
1----·-
Lignées 1
. ___ R_e_·s_is_tn_n_c_e _fi_h_r_e_. __ 
Index P.1I.C. 
' Presslcy g/tcx. 
23~ E .................. \ 
-----1-----
23, E .................. , 
2:J9 E .................. \ 
Giza 45 ............... , 










12 souches (4 par lignés) passeront en F 4. 
F 4 Ha1nade11a 
Ashmouni X Gfaa 31 















1 13 D - 1 E 9,81 52,-l 33,0 27,0 82 
3 E 9,!ll 49,8 :12,n 2.~,li 78 
4 .. ~ .. :::\ 9,71 51,9 34,5 +)"- 4) ï9 _,,_ Giza 31 9,3ï 50,1 30,5 23,0 i5 
! 
.---·-- -- ............... -~ .. 
9 souches (3 par lignée) seront suivies en F5. 
Menoufi X Giza 30 
Lignées Résidance fibre Longueul' fibre 
I.P. 
11 E ...... 9,32 
Giza 30 9,64 
Menonfi . . 8,95 
Menoufi X Pima 32 
21 E . . . . . . 8,76 
:l2 E . . . . . . 9,lü 
.Menoufi 8,95 
Pima 32 . . 10,1 
F5 
Menoufi x Pima 32 
28 E 
... .... 4 •• 9,22 
34 E . ;, .... 9,22 
53 E "" ~ . . . ~ 9,18 
54 E ...... 9,08 
fiO E ...... 8,42 
7\'lenoufi 58. 9,32 
Pima 32 .. 10,22 

































Sont enCO!'e suivis, les croisements : 
Karnak X Giza 30 F5 : 
(Menoufi X Ashmouni) :vlenoufi F5 ; 
?vfenoufi X Amoun Fû. 





















:rn,2 ') - 1 _,, 
35,4 ') .., ! 1 ~., :rn,4 2,-t 1 
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EUes sont constitu~es par les descendances fixees des hybrides : 
F5 (Me X P 32) Me - 425 C - 41 D: Yariété F.B. 1 
43 D: >> F.B. 2 
F6 (Me X Amoun) 51 A - 578 C - 111 D: >) F.B . .1 
108 D: » F.B. 4. 
112 D: )) F.B. 5 
Leurs caractéristiques principales sont les suivantes : 








füu·nak i>5 ..... 
_ Résishmcc fibre 1- . Longueur Fibre 
I.P. i [!;/Tex I UH:"!IL __ l\LL. 1-· V.R. 
S,88 / 47,5 :H,fi 28,5 . 82. 
8~4-.i 1 4~,2 ;14. '~ 28,7 1 83 8,80 1 4, ,2 ,14,a 29,1 &.t 
8,8\l j' 4ï,2 :{4,:! 28,8 84 
~~,- -l8,7 :t:1,9 28,!l j 85 














ESSAIS COMPARATIFS DE VAR113TÉS 
Deux essais variétaux établis l'un à Ferme Blanche et l'autre à 
Hamadena donnent les résultats moyens ci-dessous : 
\ 'l'iètes 
; l 
\ Producn, - \ 





Tadla ~ L farocl . 1,016 Kµ; 
Bclu·i :iï . . . . . . . . 1.010 
Menoufi . . . . . . . . . . \112 
Tadla :t (:\far<, \ . . . . . · !lOï 
Tadla 1 1l\fa1·oc, . . . . . . 830 
Pima St (Maroc) . , .. 1 H~n 
-------1~-------, 







j Finess!' 1 R~sistanc(• ! 
l ::\licrorntl re I 1 l' , ,.. "l' . ; • • 1 "'' (';\'. ' : _:---1 - . . . ·-: 




.i,so ! 8,-rn -ir,,a 1 
;),()~ 8,~! -15,5 i 
-1,-1-n 8,1;) .J..6,8 ! 
1,55 8,12 4:1,-l t 
=~.Sri 9,:n ;ÏO,O r 
----~---------------------
1 
Les variétés Tadla 2 et Békri 57 sont supérieures aux variétés Tadla 1 
d Pima Sl, pour la quantité de fibres produites. En définitive c'est 





Le démariage précoce suh'i d'un binage ont prouvé leur valeur l'an 
dernier. Nous cherchons à montrer cette année l'intérêt de plusieurs 
binages. L'essai est conduit selon la méthode des blocs Fisher avec 
7 répétitions ; traitements insecticides et irrigations. Station Hamadena. 
Traitements 
i 1 binage + -100 Kg/Ammonitrate 
1 3 binages, sans nzote ........... , .. 
1 1 binage, 
1 ·{ binages, 













Sans engrais - et avec une flore adventice peu abondante - il 
n'est pas économique de multiplier les binages. De simples sarclages 




















Densité M Date de semis 
Un essai en grande culture a donné les résultats suivants : 
--- -------------
TI a.nw rl. <' 11 a 
16 ha) Drnsitr 
(i> ha) 'f> 
(2 ha) lkns lté 
W,5 ha) Dr-nsité 
Perme BJanr.he 
(2 ha) Densité 
- St•mis en Avril 
60.000 pit'ds -End!'inc-DDT 
)> -Fluosilicate-
DDT 
100.000 pieds . -End rinr-ODT 1.!120 
- Semis èn 'Mai 
H0.000 pieds -Endl'ilw-DDT 1.280 
- Semis AYril 




·---- ....... ...__ ......... -~-". ···----
------------
Confirmation de la meilleure densité (100.000) avec possibilité de 
l'augmenter en semis tardif (140.000). Les semis précoces sont à préférer. 
I./efficacité de l'Endrine-D.D.T. n'est plus à démontrer (comparaison au 
Fluosilicate). 
ESSAIS DE FUMURE 
Station expérimentale de Ferme Blanche 
Deux essais << à sommes constantes», à 5.000 et 10.000 équivalents 








11 Equilibre Engrais col •91• 
!_____ J_h_o_ \
' Product. 
Enµ:r::us . cot.-gr. 
-------! ~o 
l Equilibre 
1 N 100 :1;rn Ammonitl'atcs ...... ·1 2.{liïfi 
l P 100 720 Super . . . . . . . . . . . . . . . 2.ii::lO 
1 ! ~ 100 700 Annnonitratl'Cs ...... i :!,:!il 
, P 100 1A40 super . . . . . . . . . . . . 2.:11u 
NiO P30 250 Amm. + 215 super . l 2.8!,W 
P70 N:10 iiOO super + ton .-\mm .•. 1 2.-!!l:l 
l--__ T_.~_-1n __ o=i_1_,-=_-=---S_a~n_s_engrals ...... _, .... \ 2.16ii 1 
~70 P30 ;iOO Anun. + !:JO super .. :1.:i,,8 
~·7_0 N_:rn 1.ûOO supet·, --t- 200 Atnm, . :;·8;1~ 
I emmn Sans engrais , .......... i -,-Uh 
_ d.s. à l' := O,Oi"i 1 :177 l :fü2 
___ .. ___ ,_ .... ·--·-- --··---- ·-·-· . ------ ·----···. ---·------
5.000 équivalents 
Les seuls traitements supérieurs au témoin sont N 100 et N 70 P 30. 
L'action de l'azote prime sur celle du phosphore. 
10.000 équivalents 
Les 3 traitements contenant de l'azote (N 100, N 70 et N 30) sont 
supérieurs an témoin. L'action du phosphore est nulle. Dans l'immédiat, 
et faute d'un équilibre précis, il esi recommandé d'apporter 500 kg 
d'ammonitrate et 450 kg de super par ha ; l'opération est des plus ren-
tables. 
Station Hamadena 
Deux essais identiques nnx précédents sont mis en place. 
l ii.000 clquivnlcnts ;; _____ ----~~1~000 r~1uivnlt>tlts -=·=--~~--
E 1• 11. h I Prod nction Hg/lm / / Production Kp;/lrn 1 •nu n· 1 • • E<!Uilihn· 
-·, · coton-p;rai nes 11 coton-grai1wi. 
-~---~ .. -----~~- _,· -- -- . 
~ 1\)0 ............ ; .2.-!2-1 1, ~ 100 ............ : 
1'100 ............ ; 2.172 ·1·11 P 100 ············ 
;,;70 r:rn ......... : 2.li-1 ï ::--,n p;w ......... . 
p,o :,;;w . . . . . . . . . . 2.!liif, 1: P,o ).;:rn ......... . 
Témoin .. . .. . . . . . 2.t!Hi ,\ 1 l'lllOlll ........... . 
-·-- --------- ,--· ---· ---- -·ï; d.f;, à P ;:::, O,Oii :w:; 1. 
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5,000 équivalents 
N70-P30 et ~100 sont seul"> supédl'urs au témoin. Le premier eqm-
Hbre est supérieur au second. 
10.000 équivalents 
N100, N70 et N30 sont supérieurs au témoin. 
L'équilibre N70 et P30 donne Ja production la plus élevée, supérieure 
stiJtistiquemcnt ù toutes les autres. 
LES IRRIGATIONS (Station Ha1nadena) 
Il s'agit de l'irrigation pm· submersion, sur planches billonnées. 
Nous avons utilisé dans nos cultures 8.500 m3 cPeau ù l'hectare au 
lien de 12.000 m·1 recommandés il y a encore peu. Nous pensons que 
cette réduction de la masse d'eau apportée est une des causes de l'aug-
mentation des rèndements (31 quintaux par hectare}. 
Les études J)Ortant sur l'évolution de la teneur en eau du sol et sur 
les besoins du cotonnier, nous ont amené ù établir le rythme et le volume 
des irrigations que nous exposons ici : 
au semis 1.000 ma/lm 
8 avril 150 
29 avril 250 
1 ~r .iuin 400 
30 Juin 550 
16 juillet ôOO 
29 juillet 550 
10 aoùt 450 
20 aoùt 450 
31 aoùt 450 
15 sept. 700 
5.550 ma/lm 
Les besoins en eau, calculés d'après l'évapotranspiration de 2 an-
11ées, se situent entre 5.000 et G.000 mètres cubes par hectare pour 
l'année. 
Sur le plan régional tout doit être mis en œuvre pour faire réduin:s 
la quantite d'eau utilisée dans les plantations cotonni~res, ainsi qu'un 
meilleur emploi des doses utilisées. Yolumes et rythmes sont connus 
mais non appliqués actuellement. 
Une irrigation rationnelle de 6.000 mètres cubes par hectare ap-
portera les avantages suivants : 
- Production plus précoce ; 
- Production plus élevée ; 
- Economie d'eau, de main d'œnYre et de frais culturaux ; 
- Extension des périmètres irrigués ; 
- Disparition des accidents dus à la remontée cte la nappe phréa-
tique ; 
)leilleur lC:Sf-;ÏYage des terres durant l'hiver et diminution de lem· 
salure. 
LE COTON SUD-ALGÉRIEN 
Les YHt"iétés hir.rnlum ont confirmé leiirs possibilités dans la ré-
gion sa hn rien 11'0.. Pour des raisons c I imatlquc.,;; les semis doiYcn t ètre 




Collection avant deuxième récolte 
rlensite de l'ordre de 130.000 pieds par hectares répartis le plus rq;u-
lièrement possible. La qualite de la fibre nbtenue est sensihlemc·nt egak 
ù <:elle p1·oduite 1..·n Algérie du Î'\orcl. 
CONCLUSIONS 
Toutes les techniques rationnelles de culture cotonnière sont :,.--
tuellement connues, tant du point de ,·ue variétal que sur le pian 
ugronomique : semis, densités, entretien cultural. engrais, irrigntion t•I 
protection sanitaire- pour ks barbadense. 
Ellrs cmulubcnt toutes h reconnaître l'etroite liaison entre le mon-
hrnt de 1H produeti<,n tolulc et la prèeociti:, de la réeolte. 
li semble donc opportun. ù l'heure· aetuelle, de reprendre les e\;·ë-
1·i<:nces ck 1 !-)fi5 et 1 Hf.H sur \ps variétes hirs11l11m, plus précoces que k:-. 
harbadensc du type egyptkn. 
Ce.'i expi·rknces 11'<1\',lknt pu. en leur temp.~. conduire ù des résul-
tats rn!ahlts en rnison, particulièrement, ch.• leur forte s1:nsihilité nu 




LES SUCCEDANÉS DU JUTE 
Hibiscus can11.abi11 us 
Culture et expériences conduites à la Station des Sols Salins d'Hama-
dena. 
Essai densité 
Tigt'S wrtes li.g/lui ................. . 
Lanii'.·1•e:; f.èchcs Kg/ha ............. . 
Déchets tiges restitués n.u sol en ton-














500 kg nitrate de chaux = 3.900 kg = lanières sèches/ha. 
_, 
Comme le coton l'HibiBcw; réagit bien à l'apport d'azote, les sols 
étant carencés en cet élément. L'étude de formules d'engrais équihbrées 
est prévue. 
Récofte d'Hibiscus cannabinus 
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Etant donné les grandes différences qualitatives des diverses variê~ 
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mm g/Trx , li CHML micron Clt<' 
D lt
-t ___ -, .-1--=- -~-. -·---- --9-3"- --- l--.,1-,-.. -)- 2-,,s 1 ·1 11 -:--o C ~ JH 1 <· ;J •.••••• , , • • • • • • • " • - , ,, ·, ~l 
' ,c'."8 ,'' 0 ,',' 2~, ,6 ,"i,1 :.·l,"i',-' Cookcr 200-1:m ............. 1 ,., >o , · 
Messila Yallcv .-\.caln ...... , 896 li,!J :t8,7 :11,- 4,5 45,7 
Deltapinc .. : . .............. ! 89-t fi,9 fQ,6 27,ii 5,·l 41,6 
Stone:vi]l,<;._ 2 H ............. j 89:~ !i,5 3, ,- 28,6 ,l,7 -to,:i 
A.cala !lb/,) . . . • • • • . • • • • • . . • • . 890 (j,- :m,7 28,-i .t,8 41i,-
L 1 t - - ' 889 3" 8 28,6 • -.an {tll' a, ................ , , u, - , ;•' :H1,-
Northern Star .............. ; 888 7 ,2 40,û 29.n a,- :rn,8 
Empire .................... j 888 6,6 40,- 2s;2 -t-,8 42,1 
Stonevillc TPSA. ........... '. 866 7,5 :!8,1 28,5 4,7 :rn,s 
Roger's A.cala .............. [ 8fi3 5,:t :m,- 28,1 4,7 -1-1,!l 
Delfos ..................... ; 841 
Acalu California ............ 1 8-tO 
Coo Ker 100 ................ 
1
: 8-10 
Stonevillc li2 . . . . . . . . . . . . . . ::ml 
Stornu~ster ................. ) 830 
Deltapmc 11 a . .. . . .. . .. .. 827 
Bob Show . . . . . . . . . . . . . . . . . 81(\ 
Ok1·a Leaf Aca la .......... ! 795 
Acahl ::Vlorell .......... ~ . . . . 7i5 
, \\ïlds 1:ï ................... 1 74:l 
' A.caln i i2 Témoin .....•.. i 7J.'i 
Stoneville X Hopi ......... i 67-t 
Wilds ...................... ' Gii8 
Cooker Supel' Sevcn ...... , l 632 








































































Les variétés 1 à 11 sont statistiquement supeneures au lemoin 
Acala 4-42, à P = 0,05, et ne diffèrent pas entre-elles. 
Les variétés suivantes apportent, dans l'état actuel de nos expe-
riences et pour les années 1958-1959, une supériorité sur l'Acala 4-,1'.!. 
de grande culture : 
Acala \ Très bonne production en fibre, Ion-
' gueurs très bonnes ou bonnes, résistance 
/ fibre très élevée, 
Messila Valley 





Deltapine 11 a \ 
COLLECTION 
Nos collection:-; sont manifestement hétérogènes. Les variétés éven-
tuellement retenues demanderont donc à être sélectionnées avant une 
vulgarisation régionale. On peut espérer obtenir rapidement un résultat 
appréciable, les variétés en essai étant issues de graines autofécondées 
depuis trois années. 
Nous avons relevé, en outre, un certain !10mbre de variétés possc-
dant des caracteristiqnes vraiment remarquables, qui pourront ulte· 
ricurement être à 1a base d'un programme d'hybridations. 
En caractères soulignés très intéressant, 








! :\fessîla Ynllc'y Acala 
\ Aci1la i>fii:l .............. , 
I
l Hogl•r's Aca!a ... , · ·. · · · · 
Acala Cnlifo1·nia ........ . 
j Cooker HIO ••........... 
! Wil<ls Hi ................ . 
1 Acnla .JA2 ......•........ · 
1 
1 Stonevilll' X Hopi ...... . 
\\'ilds ....... ., .......... · 
Oklahoma ............. , . · 





Fih1:ographc . Tenncitè i 
C H'.\fL . g/Tex ) ~ . --- - ·- - -~--- _ _...,__ .... -- ·- ------












Nous reportons à 1960 l'analyse des variétés non présentes en essai 
1959. 
ESSAI A BLANC 
Un essai à blanc, conduit dans la culture dite intensive - culture 
irriguée avec engrais - nous a permis de déterminer le schéma expé-
rimental à adopter pour atteindre une précision donnée. 
Parcelle générale comprenant 64. lignes de coton cspacee.s de 1 m 
l'une de l'autre et récoltées par fraction de 15 mètres dans le sens de 
la longueur. 
Analyse de la production 
Méthode des blocs 
Dans les schémas analysés le premier chiffre correspond au nombre 
de lignes, le second à la longueur de la parcelle élémentaire. 
Le tableau ci-dessous résume l'ensemble des résultats obtenus par 
les calculs statistiques permettant de tester une différence significative 
égale à 10 % de la moyenne à la probabilité de P = 0,05. 
Schéma 
1 X 15 
2 X 15 
-i X 15 
2 X ;rn 
1 X 60 
2 X 60 
!--------. _ -~ ... 'Sombre de traitements ·----·-·· ----··-i 
l J ___ , 8 1 
--·-----~--1 
-1 -1-... 
Nombre Surface I Xombrc Surface ) ;"\omhre ~~ . ~~ ~~ 













1 11 1.320 l 
8 1.!l20 ! 
7 3.:rno 1 
6 2.880 ! 
/ :l.360 1 















Pour des comparaisons de 4 variétés dont on possède peu de graines 
on peut avoir recours élu schéma parcellaire de 1 ligne de 15 mètres avec 
9 répétitions. 
Pour un plus grand nombre de variétès les schémas parcellaires de 
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Méthode des couples 
Une parcelle élémentaire de 2 lignées de li) mètres, qu'elle .soit 011 
non separée pnr 2 lignes de bordure de la parcelle suivante, éliminer~\ 
correctement l'hôtét·ogénéité du sol avec 4 répétitions (4 coupies). 
Analyse qualitative 
Pour l'estimation du rendement à L'égrenage (base de nos essai& 
varietaux) il est plus important de bien homogénéiser les récoltes, Oll 
les répétitions, que de -prendre un eclrnnlillon de poids élevé . 
Le prélèvement sur une seule répétition donne une estimation de 
rendement à l'égrenage de :t. 1 % dans le cas de très petites parcelles 
(15 m~) et de + 0,5 1/c pour les surfaces plus élevées (fiO m:). En estimant 
le R. E. % de l'ensemble des répétitions d'un essai on aura une approxi-
mation du résultat de ± 0,2 o/c. 
En cc qui concerne la longueur de la fibre par la méthode cles 
halos, 20 graines peignées permettent un résultat précis. 
Tous ces résultats sont à confirmer sur d'autres parcelles de h, 
Station dans les conditions culturales de.,_ essais. 
ESSAI DENSITÉS 
Passant de la culture sèche, où l'approYisionnement en eau de la 
phinte se fait avec difficulté, à la culture irriguée, où rinteraction des 
plants les uns sur les autres détermine la production, un essai de densité 
devenait nécessaire. 
Semis en lignes à 1 mètre au semoir mécanique et démariage il 
1 plant tous les 10 cm, 20 cm et 40 cm. 




100.000 p. 50.000 p. 25.000 p. . ~~~~~~~ ~~~~~~~ ~~~~~~~ ~~~~~~~--1 
15-30 sept. . ........ . 
1-15 oct. . ......... . 
15-30 oct. . .......... . 
Humiditti du sol à 1° 













La pl'écocité et la production augmentent avec la densité. 
La première irrigation ayant eu lieu à la même date pour l'ensemble 
de l'essai, la densité la plus élevée s'est trouvee défavorisée, tant sur 
le plan rendement final que sur celui de la précocité. Des etudes anté-
rieures ont en effet détermine qu'au dessous de 18 % d'eau dans le sol 
le shedding devenait important. 
La densitè de 100.000 plants pat· hectare, c'est-à-dire tlémariagc il 
10 cenfimè.tres pour des lignes espacées de l mètre, est donc ln meil-
leure de celles expérimC"ntées. 
Retour au menu
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Cet essai demande ù ètrc reconduit dHns Je cadre d'une ettlturc-avce 
engnds c'.·quilibrés, ceux-ci nyant une influence nHn·qu<'.·e sur h1 vrc'.·co-
cité. 
Les fibres récoltées ont des caractéristiques quaiitatiYcs identiques. 
SECTION D'AGRONOMIE 
ESSAI DE ROTATIONS 
C'est un ei:;sai de longue haleine pubqu'il met en comparaison 
,{ types de rotntion depuis 1955. 
1. Coton - blé - trèfle. 
2. Coton - trèfle - coton - hle. 
3. Coton - coton - trèfle. 
4. Coton - coton - blé - trèfle. 
L'évolution des sols est comparée en tète de clrnque nssolement cl 
son influence sur la production cotonn îère sera analysée en 19() l pour 
les rotations 1 el 3, en 1963 pour 2 et 4 et en 1967 sur l'ensemble de 
l'essai. 
ESSAI DE FUMURE EXTRARADICULAIRE 
Première expencnce d'orientation destinec à déterminer l'action 





Hécoltcs __ 'l_'é_n_10_11_1_/~!!_Kg P~ O-•/hC'~t~---1 
:rn octohr<) ....... · / 1.070 t.ïHO ! Au 7 octobœ ........ , i 1;50 · tl'ïl) l 
--
Action favorable des pulvérisations sur ln première récolte. 
L'incidence sur le rendement final n'étant pas démontrée, deux 
hypothèses penvent prévaloir : 
- Une seule pulvérisation - cas de cet essai - est insuffisante. 
-- La concentration utilisée par pulvérisation est ù modifier. 
Cet essai sera clone à reconduire dans le cadre d'une culture à 
fmnm·e équilibrée, la pulvérisation foliaire devant être prise comme 
complémentaire à seule fin de permettre ù la plante de surmonter cer-
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Essai destiné à déterminer la meilleure date d'arrèt des irrigations 
en rapport avec la production. 
2 répétitions de grandeR. parccUes élémentaires (40 X 12 mètres), 
séparées les unes des autres par 6 lignes lampons non irriguées et hors 
essai. 
Déclenchement des irrigations lorsque l'humidite du sol sur le JJrofit 
1 mètre atteint 20 % (par rapport à la terre sèche). 
Irrigation par aspersion calcnléc pour ramener cc profil à son coef~ 
ficient de rétention (25 % ). 
Trois dates d'arrêt des irrigations fixées à priori . 






At-rèt des irrigations 
23 sept ............ ! 
14 oct. . ........... ; 
31 oct. . , .. , ....... ; 
; 
1 1-t oct. 
:n oct. : : : :.: : : : : : : : 1 
-----
------
















-~---- ------- --~-----...---+r- .... --~·~---










L\1etion de l'irrigation n'est pas â démontrer, ni :-.ur le plan de ln 
production, ni Slff celui de la réduction du prix. de revient des ramas-
sages, cctt(.';: detnièrc étant influencée par le poids capsulaire. 
Une fumure bien adaptée compense le déséquilibre de nutrition pro-
voqué par l'irrigation dans notre région. 
Analyse qualitative 
Comparaison entre la culture sèche et la culture irriguée des carac-
téristiques de la fibre et de son filé. 
- ....... -~ ... ,._ - . . - '""'"-~ ~ - . '"' ----i--- -- - - - -- -
-~ ........ -~---..---·-~--
1 Acaln -U2 
1------- ---------- --- --------:. 
l Filn·c Fïhrog-mphc -- t:HML mm ............ -! 
:.\IL mm ......•......... , 
UR % ................ ,1 
Hé ·Lsttmc1• -- !:rcssl~~'. Imte:,:. ........... : 
fon:1c1tc ~/'J c·x ...••... _ ... 1 FI nes!it' - tnd1ce nucronm re ....... , 
FilalttN - .\'uméro mc1triqcu es.rnyé .......... . : 











1i\:r; Longiwur d!• ruptm·<· Em ........ _ '. 
.\"lUllérO métl'Ï(JllC C,1sn.ué . , .... , , , , (i2,a 
Résistance mo:i,emw g ............ 1 22.J,6 
Longueur de rupture Km ........ ; H,-
1 -· ----·---- -
.\'11 mé1·0 méll'ique essa!lé ........... \ 80,1 l 
Rési::;tancc moyenne g ............ ; 17 4,-t i 



















La fibre de culture intensive gagne près de 3 mm en longueur com-
merciale. Le fil est nettement plus résistant dans les trois numéros mé-
triques mis en e~sai. Son aspect est meilleur, en relation avec la lon-
gueur de la fibre et son homogênéite. 
Il n'est donc pas exclu que la seule ame,lioration qualitative de la 
fibre apporterait une augmentation de la valeur commerciale telle qu'elle 
couvrirait les frais d'irrigation. 
Les semis ayant été tardifs (maiJ la production est influencée par le 
nombre des irrigations. La différenciation productive se manifestant à la 
dernière récolte, l'expérience devra ètre reconduite aYec l'emploi d'une 
fnmurc équilibrée (action snr la précocité). 
Les poids capsulaires de la dernière récolte laissent supposer qne 
l'arrêt des irrigations au 15 aoùt a eté trop pl'écoce. 
En conclusion l'irrigation a doublé la production et il semblerait 
qu'en semis tardif on ait intérêt à contim1e1· les irrigations jusqu'en 
mi-septembre. 
CULTURE INTENSIVE 
Rngrais : 7 quintaux/ha de Super ù 16,5 o/r de PO:\ 
2 quintaux/ha d'Ammonitrate.s à 20 ';>t N. 
Traitements sanitaires : 
Metasystemox : 12 juin - l 0 r .iuillet. 
Endrine-D.D.T. : 7 - 15 juillet. 










. ,• ,' . 
. ·,. 
: .~ 
1 c ~ 
~ .~·. 
, : 
-( ,..; -; ~ 
. -·'' . 
. . , 
.. 





S('mÙ le 5 mai. 







TOTAL: 2.GOO rn'1/ha, soit 2GO 111111 d'eau en aspersion, 
Analyse de la production 
Le fractionnement des récoltes de cette culture, comparee à cclle!i 
d'une production sans engrais et d'une production sans irrigation a ét~ 
mentionné au début de cc compte rendu. 
Cultut·c 
Irl'iguée avec engrais 
Sans engrais ............. . 
Production I Poids c/~-\lsulnirc i 
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STATION COTONNIÈRE DU TADLA 
Chef de Station : J !LTIS. 
Section de Phytotechnie : .1. lLTIS et J. RAYGOT. 
Section d'Agronomie : L. Bol:LET. 
Section Phytosanitaire : .T. LE GALL. 
Section Hibiscus : .r. CouzERGUE • 
MÉTÉOROLOGIE 
Les conditions climatiques des mois de juillet et août 1959 ont 
caractérisé un été moins chaud que la normale. Ces conditions ont été 
favorables à la bonne végétation et à l'excellente fructification des cul-
tures cotonnières; elles ont aussi faYorisé le déYeloppernent des para-
sites Earias et Plalyedra . 
Les précipitations 
La pluviométrie se caractérise par une -longue période de prec1p1-
tations en mai faisant suite à une pluviométrie réduite en avril. Total 
des pluies : 246, ï mm (27 5,0 mm en 1958; 534,4 mm en 195 7). 
Le mois de mai, pluvieux. e-t froid a eu pour conséquences une mor-
talité assez élevée des jeunes plantules et un certain développement 
de la Bactériose sur les jeunes cotonniers. 
La fin de saison a été moins pluvieuse que la moyenne et les pertes 
:rnr capsules âgées par Rhi::.opus et A.spergillus ont été réduites. 
La température 
En mars, après le semis, le temps chaud a été favorable à la leyéc; 
H s'est maintenu en avril et a favorisé la végétation. Par contre, en 
mai, un refroidissement sérieux ( + 8 °C le 23 mai) a entrainé un nrrèt 
de la croissance. On note ensuite une élévation brutale de la tempé-
rature à la fin de la première décade de juin (+ 42 °C le 10 Juin) et le 
maintien d'une température élevée du 15 au 30 juin. 
En juillet et aoù.t, les « périodes de chergui» bien caractérisées 
sont absentes et la fructification des cotonniers s'effectue dans de bon· 
nes conditions. 
Les mois de septembre et octobre, chauds et secs, furent propices 






SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Gossypiun1 barbadense 
SÉLECTION 
Variété.:; PU!:l 67. - :.\üüntien de pureté rle la massale 15G sous 
rnge d'isolement ci multiplication en nnneaux concentriques sur les 
parcelles de la Fcrmc-pHotc - rendement moyen en coton brut : 
18,1 qx/ha. 
Variété ASlJMOCXI. - Sélection pour l'amélioration de la lon-
gueur de ln fibre parmi les quatre lignées A 12 - A 20 - A 68 - A 72. 
Après essai comparatif, quatorze lignées sont conservées parmi 
celles dont la longueur de ia fibre et la productiYité sont supérieures 
â celles de la lignée A 20 tout venant. 
COLLECTION 
Aux Yingt et une variétés en collection de la campagne précédente 
.sont venus s'ajouter : la variété Tadla 4 - hybride Pinrn 67 X Ashmouni 
suffisamment homogène pour passer en essais comparatifs puis en mul-
tiplication - et quelques descendances de pieds isolés dans la parcelle 
d'hybrides complexes : n" 82 à 90. 
Pour l'ensemble de la collection, le comportement des Yariétés a 
été très bon avec des rendements atteignant 40 qx/ha de coton brut. 
Les nouvelles variétés -- 82 à 90 -- montrent de bonnes qualités 
rl'adaptation aux conditions du Tadla en particulier au point de vue 
précocité et productivité : n" 82 et 83, surtout, type Cluster à grosses 
· capsules. Toutes ces variétés passeront en essai comparatif en 19GO. 
IIYBRIDATIONS 
L'étude des descendances des croisements intervariétaux se pour-
suit suivant le programme prévu : 42 croisements en cours de sélection 
(152 lignées). 
Parmi les hybrides anciens (F9 - F7} certains peuvent être consi-
dérés comme suffisamment homogènes et passeront en micro essai com-
paratif en 1960. 
Uhvbricle H47 : Pinrn 07 x Ashmouni (F9) était represcnte par 
treize lignées en micro-essai. Trois sont consenTées et possèdent Jes 
caractéristiques ci-dessous. 
1 
1 Longueur - Fih1·c· 
1 Hybride 
1 t:'Hil-IL ~I.L. 1.:.H. 
26,0 7/J 




~ilun Hf x .\shmouni. j , ~ ---
"l rl(l/a. 1 • • • • • • • • • . • • . . .l~,:) 
Tadla. 6 ..... , ....... ' :rn,:i 
Tadla 7 ............. • · :H,.'i 
.\.sI1111ou11i 20 ..... , .. ' :.m,~ 
l'i nw L'>ll ........... 1 :r; n 
. 1 · Produc- j 
' Finesse !LE. micro- : Infü·x · tion , 
% j l't·essk,,· . co. ton- :' 1utire 
---! i grumes Rgj 
:iii ,:! .1,:~ 8,ii 2.fl:10 
:l2,i) 
-1,:l !l ,.l :L720 
:iii A ~ ') 8.-l :i.:tH} .a,-
:rn.n -!,(i R;o :u:w 








Chez les hybrides en F 7 : Pima 67 X Pima 32 pas d'mnélioration 
nobthle _par rapport aux parents; à éliminer. 
Menoufi x Pima 32 : hybride fixé; qualités intéressantes (longueur 
UHM : 35-3G mrn - R.E. % : 33,0 - Prcssley : · 9,0). 
Pima 32 x Amsak : qualités technologiques acceptables mais Jlro-
rluctivité faible (UHM : 34 mm - R.E. 'fr : 34,5 - Prcss]cy : 8,8). 
Ashmouni x Bar 5 5 : hybride productif, de bonne résistance (Pres-
ley supérieur on égal à 10) mais tardif; peu sensible au Black arm. 
Pima 32 x Ashmouni : bonnes qualités technologiques (UH:Vl : 35 mm 
- R.E. % : 34 - Pressley : 9). 
Ashmouni x Giza 45 : peu d'intérèt. 
Les quatre hybrides F7, à peu près fixés, et intercssants possè<lent 
les qua lités ci-dessous : 
1 
\ Longtteur - Fih1·c 
H)'bridc \--------
---! L'HMI _, .vI. L_:_; ~-
Mcnoufî X Pîma 32 ·l 1 1 
C:1 A12 AFN ...... \ :rn,ü ' 26,0 72 
1 
C:I D11 DH2 . . . . . :m,o 26,6 7fi 
' ,l.~hmo11nî X H.-l..R ii/a.1 
Dfi E3 1 
f t ~~ 'k . : : : : : : : : i 





1 I}inm .n X. :Ld1mo1mï. ( 
1 H19 Kt B ....... , 35,1 
1 HHl K1 i ........ · I :,J,O 
j Pima. :t2 X - Am.mh . · I :{::l,6 
Mcnoufi Mc,1 . . . . . . . :H,5 
i Pima 32 ............. \ 36, 7 , 





























:{4,ii 1 :\!~ 
3i'i,1 ,l,,a 
34,,} 3,füi 
1 ;f.,,(j 4,-l 
33,2 3,3:i 
:rn,ll , ,1,11 
'------~-.-------------------
l Produc- ' 
Index I tion f'H : 
Pl'<>ssleY coton-
----· l ~~:_lne.s K~ 
!l,!l2 1 2.:!25 










'ï ,!)8 3.-t:~r; 
Hybrides en F 6 : parmi le.s 11 hybrides en F fi, quatre ont été éli-
minés pflr suite <le leurs médiocres résultats tant en qualités technolo-
giques qu'en productivité. Ce sont : 
(Menoufi X Ashmonni) Ashmouni; 
Tadla I X Giza 45; 
:Vlcnoufi X Giza 31; 
Orléansville X Giza 31. 
Parmi les hybrides conservés, se révèlent intéressants les croise-
ments : Gi::a 4,5 X Gi:n .H : U.H.M. 33 - 35 mm - R.E. l:r : 36-38 - Pres-
slcy : 9-10. 
Productivité supérieure à Giza 45, éqùh·~llentc à Giza 31. 
A..shmouni X Gi:n ,'H : Uff:\{ : 31-34 mm - R.E. 'Ïc : 35-36 - Pressley : 
0-H,7. 
Proouctivité interessante. 
Hybrides en E 5 : sur les six hybrich:s en F 5, trois sont éliminés 
par manque d'intérêt; les C'roiscments consen·es sont : 
Retour au menu
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Pima a7 X Gi:a Ht : bonne producti\'ité mais Prcsslcy faible : 8. 
Saklw ·1- X Gi::a St : l)('ll d':1mélioration par rapport aux parents. 
Tadla :J X Pima <37 : qualités technologiques intéressantes : UH:\1 : 
37,5 - R.E. % : 32,5 - Presslcy : 913 - à voir pour la productivité. 
Hybrides en F 4 : il est encore trop tôt pour tirer des rêsultats 
définitifs des treize hybrides en F 4. Les meilleurs résultats sont obte-
nus :ivec les hybrides Tadla 2 X Giza 45 et Tadfo 2 x Tadla .'5 réalisés 
pour augmenter l'indice: de Prcsslcy de Tadla 2 qui dépasse 9 dans ces 
deux croisements alors qu'il n'est que de 8,4. pour le parent Tadla 2. 
L'hybride Tadla 2 X Asbmouni A. 20 est intéressant pour sa pro-
cluctivite (R.E. % = 40) mais la longueur des fibz·cs est faible (UHM = 
26 mm) et doit êt1·c améliorée. 
Hybrides en F 2, F 1 : quatre croisements en cours de sëlcction : 
Pima û7 J.56 X Pima SI; 
Pima SJ X .clmoun ; 
Karnak /{5,::; X Pima SI: 
A.shmouni A 20 X Gi::a .H. 
Cl!!atre CI:"oisements ont été réalisés au cours de cette campagne 
Tadla 1 X Rarnak ]{55; 
Tadfo 2 X T(arnak [(;'55; 
Tadla .'{ X I{arnak /{5/i; 
A.shmouni A. 20 X Rarnak ]{55. 
En résumé, parmi les hybrides anciens, certains se révèlent inté-
ressants et pou!'ront être testés pour la productivité en 1960; ce sont 
~urtout : 
Pima H7 X Ashrnouni; 
?vlenoufi X Pinrn 32; 
Pima 32 X Amsak. 
Parmi les hybrides plus récents, non encore fi:xés, il conYient de 
signaler comme intéressants : 
Giza 45 X Giza 31; 
Knrnak X Giza 31; 
Ashmouni x Giza 31. 
Enfin l'élimination d'hvbrides inutiles permet de s'orienter vers 
un nouveau programme de~ croisements soit entre variétcs no1n:elles, 
-:oit pour nméliorcr les hybrides déjà existants. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÊS 
Station ~ Essai variétal 
L'essai 1·éali~é par la méthode des blocs Fisher avee 10 répétitions, 
parcelles élémentaires de 7'5 m2 est significatif. Les n1riétés sont elns-
:-:{es d'après leurs rcncknwnts en qx/ha de coton-fibres : 
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Yariétés 
' Renclt 1, 1). Longucurl ! Fi~t;-1' 1~~;;-, 
fibres R.E. % 1 Indice Index 
1 qx/ha j I unir .,,... I j u R a:. mi~ro~ 1 Press- g/Tex 1 / 1 L~ iu. ,. · • ,c I mure I ley , 
i Ashmouni A20 . . . . . . 13,51 ! 38,4 1 25,5 20,5 80 5,05 7 ,9fi 42,5 
1
! i Tadla 2 , . . . . . . . . . . . 11,86 :18,4 31 24,8 80 4,,15 7,29 39 
1 Giza 31 . . .. . . . • . . .. . 11,28 37,1 j 31,5 23,9 76 4,25 8,17 43.7 j' 
1 
Menoufi Me71 . . . . . . 10,92 3a,lt 32,5 25 77 4,5 8,96 43· 
Pima S1 .•... , ...... 1 10,77 31,~ 1 33,7 26,1 7R 3,8 8,3{ 44,6 ! 
,, Karnak R55 ...... , . 10,46 3a,:i 3~,~ 26~,t 75 -l,!_ 9,02 48,3 
Earlipima ........... 110,05 33,5 1 31,;} 27,2 73 3,:w 8,12 ·13,4 \ 
! Tadla 3 ........ , . . . 10,03 33,6 1 36,0 26,ii 74 3,~~ 9,04 48,4 ! 1 Pima 32 . . . . . . . . . . . . 9,48 33,4 J 35,7 25,6 72 3,,a 9,21 .f9,2 l Pima 156 ......... · I 9,10 :rn,3 j 36,9 27,-! 7-l- 3,8 7,96 ·l:?.,6 
·-----------------------'----~\ 
La variété A.shmouni A. 20 est significativement supérieure à toutes 
les variétés. 
La variété Tadla 2 est supeneure aux variétés Karnak K55, Earli-
pima, Tadla 3, Pima 32, Pima 156. 
La variété Giza 31 est supérieure aux variétés Tadla 3, Pima 32, 
Pima 156. 
La variété Pima SI est supérieure aux variétés Pima 32 et Pima 151i. 
Le classement des variétés reste dans l'ensemble analogue à celui 
des années précédentes; cependant la variété Pima SI vient en tête des 
variétés à fibres longues; sa sensibilité à l'Earia,<r n'apparaît pas comme 
}es années précédentes grâce à une meilleure répartition des traitements 
insecticides. 
Premiêre année d'essai de la variété Earlipima dont le rendement 
en fibres est supérieur à celui de Pima 156 avec un Pressley légèrement 
supérieur. 
La variété Karnak K55 est significativement supeneure à Pinrn 15{j; 
l'interprétation staUstiques des essais variétaux sur trois années con-
sécutives confirme cette différence significative; c'est pourquoi il est 
possible d'envisager la multiplication sur une dizaine d'hectares de 
cette variété recherchée également pour ses qualités technologiques . 
. A la suite de ce premier stade et des résultats qui pourront en ètrc 
tirés du point de vue économique en particulier, le maintien ou le rem-
placement de la Yf!riété Pima 156 pourra être décidé. 
Les variétés Pima 32 et Tadla 3 sont, depuis quatre années d'essais, 
inférieures en productivite aux varietés l(arnak et Pima, donc à éli-
miner des conditions de culture du Tadla. 
Dans la catégorie des soies courtes, Ashmonni A 20 reste la meil-
leure variété au point de vue productivité mais nécessite une améliora-
tion de la longueur des fibl·cs (sélection en cours). La variété Tadla 2, 
productive et à fibres plus longues doit être améliorée pour la résis· 
lance de ses fibres. Quant ù la ,·ariété Giza 31, dont les qualités tcchnO· 
logiques sont acceptables. elle pourrait éventuellement passer en grnndc 
eulture dans d'autres régions que le Tadla, si l'amélioration <les deux 




Région du Rharb (Station de Sidi Slimanc). 
Essai comparatif, méthode des hJocs, H) répétitions, parcelles de 
3 billons de 25 m. 
L'essai est significatif : classement des variétés œaprès les ren-
dements en qx/ha de coton~fibres. 
--·-·-..... ·--- ---- ... - ·-- --- ------ --~-. 
' Rdt fibres Longueui· Yariétés · RE % 
-------!~--qx/ha ____ ·_· ______ h_a_lo __ 
Ashmouni A 20 . . . . \1 12,10 36,8 i :rn,9 
Pima SI . . . . . . . . . . . . . 8,80 34,2 :rn,5 
Tadla 2 . . . . . . . . . . . . S,79 :Hi,<i 34,B 
Giza 31 . . . . . . . . . . . . . 8,58 34,3 34,4 
Tadla 1 . . . . . . . . . . . • . . 8,57 35,7 35,2 
Kal'nak K55 . . . . . . . . ï,82 32,9 :t.t,5 
Menoufl Me 71 . . . . . . 7 ,3-l , 32,1 33,6 
Pima 156 ..... ,. . . . . 7,19 1 32,1 37,6 
j _!~~~ra ll~I . : : : : : : : : : : : : --~:~~:._1_~-i~! -----~~_:_~---' 
La variété Ashmowzi A 20 est significati vemcn t supérieure à toutes 
les variétés. 
Les variétés Tadla 2 et Pima SI, équivalentes, sont significative-
ment supérieures aux variétés Pima 156, Pima 32, Tadla 3. 
Les variétés Giza 31 et Tadla I, équivalentes, sont significativement 
supérieures aux variétés Pima 32, Tadla 3. 
Région des Doukkalas (station de Boulaouane). 
L'essai, effectué par la méthode des Blocs, 8 répétitions, parceJles 
de 3 billons de 23 m, est significatif. 
Classement des variétés d'après les rendement en qx/ha de coton-
fibres : 
Tadla 2 3,36 
A 20 Ashmouni 3,27 
Tadla 1 2,50 
Giza 31 2,40 
Pima 156 
Karnak K55 






Les variété~ Tadla 2 et A.shmo1mi A. 20, équh·alentes, son"t ·signifi-
cativement supériel;res ù toutes les autres v2.riétés. La variété Tadla 1 
e.st significativement snpérieure à la variété Pîma SI. 
Région de Nador (Triffas - Nador). 
Quatre css.::!Îs comparatifs variétaux. ont été réalisés en divers points 
do cette région. Après cette première année d'essais, il est encore trop 
tôt pour tirer des conclusions definitiYes pour cette région ou les con-
ditions écologiques sont différentes de celles du Tadla, où la précodte 





l'l'Oduction 1•11 li!-ï ch: cotm1-Fihrc 
-- -~----------
Centres (\{• T1·nvaux 
:X<> 70 ~n ~ ~fl 106 "Nn 11)5 
Zraïh Guret , llou111·g , 
:----; 1 
Bou Gl'iha 
------------, ----- --------. ------
rrndln l ................ , 2ï2 22;i .196 : fi76 
A.shmouni A 20 ........ ; 2B:\ 288 :H5 .l!)!} 
:.Cenon fi ......... : ...•.. ! 2fi2 222 210 :i2a 
I>i lllfl S 1 .. ~ ......... T ~ • : 2ft 7 17-! 1!H, 298 
'l'ad la .1 ••.. , ••.•.••.••• ; 25r-. 2:w 181 .rna 
21H :ms -l1 ï 
212 :HG 
Tadla 2 .............. "; 2m 
Giza ï ........... , , .... I '.!18 
H:a.rnak füi:i . . . . . . . . . . . . 2.r;· 2U 18fl 17!} 
Gi,m ;11 ............ , . . . :H2 :w:1 
Pima 1 :i!i .......... _.. . 2:12 rnn 2H 
1 
Ln val'iété Tadla 1 semble bien se comporter. 











Poursuite de ln si•lection des vai·ii•ti•s "\Yilds - Acaln Hogers et Coker 
100. Après essai com1rnrntif, maintien de 18 lignées sélectionnées pour 
In productivité et les qualités tcehnologiqucs. 
COLLECTION 
La collection comprend 51 variétés sur lesquelles ont été cffechti•cs 
ks observations courantes concc1·nant la levée, la floraison et la cap-
snlaison. Grâce ù tmr répartition cflicacc des trnitemC'nts insecticides, 
les rendement..., sont clcYes (·Hl ù 50 qx/ha de colon brut) et la propor-
tion de coton parasité très faible. 
ESSAI COMPARATIF DE VARIÉTÉS 
Méthode des blocs - 10 ri·pétitions - parcelle élémentaire de 1 bil-
lon de 25 m par YHriété. 
L'essai est significatif. 
1-·- - ---"-- - ............. -·,-----------~-- --~-~----- 1 
1 
. 
Yarie_'tés :_: Production H;,, E. .: 
______ --~-------------' rn q/ha ___ '._,c __ 
i lkltapinc Hi .......... - 1:i,llO -l0,3 
-
1
. Deltapinc 11 .\ ....... • 1:1,2ii .l(),O 
28 Lambda . . . . . . . . . . . . 1.'1,12 :rn,2 
- Dr-ltapinc (2-Ui> ....... ; 12,!l!J !Hl,fl 
\Yilds ................ ; 12,-lfi :lii,4 
Colœr 100 ............ 1 12,-U :Hi,-l 
Cokcr 100 \\' . . . . . . . . 12,:1-1- ;1ï,O 
Acn la ,i6ïri ........... - 12,0:i :18, 1 
Acala Hogl'l'S ......... , 12,00 :rn,H 
.-\.cala Hopi ........... : 11,!l.t :l."i, 1 
Co k<•r 2\lfl-1:1:1 ..... , ... ; 11,a8 :W,2 
Cokei· i11 S.15 ......... : 11,;i:i :l-1,S 
Bohd<• l :.WU . . . . . . . . . . . . 11, 1 O :Hl,2 
,\rlrnnsas lï . . . . . . . . . . . 11,11 :1-l,!l 
Acala '.\lon•II .......... 10,1-1 :!ï,4 
Trois types Delb1pinc Yienne11t en tète, la Yariété l)clfapinc /;'î èlunt 
~ignifkntivcment supi,ricure ù toutes le~ Ynriéti·s. 
Viennent ensuite les ntriètès \\'ilds et Coker 100 puis trois types 
-\ea1a : Aca la 5G75- - Aca!a Hngers et A.cala Hopi .. 
Lu -va ri été :28 Ln mbdn est il écarter pour .ses qwi lités tech nologi q 11e.s 
;u cd iocres. 
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Essai de scarifiage profond 
Etude de l'influence, sur le rendement, du scarifiage profond avec 
introduction d'engrais minéraux au niveau de pénétration . 
Traitements - A - Témoin - labour à 20 cm, --10 kg d'azote de l'urél' 
en couverture au démariage. 
B --- Scarifiage à 40 cm, écartement des socs : 80 cm, engrais ù 40 cn1 
de profon;.1cur, phosphate d'ammoniaque granulé - 110 kg/ha (20 kg 
N, 55 kg P:..P5); urée en couverture 20 kg N/ha. 
C - Scarifiage à 40 cm, écartement des socs : 80 cm, engrais à 40 cm : 
ammonitrate granulé (25 kg X/ha); urée en couverture : 20 kg N/hn. 
Dispositif expérimental : méthode des blocs, 8 répétitions. Parcelles elc-
mentaires de 7 billons de 25 mètres. Irrigation : 450 m3 tous lt·:,; 
15 jours jusqu'au 20 juin (floraison}, 700 m3 tous les 10 jours jus-
qu'au 3 septembre. Récolte sur 3 billons. 
Les résultats sont : 
PL'Oduction 
1 Trai tcment coton-graine 
en Kg /ha 
1~~-.~-.~~~~~-~~~~~~~~~I~~~--~~ 
1 
ii : ri~~fn~ge' ·~. 40. ~~;l · ·+· 0 PÎ1~~pij~t·e· 'à .. ~üi.i.:::::: il ~:Iii 
C - Scat 1fiage u -!O cm + Ammomtrate . . . . . . . . . . . . . 3.070 
La distribution d'engrais granulés en profondeur a été profitable 
aux rendements, phosphate d'ammoniaque et ammonitrate étant équi-
valents, l'azote est l'élément efficace. L'action favorable des engrais azo-
tés est constatée pour la première fois. Elle peut ètre due à la réduction 
de l'écartement de scarifiage et d'épandage, de 160 cm à 80 cm. L'expé-
rimentation est à poursuivre. 
Essai d'irrigation par aspersion 
Comparaison sans répétition, de l'irrigation par rigoles et de l'irri-
gation par aspersion (matérit>l de l'installation du secteur de Timou-
lit). 
Trois parcelles : 
1. Aspersion - irrigation identique, fréquence et doses, à celle pratiquée 
au secteur de Timoulit jusqu'à la floraison : 42 cm par quinzaine, 
24 juin-15 septembre = 42 mm par décade. 
'> Aspersion - irdgation d'après les résultats des essais d'irrigation par 
rnies jusqu'à la floraison : 42 mm par quinzaine, 2.t juin-15 scptcm 
bre = 60 mm par décade. 
:L Irrigation par rigoles, irrigations de 800 m3, mème fréquence parcelle 
2 pns d'inigation le 15 septembre. 
..... 
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1 - Aspei·sion, conm1c Timoulit ................ - .. ! 1,i'i:rn 
2 - .Aspersion, d'aprr.s résultats essais ............ 1 1.7UO 1 
!t - AsJ.)ersion, d'nprb résultats essais, mnis pas 1 
(l,, 1"•• f t' l 1- <) f 1 C)(J(-) ll' 1ga 1011 C lh • ~·:__•_·_· _. ·_·_•_• : • __ . • ·_· •:..:: ~ ·_ •• - ._._1 ____ •• ______ J 
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La végétation et la récolte ont été en rapport avec l'alimentation 
en eau. 
Parcelle 1. Déficit en enu proche du point de flétrissement pour les 
horizons supérieurs (billon - 0,40 cm) la veille de l'arrosage. Végé-
tation réduite - floraison écourtée - récolte pratiquement unique le 
25 septembre. 
Parcelle 2. Déficit en eau moins prononcé dans les horizons superieur.s 
- végétation plus forte - différence de rendement duc à une fructi-
fication plus longue (2, ï qx/ha pour la deuxième récolte). 
Parcelle 3. Forte végétation, récolte plus tardive. 
Conclusions. - Une restriction dans l'alimentation en eau) tout en 
respectant la fréquence d'une irrigation par décade pendant les mois 
de juillet et aoùt, econrte la floraison et limite ln production. 
ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
Equilibres minéraux 
Détermination du rapport optimum entre les anions et les cations 
d'une fumure minérale. Les engrais sont apportés sur la base de 100 
,~quivalents grammes par parcelle de 75 m2. Pour les 100 anions N03 = 
40, P04 = 60, 100 cations K = 60, Ca = 40. 
Dispositif expérimental - méthode des blocs - 8 répétitions - par-
celles de 3 billons de 25 mètres. 
Equilibre!-i étudiés et résultat~ : 
j A 
l -
,\/C 11 = aO 
---!--"~ 
Hendts l 
<p:/hu 1 21:1.:i ! 
1 
B C f D E __ F_i G ,~_, 
t.3:t 57 i 1.;)0 60 l 1.,0 6,~ 2 = 67 fiO j 1 ·10 Kg N 
- 1 1 Trmoin I d~ma-H !---10-Î ___ :1;_
1 





:rn.1 ! :1:ï .o j 2s.s l :rn.-1 i:i.R j 27.i 1 :w.s ! 
----~----- .... -...----
Uessai n'est pas significatif. Il eut à subir en avril, comme tous 
les essais de fumure minérale, une forte mortalité des plantules. 
Essai NP K 
Essai factoriel N.P.K. à deux niveaux. 
Dispositif expérimental de di vision des blocs permettant d'élimi~ 
lier les interactions d'ordre élevé - () répétitions. 
Parcelles de 5 billons de 25 mètres. 
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Doses d'engrais : 
Po= o Ko= o No pas d'azote 
Nl = 40 kg N 
de l'urée/ha 
Pl = 90 kg K 1 45 kg 
K})/ha de SOtK!! P 20 5 r1 e super 
Les résultats sont : 
1------
\ Traitemcnt:-
' -- ·- · 
' No l'o Eo 
:,;-o P1 Ko 
No Po Ki 
:S 1 l'o I{o 
N1 P1 Ki I No P1 Ki 
I :::,;I Pi Ko 
/_Ni Po H.1 
Essai non significatif. 
1 - ~ 
i Production l 
, coton-•tra i ne 









Essai d'emploi du superphosphate de chaux granulé, 
localisé 
Dan!"-i le eus d'une action favorable du phosphore l'emploi du super-
phosphate de chaux gnrnulé peut-il permettre de réduire la proportion 
d'acide phosphorique d'une fumure minérale. 
Dispositif expérimental = méthode des blocs, 8 répétitions. Pareelk 
de 3 billons de 25 mètres. 
L'engrais granulé est localisé à 4-5 cm au-dessous du niveau <k:-. 
graines, semis et distribution s'effectuant simultanément. Le superphos-
phate en poudre est épandu sur toute la surface. 
-----......... +--··---- -
] P1·odnction 
1 Traitcmc1lts 1 coton-graine 
J X Sg 1 = SU[H'r granu lê ;H kg P20sihn .... -~-.~~~~ 2.660 I N Sg 2 = - id - 108 . . . . . . . . . . . . . 3.040 ~ Sp 1 = supt•t· puivérulent ï2 kp;/ha ............. · :ttoO l N Sp 2 = - id - 1-l-1 . . .. . . . . . .. .. 2.900 \ ~ = }A kp;. X de l't!rée au démnringc . . . . . . . . . 2.800 
I = [emom :-uns lumm·c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.1!80 
i ,-····-··-· ····---·- ·- -------·· ·---·· ·- ·······--··----------
Essai non significatif. Les résultats ont été identh1ucs sur trois 
campagnes. 
Dans les conditions de l'expérience (assolement coton-blé dur-FC:·,·e-
rolles graines et Fcvcrolles engrais-vert) un apport de phosphore n 'in-
lluencc pas les rendements en coton. On peut supposer que la minén1-
Jisation de la matière organique met cet élément en quantité suflisn11lt· 
t\ la disposition clc la plante. 
ESSAIS D'ASSOLEMENT 
Dispositif expérimental - parcelles de G billons de 25 m. 5 blocs pnr 
CSSH Î. 
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Culture exhaustive du cotonnier 
Trni t1•111c·11lx Production 
-· __ !.:_~~m-grii i ne _ f 
) Tènwin san.~ fumun• ..............•........... , . . . 1.0:rn 
1
1 
1 Fumure 111in<~ralc : iiOO k~/hu phosphate naturel . . . , 
1 
Fumure min<•rnlc : 100 kgjha sulfate de K . . . . . . . . . 1 Fumure tninel'lllc : 100 kg/lm urée, nu clèurnrit1~c • . . 1.iifiO l 
' Fumu1·c orguniquc : 2 t cl<· foin d<' ltt?.l·rm· ... .' ..... : 11.70 t Fttmur'(' minèrnlc + orgm1i11m• . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.ïiiO 
-' 
Fumure mirH.:ralc et fumure oq.(m1ique sont équivalent<:s, l'axsociu-
tinn des dl·ux donne le meilleur 1·endcmcn t. 
Assolement 1/2 - Luzerne~cotonnier 
Deux soles de surfaces egaks, rotation triennale. 
La sole cotonnier ext di Yiséc en deux purc:elles dont l'une rerhit 
c!rnquc année ln même fumure mineru le que l'assolement préccdcn L 
Hcsultats - deuxième anni·c de la trobièmc rotation. 
. LU7.1Tlll' (tomH·s/ha; cou1w·1, en \"!•rt 
I'"""'""" ____ -. -~-·" •,• ~- •• -'-------·--
coton, q:,Jlrn 
' 
.~uns fumu rc fllllHll"L' minr1·al<.' :.u1· cotonnier :rnn'i fumure l'umure minérale 
•.._..._.,.,.-.,c- -···- - - -· 
12,ï 
--~·-• ----·----------....,.--,., r-..__ '• ~ ------
Le faible HnmtHge en fayeur de la fmnure minérale n'est pas signi-
ilcatif. 
Assolement 1/i - Luzerne-cotonnier-blé-trèfle d'Alexandrie 
Assolement quadriennal sur trois soles - luzernière de quatre· ans. 
Cotonnier et blé dur. trèfle sont en rotation sur les deux autres 
soles. 
1,---·- ~·1:(~(!.:'c:~ ion ___ c;~l-~!.;~-~~?i 1:.:.-- - -_: _-~·=i 
,,. 18 ftrmure I funrnt·t• mini:rall' 1 
' Colün ................... . 
IHci dur r:l2,1;il .......... . 
Ll!%(·1"1H' rt/lmiCOUJ)(') •.••• i 
• ,Il .. - . - . ·-·- :rnr c~ito tlll rer __ , 
l.lHW 1 1.t;(i!I / 
!lB u ' 1.1180 
810 1 820 
1 
Les engrHis minenrnx apportés sur la sole cotonnier ne provoquent 
pas de diffét·cnccs de rl'ndcments significatiYes. L'enfouissement du 
trèfle d'Alexnndrie sumt ù uwintcnic' la fertilite. 
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Assolement 1/ 4 ~ fourrager vivrier 
Cotonn icr - Blé dur, trèfle d'Alexandrie - maïs - YCsec, orge. 
La sole cotonnier rcroit les fumures suivantes : 
avec fumier 20 T/ha de fumier de bovins; 
fumier + f. minérale 20 T /ha de fumier + f. minérale des autres 
essais. 
1 Hcndts morens rn q:..:/ha 1 :;ans fumurr 
N.S ....... Î ·--- 17,0 








Yescc - ol'gc (t/ha) 
S. . . . . . . 10,2 1.1,ii H,6 
N.S....... 29,fi 
~.S....... 28,1 
:11,t 3') :! 
:io,1 30:0 
Le blé dur, cultiYé sans engrais, profite de l'apport de fumier sur 
]a solc cotonnier l'année précédente. Pour les autres cultures l'influenee 
est moins marquée et non significative. 
Assolement Beni~Amir 
Assolement adopté pour la zone d'irrigation des Beni-Amir. Par-
celles de 1 000 m2, sans répetition. 
R ès ullats de la ccm1par1ne : 
Coton = 21,4 qx/ha. 
Blé dur = 12,1 qx/ha. 
Fèves = 26,5 qx/ha. 
Blé tendre = 11,9 qx/ha. 
Luzerne : 8.5 t/ha/coupe, en Ycrt - 7 coupes. 
Analyses chimiques 
a) Culture exlrnustiYe et assolement luzerne-cotonnier. 
Azote minéral Azote minérali:mhl<· 
TraitemC'nts en Kg/ha sur 50 cm en Kg/ha sur 50 c~~ 
:\foi Octobt·e Mai ; Octohn• 
---- ----~.----
-----·--
Cultu1·e exhaustive, sans c>ngrah; 














L'apport de matière organique, 20 quintaux de foin de luzerne pnr 
hectare, accroît la réserve minéralisable du sol d'une façon upprécin-
ble. Dès le mois de mai elle est de mème importance que celle des par-
celles en deuxième culture de cotonnier après luzernière. Cette minérn· 
lisation coïncidant aycc le développement vègétatif du cotonnier ex-
plique en partie l'influence favorable sur le rendement de cette fumure 
organique rclatiYeme11t faible. 
b) Assolement 1/3 - 1/-1 - parcelles <<cotonnier». 
Les taux.. de carbone et d'azote total sont peu modifiés par les dif-
f«~rentes cultures annuelles et les fumures organiques ou minérales. 
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PRODUCTION D'AZOTE MINÉRAL R ESSAI DE BILAN 
Etude de la production d'nzotc minéral d'un sol nu subiS,'iHnt dif-
férents traitements. 
X. Sol nu, irrigué par rigoles. 
Y. Sol nu, irrigué fumure de 20 T/ba de fumier. 
Z. Sol nu, irrigué pailli!'-!, environ 10 T/ha de paille de blé. 
S. Sol nu, non irrigué. 
Prélèvements mensuels ou hi-mensuels - 3 horizons - billon, 10-
30 cm, 30-50 cm. 
Analvscs d'azote minéral (extraction ou chlorure de calcium nor-
mal) et d'azote minéralisable (un mois à l'étuve à 28", 50 9~ de sabk). 
Premiers résultats de féyricr à décembre. 
Sous paillis la teneur dn sol en azote minéral est moindre durant 
toute l'année. 
La différence cbmt maximum en octobre. 
La diminution de l'ttzote minéral en aoùt-septcmbr·c doit ètre, nu 
moins en pnrtie pour les parcelles irriguées, attribuée ù ln réorganisa-
tion. 
A l'au'tomnc la teneur redcYient nrnximum pour tous les traitements. 
SECTION PHYTOSANITAIRE 
PARASITISME ET MALADIES 
Bartas i11sula11a (chenille épineuse du cotonnier) 
Evolution annuelle 
sur Jlalvacéc.i; :,pontanéc,,; ou sul,-spontanées. 
L'absence de froids hin'.rnnux a laissé persister des :VIalYacées sen-
sibles au gel (Hibiscus ca·111wbinus et A.llhea ornementaux). Dans la 
première semaine de jan-vicr des chenilles d'Earias sont présentes sur 
des organes floraux de .-llthea et de Lava.tera. 
A.butilon avice111we : une forte population cl' Earùrn est présente au 
urintemps sur cette nrnlvacéc; un certain effet de plante-piège peut 
ètre réalisé par uri. arrachage total et une incinération immédiate des 
A but il on ü la fin de mai. Une deuxième opération identique pcnt être 
faite à la fin septembre. Cette pratique ne saurait toutefois être géné-
rnliséc eu ègard au risque de l'établissement permanent de cette Mal-
YHcée très envahissante. 
sur cotonnier. 
Première notation d'Earias dans les cultures cotonniêres le 30 avril: 
présence de deux adultes. Le premier couple a éte récolte sur Pimu ()7 
le 11 nrni. 
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A la fin mai population élcYéc d'Earias donnnnt une attaque pt·(·-
coee en :-;aison. 
En juin population ri·duitc de memc Yaicur qu'en HJ57 et beaucotql 
plus fa iblc qu'en 1958. 
En juillet et noùt la population :-;c maintient ù un nivc.•nu moyen 
par rapport il ceux. des deux années précèdentcs. 
En septembre, nouvelle rccrudcsccncc de l'Httaquc qui se nrnintient 
à un niveau assez élevé jusqu'à la fin octobre. 





L'attaC.[llC sur les variétés americai.ncs a été trois fois plus I orle 
que sur les yadétés égyptiennes dans les cultures sans protection inse('-
ticide. 
Chl'll i lies du l"r ù~c Total chenilles p1·éi-e11lcs 
. ---- -- -- - -------~ _ __,,,.........._ -~·- , . ·-- ---··----·· 
1 
Dutc:-.. Pima (fi .lt•(tl(t Pima (37 ; .-tcala 
·----
28 mai ... ~ ~ ~ ~ - •• 1 :urno n.ooo :i.noo 8.000 
2 juillet ...... : -l.000 1:1.000 6.00ü 21.000 
6 aoùt ........ ; 8.001) ;12.000 12.000 80.000 
li scptembt·c 
"l lii.000 22.000 rn.ono ïS.00() 
------.---..~----- -------~-- -~----
Evaluation des dommages causés pa1· Earias 
Parcelle sa11s protectio11 i11secticide 
a) Zone des Beni-Am.fr. 












: Yacouhia ...... · 
; PFO n" 1 
1 Fellah A i (secteur 1;i) 
, Fellah H 
l {secteur 151 •... 








~ omb1·c de : /ha 











-10.nou i t.-too.oon 
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:1;i.OOO \ \100.000 

















l;i.0()() 1 2;'i.000 
fl.000 · ;i.000 
ri.ooo 1 o.noo 
10.000 ' 1t1.noo 
:!:i.llllll 
:\.non 
1: .. 111111 
l O.IHHl 10.onn : 1 O,!IOC< 
1.1ion :1.onu n.,-,110 
Le parasitisme par Eurias est éleYé en di·but de saison puis il 
s'étah lit à un ni Yenu moyen par la suite. 
b l Zone des Beni-,llowrna. 
Des comptages identiques aux précédents indiquent que le pnra-
siti:m1c par Barias est trois ù quatre fois plus important que dans ln 
zone des Beni-Amir. 
Les dommages causés duns ces deux zones peuYc11t s'évaluer à : 
300-400 kg/ha de coton-graine duns 1es Beni-A.mir. 
900-1 000 kg/ha de coton-graine dans ks, Reni-)Ioussn. 
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Parcelle sous protection i11secticide 
Station cotonnière des Beni-1Ioussn. 
297 
Production <le 1 810 kg en moyenne de coton-grnine sur 60 heçtnrcs. 
Estimation des pertes causé("<; par Earias et Plalyedra = 300 ù 
500 kg/ha. 
Influence des facteurs culturaux 
Influence des bordures 
Le parasitisme par Earias est trois fois plus fott sur les bordures 
et celui pnr Plalycdra y est deux fois plus élc,·i•. 
Influence de 1a date de semis 
Dans les cultures voisines, le parasitisme par Earias et Platyed1·a 
est plus important sur les parcelles semées en premier. 
Influence de la variété 
Des examens réalisés sur Pima G7, Pima S[, Giza 31, Ashmouni A .'.W. 
il ressort que : 
A.ttaque par Eurias : .-lltaque par Platyedra : 
1 Pima sr 16,29 % 1 Giza 31 7 ,39 tfr 
2 Giza 31 15,95 % ') Pima .SI ô.31 '/r 
3 Pima G7 11,32 <;'..- 3 Ashmouni A 20 .t,OG i::lr 
4 Ashmouni A 20 9,35 1c 4 Pima 67 1.ït <;{ 
Etude ù pom-:rnhTc nu cours des prochaines cmupagncs. 
Répartition des attaques dr Earias sur ]es différents organes fructifères 
au cours de la campagne cotonnière 
Jusqu'au l''r juillet la totalité des attaques porte sur les extrémités 
<1<.'s tiges et les boutons floraux. 
Courant juillet : attaque sur les fleurs 5 ù 8 \,;.. ; attaque sur jeunes 
cnpsules 30 à 50 % . 
A partir du début août. l'attaque sur les c:1psu]cs ùgérs est très 
forte : 48 à 91 f/r,. 
Parasitisme dans le Rharb sur Ashmouni A 20 
Dégâts par Earia . ..; importants à la Ferme expérimenta le. 
Dégâts par Platuedra importants. 
Parasitisme dans Ja zone Nord 
ZRAIB CT 3: 
Thrips en début de campngnr. 
Earia.'i assez conséquent. 
.Tassidrs à la fin juillet. 
Plntycdra peu abondant. 
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HOUGRIRA CT 70 : 
Très fort,e pullulation cl'Earias au mois de juillet. 
Platvedra apparaît la deuxième quinzaine d'aoùt, peu important. 
Bactériosc sur Menoufi. 
.SLll'vfANfA CT 99 : 
Peu d'Earias, parcelle traitée aux produits insecticides. 
Pen de Plœtyedra . 
Attaque de .Tassides sur cotonniers très végétatifs. 
ZAIO CT 106: 
Attaque assez forte d'Earias. 
Incidence réduite de Platyedra. 
BOARG CT 105 : 
Attaques de Taupins et de vers gris dès la levée. 
Peu d'attaques d'Earias et de Platyedra sur les parcelles trnitc:\•s. 
BIOLOGIE DES PRINCIPAUX INSECTES NUISIBLES AU 
COTONNIER 
Earias însulana 
Premières chenilles récoltées le 25 avril sur fruits d'A.bulilon. 
Premiers adultes sur cotonniers le 30 avril. 
A la mi-mai, élevages an laboratoire à 26 °C : durée du stade œuf: 
G jours; ponte de 2D à 35 œufs par nuit; stade chrysalide : 16 jours. 
Parasitisme naturel 
Rlwgas circumscriptus Mees. var. claire présent à ln fin mai mais 
la population du parasite reste extrêmement faible durant toute la 
saison . 
De même les autres parasites et prédateurs signalés sur Earias 
restent toujours d'importance très réduite. 
Mortalité estivale de l' Earias 
Peu de mortalité estivale en 19fi9. 
Possibilité d'élevage de Earias en hors-saison cotonnière 
Suite aux travaux de M. P. FREZAL sur la possibilité œélevage de 
l'Earias au laboratoire en utilisant les jeunes plantules de cotonnier 
comme aliment et avec un éclairage <l'appoint; élevages conrluits en 
étuve à 30 "C et 75-80 H.R. : 
Durèe du stnde chenille 12 à 14 jours sur plantules de. cotonniers; 
l 7 à 20 Jours sur boutons floraux d'A.butilon: 




Premières chenilles très tôt en saison dans les cultures coton mères: 
2fi juin sur Acala; 3 juillet sur Pima 6 7. 
Populations maxima de Platycdra ù la Station cotonnière : 
r--- .. - -- ·, - -. --- --;-1 . . !H~~: ~hn~- ~;. - -- ---· --; - -- --~~t~:--~ca~a Ro-;~~ . --!! 
1 .-- Annef"i. __________ ~- Chcnillcs/hn ; ChcniI1cs/I1a 1 
1 19n2 fin octobre ....•..... 
1
. 1.000 1.000 j 
: 1!Hi;l }) )} . . . . . . . . . . i).000 :1.000 I 
· 195-1 )} >> •••••. , • • • :l.00() ;'J,00(1 
1 i 19~fi » . >> ••••••••• • 1 28. 000 :la. MO / 
i 19~}6 dPhttt octobre . ~ ~ . ~ 9-.tOOO :i:;.ooo 1 
1 19~7 111.1 septcmhr<' ..... , 1 2~4.1)00 2:1:l,OOO 
l l!}a8 ddmt octohr<' . . . . . . 1116.000 9ï.OOO 
\ 19JHl m!-noùt ....•....... · j -t27 .000 120.000 
f nu-septembre . . . . . . . 2fi1.000 lli:l.000 
--- ..... < 00 ·--·--- __ .... --~-~- ------ ------------L·~ - ____ _,_ ------- L 
S1u·cession de.,; {lénémtion:,; sur Pima 67. 
i 19~7 
1 - - .... ----~ 
1 !iii!) 
'! 1° ~énérnti()n :rn Juil let L non :i juillet 2.000 
ch/ha 
10 Ju i I h•t :1.ono 
1 
2" génération 20 aoù t ~2.000 ii noùt !iï.000 U tlOt'zt -12ï.OO/J 
:1° grueration 2:i ï!ept 264.000 11} t-t•pt. 72.000 12 St'pt. 278.()()1\ 
I ______ ---- ··--------"------- ----~-- --~------------- ... - .. --- '"j 
Variations dans les populations 
Zone des Beni-A.mfr : 
Pratiquement pas de vers roses dans cette zone. 
Zone de.c; Béni-Moussa : 
Beaucoup plus parasitée que ln zone précédente : 15 à 20 000 che-
nilles/hectares. 
Dans le Gharb : 
A la Ferme expérimentale 150 DOO chenilles/hectare : culture de 
coton depuis de nombreuses années. 
Dnns la ph111tation JI. LETHEU : 4 000 chenilles/hectare : implan-
tation récente de lu culture. 
])ans la :one .\'ord: 
SUmanla ci Bouariba : 
Culture cotonnière d'introduction récente : pe-u de Yer rose . 
.\'ador : 
Zone très fort('rncnt Mtaquée. 
!Joorrr et Zafro : 
Population de Pln.tyedra réduite et attaqm's foibl<;s, 
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Influence des bordures 
On dcnornhrc trois ù quatre fois plus de chenilles présentes sur les 
cotonniers ile la bordure située en tète d'arriYée de l'eau d'irrigation 
que sur les cotonniers des zones centrales des parcelles. 
Influence de la variété 
L'attaque serait plus forte sur les harbadense purs que sur la va-
riété Pima SC, hybride harbadensc X hir.rntum. Cette attaque scrn.it 
croissante cfons l'ordre Ashmouni A :.rn -èl' Pima (ÎÎ-), Giza 31. 
Biologie de Platyedra 
Conditions de la diapause hivernale : 
a) Dans le sol : 
L'évolution des chenilles se situe à la fin avril-début mai. 
b) A l'air libre : 
L'évolution est un peu plus tardive : 20-25 mai. 
c} En élez,age mr laboratoire : 
Les premières sorties des adultes se font entre le 10 et le 15 mai; 
maximum des sorties d'adultes à la fin mai; sorties échelonnées en 
juin. Environ 1 % des chenilles en diapause n'évoluent pas au cours 
de la première année. 
dl Elez,age en étm>e chauffée : 
Evolution ?'apide vers la nymphose et la formation des ndultcs. 
Parasitisme naturel 
Pimpla conteniplalor : présent au pdntemps, avril-mai, dans Jes 
entrepôts de graines de coton. 
Habrobracon brevicornis : cet ectoparasite des chenilles est trb 
rnre. 
Pediculoide:, ventrico.rns : cet acarien ectoparasite est présent dnns 
lrs élevages c0nduits nu laboratoire. 
DIVERS 
Elateridae : Taupins. 
L' Aldrinc lutte eflkaccmcnt contre eux, en ll'aitemcnt du sol. 
Tllysa11.0pte1·a : Thrips lohaci. 
Leur dégàts furent très visibles Je 10 mai. L'Aldrinc 1 en traitement 
du sol est efficace. 
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Aplti.r gossypii : Puceron clu cotonnier. 
Peu de pucerons au eours de la campagne 1959. L'invasion com-
mence ù la rni-a,Til mnis l'extension est limitée par un fort parasitisme 
naturel à base principalement d'Hyrnénoptère.<; avec peu de Coccinelles. 
Tetra11ychus telarius : Acariosc du cotonnier. 
Les premiers acariens sont notés vers le 10 a,Til et l'in,·asion pro-
gresse jusqu•au 10 mai. A cette époque une forte population d'acariens 
c•sl présente sur les Conuoluulus et }folvncécs de la tlorc spontance. 
A partir du 20 mai une régression naturelle des colonies de Telrany-
drns a étè nettement marquée. 
Les varietcs du l'ypc hir.rnlum sont beaucoup plus sensibles que les 
barbadense et une, si ce n'est deux, intcn·entions chimicrucs sont indis-
pensables sur hir.rnlum Hlors que pour les secondes une seule applica-
tion qui peut n'ètrc que localisée, est suffisante pour arrêter le déYC'-
loppemcnt de J'ncnrio::.c. 
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Empoa.sca libyca : .Tassiclcs du cotonnier. 
On ne note <rue très peu de dommages causés par cet insecte dan& 
les cultures bien établies et bien conduites. 
L'attaque et les dégâts sont sérieux dans les parcelles de coton 
aablies sur les terres nouvellement mises à l'irrigation et il serait 
préférable dons de telles conditions : 
soit d'éviter la culture rlu cotonnier au cours de la première année; 
~oit de mener la culture du cotonnier avec un maximum de soins : 
équilibre de la fumure avec apport de P:iû:i; densité élevée de plan-
tation; conduite des irrigations en évitant l'excès d'eau enfin intèr-
vcntion chimique éventuelle contre les .Tassides. 
Crosidosema pleùeia.11.a 
La chenille de ce lépidoptère vit en mincusc dans les extrémités 
des tiges de nombreuses malvacées; fort heureusement l'attaque sur 
cotonnier est rnre : quelques chenilles ont été notées sur cette plante en 
début mai. 
H.eliotliis ar111igera 
Présente dans le Tadla mais très rare et d'incidence économique 
négligeable. Quelques chenilles sont prêsentcs de juin à décembre et 
s'alimentent de boutons floraux et de capsules. 
Opatres 
Les adultes de ce coléoptère dévorent en début de campagne les 
jeunes tigelles et plantules; des dommages assez sérieux ont été causés 
par cet insecte dans les parcelles expérimentales d'Hibiscus C'annabi-
1ws en fin mars 1959. 
MALADIES 
Fonte des semis 
Mortalité des plantules 
Ce problème important a été étudié au. printemps 1959. 
Température du sol : elle reste basse, de 10 à 1 ï °C du 15 mars nu 
15 avril, ce qui constitue des conditions défavorables au cotonnier, pnr 
conséquent, propices au développement de divers organismes pathogènes 
l'Xistant dans le sol. 
Conclusions de l'essai de produits fongicides 
Ancun produit n'a montré une efficacité nette dans les conditions 
dr l'essai où les mortalités ont été très réduites. La mortalité des 
plantules est surtout. liée aux conditions de la culture et principalement 
ù l'irrigation. [l faut éviter le semis dans un sol sec, relativement chaud. 
!'iuivi d'un apport d'eau d'irrigation nettement plus froide. 
[l est pl"éférabll' de réaliser une pré-irrigation abondante qui rloit . 
éYiter une nouYclk irrigation durant le stade cotyléclonnairc. 
EYiter aussi un enfouissement troJ) profond des graines. 
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Morta.lité des jeunes plants 
En 1959 une mortalilé non négligeable de jeunes cotonniers de 3 
à 5 vraies feuilles a été notée dans certaines parcelles. L'attaque a été 
ssnrtout forte dans les parcelles de coton cultivées sur des précédentes 
luzerne cl engrais verts enfouis. 
Les champignons ci-après ont été identifiés : 
Hhi:orlonia solani et Fwwrimn o:ry.,;por·um sont les plus dangereux. 
A.spergNlw, niuer, Rhi::opus nigrlcmrn, Fu.<:arimn sp. sont aussi 
présents. 
Bactériose du cotonnier : Xanthomonas malvacearum 
Les attaques ont été réduites nu cours de la saison 1959. 
Le 30 juin quelques symptômes de la maladie sont visibles !-illr les 
vHriétés Pima G7 et Tadla 1 dans les essais variétaux. 
Quelques foyers ont aussi été notés à la même date dans les cul-
ture.,;; cotonniè1·cs du périmètre irrigué (secteur 33). La présence de 
ces fovers met ('ll évidence la nécessité d'améliorct· la réalisation du 
lrniten;ent ckR semc11ces, nux produits orgnno-mercuriques, avant leur 
clistribution aux fellahs. 
EXPÉRIMENTATION 
Essais de produits anti-Earias 
Sur (;ossypium hirsufum: vnr. Hogers Acnla. 
Bésultats de la première récolte 
--------·· --.,-----··---······ ·---- --- -~ 
: Dos<' :\C.A. : ~om_bm ! Pi:oduc .. m1 j 
1 pat ha et . tr~lt- ! coton-gnum•s 1 
; pur npplic. 1.on1~1/ha : K~/hn 1 % T · 
·;rox~~~1~~~n;~~-; -~;:-;~~\--=;- ~-~~~fre -to % MA • ; m. Kg co!n· 5 ' 2.433 1 1;~-
Trnitenwnts 
:"l E l ,. 1!) - C' + ? • lltl 60 17' :.[ ,\. s ' .IOO cm-1 1 
• ~ne I me ' ,;} ;,: - CQ o lC ',c • ' • 1' 12 Kg a 2.380 
CJ·3-·011the poudrag<.' 60 % .M.-\ •.•.•.••..•. ; 12 Kg ;, 2.1:rn J 
Encld ne 1 !1,5 % ému !.sion .............. ·1 :rno cma a 1.81:-1 1 
C1·yolithc pulvér. 100 % '.\l.\. ............ · 12 l{µ; iï 1.il i ! 
<;usa.thion émulsion 20 (,n ................ : l.fWO èm'1 ii 1.701 ' 
\\'L 1H50 émulsion 1:i S"'r. , ••••••••••••••. · 22:i cm=i i 1.55:l 
;'~c~cill.11 s llwringi~1~,çis !J00.000 t: B . . . . . . . . . 16 Kg a 1.-t:10 
l en~mn non tnute ............ , ......... i 1.330 
d.:,,. à P :::::: 0,05 .......•....•...•. , 225 
P :::::: n,01 .................. 1 , :w.t 
-----.----· --··--·- ---· --·------
H.ésultats de ln recolle tota1e 
Toxnphèn(' 20 1;l, + soufre .l(l % . 
:i Enc_lrinc + 2 Cryolith<' ....... . 
Cr,rohthc poudrage , ............ , . 
Crrolithc pub:!'.•l"isnti<rn .......... · 
End ri ne. puh·érisatio11 ........... : 
Gnsnthion ............ , ........ . 
\YL 16f10 ...................... . 
f~(!clll.us llwring[l'~rnix .......... . 
1,•mo1n 110n trnite ............. . 
d.s. n I> ::::: ll,O:i , ... , ........ . 
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Les trois tra itemcnts Tox.aphènc + Soufre, 3 Enclrinc + 2 Cryolithe 
et Cryolithc poudrage ne sont pas différents -statistiquement. Ils sont 
supérieurs à tous les autres traitements à P = 0,01. 
,YL 1650 et Bncillus tlwrinr,iensis n'ont pas d'action dans les C'on~ 
flitions de rcssni. 
Sur Gossypium barbadense: var. PIMA 67. 
Un essai réalisé selon la même méthode que le précédent donne les 
rôcoltes totales suivnntes : 
·-·- ,~,L- --·- ~- -·------·- 00 ---~· -- • - -------------------Production <'Il coton g 
Traitcnwnts 
(5 application:-;, 1,000 1/hn) Kg/ha % 'I' 
----------------------
3 Endrinc + 2 Ct-roHtbc . . . . . . . . . . . . 2 . .2,}2 179 
Toxaphi•nc 20 % + Soufre -W % ... · l 2.0IH llH 
2 Em!rinc + 2 Cryolithc + 2 Gusnthion • 1.96R liifi 
r.ryo~lthc pot~d.rag~ .................... ! 1. 772 1-11 
Endrrne pulvc1·Hmt10n .................. 1 1.7ii2 V!!J 
r.rrolithc pulvédsation .... , ............ 1 1.(i!)2 1:m 
Tc•mnin non traité .................... ! t.2ii2 1011 
-.-------·- ~r.s:-à-P = o,Ûii. ·:: ............. ,--2ô,-s--· 17 




Tous les traitements sont supérieurs au Témoin à P = 0,01. Le 
trnitement 3 Endrine + 2 Cryolithe, classé en tète, ne diffère pas de 
Toxaphènc 20 o/c + Soufre 40 7r ù P = 0,05 mais est si1périeur à tous 
les autres à P = 0,01. 
Les essais de dates d'application confirment eux aussi que la meil-





+ 2 Cryolithe : 
10 juillet 
25 jn il let 
Des traitements supplémentaires de Gusathion ne furent pas indis-
pensables. 
Essai de protection totale 
OB.TET 1 : 
G traitements Endrine (5, 12, 20, 26 juin, 2, 9 juillet). 
+ 3 traitements Cryolithe (16, 23, 30 jui1lctJ. 
+ 0 trnitenu·nts G-usathion (7, 14, 21, 2H aoùt. 5, 14 septembre!. 
On.JET 2 : 
Témoin non traité. 
OB.TET 3 : 
Traitement de bnsc. 
:~ Endrine (5, 20, 30 juin}. 
+ 2 Cryolithe (5. 20 juillet). 
+ 3 Gmrnthion (25 noùt, 5, 1-1 septembre). 
Retour au menu
Variété HOGEHS ACALA. 
Trailcnwnt 
P l'<><luct ion coton-«rai m• 
------ --=-"'---
li:g/lw I SI, T ! 
... ---·· ••. ···- ---------·- --·- ·-· ·-· -- ---------· 1 
Ohjl't 1 
:1 
lii trnitemcnts .. , .... . 
R ,; ...... . 




---·------- -·----d.s. it P = 0,05 ... , ....... . 
Î\ P = 0,01 .......... . 









Quinze traitements et huit traitements ne sont pus différents, sta-
tistiqncmcnt parlant. IJs .sont supérieurs au Témoin. 
Vnricté PDIA H7 
Trn i tr rn en ti; 
/ Oh.fct 1 - 1;ï traite1m·nt.s ....... -
' :1 8 b ••••••• 
2 H )) ...... . 

















Comme précedcmmcnt, les deux premiers objets ne sont pas diffé-
l't'nts l'un de l'autre. CJs sont supérieurs au Témoin. 
Conclllsion : il n'était pas utile, dans les conditions de l'unnéc, de 
dépasser 8 à 10 traitements jud icieusemcnt répartis. 
Essai de doses d'Endrine sur Rogers Acala 
]---· ---- - . -- - ---- .. --- . / Prnd-uctio~~ -coton-g-rai ne 1 
1 Trnitcnwnt )------ ----·-----------
1 _____ -------- ---------- ----/ Kµ:;ha _ % T 
1
: 
• :1 Eudrinc :rno cc :.L\c -+ 2 Cryolitlw ... , ...... ! :l.228 l~!l 
1 End ri ne. dose 800 cm:t - iJ traitements .... 1 :L 120 1 ;\iî 
Endrinc, doi-1(' ,WO c111a - ,Ï ,) •.• · j 2.903 125 
Rndrine, dose :rno cma - ii )) ... , 2.!WS 121 
End rinc, dose 200 cma - fi » . _ .. i 2. ,:12 118 
Témoin non traité .............. , ............. , 2.!!08 lt10 
· --~~~Tï; = 11,01 ......................... ~ i-·-·---:rns - - -iï, --
Le trnitcmcnt courant, 3 Endrine + 2 CryoHthc, n'est pas statis-
tiquement différent de 800 cc d'Endrinc répétés cinq fois. Sur 1c pl:111 
fronornique le premier est nettement plus i-entablc. 
Essai de produits anti-Platyedra 
Essni l = sm· PDIA Hi 
·------ --------
-------- -- -- - ·------- --- .. ------------
Traitcnwnt 
---·--------~----~ -----1 
Gusnthion émulsion 20 % .... 
<,11:-wtll!on !~llllllsion 20 ':'.a ..•• 
n.D.T. + Dicldrinc .......... 11 
ScYin ............... , ... , ..... J' 









L'essai n'est pas signifîeatif. 
:,.olllhl'c <1è 
tenitcmcnts 





Rg;iha o/o 1: 






SUCCEDANÉS DU JUTE 
Hibiscus cannabinus 
ESSAI COMPARATIF INTERVARIÉTAL 
Cinq variétés sont mises en essai comparatif 
DERODA rouge; 
DERODA rose; 




S'il n'y a pas de différence statistiquement significative entre 
les variétés pour In rici1esse en fibres, par contre 1cs 1·cndements en 
,·ert et en fibres sont très différents i1 P = 0,05. 
r ·----;-··---Yariété H.dt en Yl·rt fült en fihr·cs t/ha Kµ;ilrn 1----- -- ---··-·------ ---- ·- -- . -·----
Dcl'OUU rouge i 80,ii :UHJ!J 
Soudan . . . . . . . . . . . 80,2 :l.85-t 
Dcl'OUll rose . . . . . . . 69,1 :l.G8i 
Salvadol' . . • . . . . . . . . û~,4 :i.58:l 
Tingo Murfa ...... i 66,.J. 1 :tOlO 
d.s. à P = o,âii .. : · · 5:r, · 
-------------------~----- -·-----
Toutes les variétés sont supérieures au TINGO )IARIA et ne dif-
fèrent pas entre elles pour la production finale en fibres. 
ESSAI DE DATES DE SEMIS 
Cet essai est la suite de l'experimentation de 1958 et il met en com-
paraison six dates de semis, ù partir dn 18 mars. La YHriété utilisée 
est le DERODA rouge. 





: : : : i 
1 14 mars 
, 24 mars 
:1 8Vl'il 
Hl a Yl'il 
.2f} avril 
9 mai 















l:Jl fi b !'CS 
Kg/ha 























--~- -- -·------- -----~--- - ----·--- .. -~--------
La coupe fut réalisée ù la floraison. La récolte des trois dernières 
dates a lieu un mois après celle des autres. La finesse augmente avce 





r~/~· 1 '.'. C 
1 !.~ a t. . , • 
~,"l; ·,( _:· 
··.,.~<t'-' 
~- ?l:~~f. :- '~}, 
.,, . . . 
:·- ~ f ~- ~.~<<:. 
~:· ,~~ ......... · ~ -~ /·:··: t .. ·.· 
. ~.\ ~-/ i; 





La meilleure date cle semis scmhlc être comprise dans la première 
quinzaine d'avril. 
Année 1959 
-------- -· -- __ ... ----- - ·-··-- -------------- ....... , ·- . 
f Prodnct~on en ,
1 
% de 
Date de semis \ vc1 t Fihrrs 
t/lut l 
·\-··----·--:---·· 
18 mars ............. 1 106,:i 1 .t.,:t:I 28 mal'S ••........... ) 10:~,2 -i,2!J 
u aYril ............. 1 ofi,:ï 1 4,-rn 1j avril ............. I 76.!l :i,O!l 
2';' 11\Til , ........... • 1 ?6,1 1 i'l,1 ~ 
!) mai ........... , ,, .17,:l 1 -1,8, 
---·~·--·----~ -------··· .. -------.--~ .. ~ --- ....... ~-
Production t•n · 1
1 
Fibres 








La meilleure date de semis se situe dans ln période fin mars-début 
avril. 
Un essai variétal semé en juillet n donné des résultats bien médio~ 
cres : 1 300 à 1 700 l{g de fibres par hectnrc . 
